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De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques

CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900
à titre <ic Comité de PropHiconde

de répandre le Spiritisme kardéciste 4 scientifique à de préparer un nouveau Congrès
SIÉGÉ' SOCIAL : 57, rue du faubourg Sl-Martim à PARIS ( 10* AmhmI1)

r)cr{iXi,çtÎ.ton jirescr'fite pnr ¿fz Ici- fait# ifi 29 1902 et publiée oti Joui nul oHicid Z11

Les adhérents ont. droit a ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société; 
de plus et surtout, z'Zs coopère?*/ d ZVcwvref de rénovation humanitaire, but principal de I Association,

KÉUAIOMS MOIS 1*12 FÉVKIER
Matinée littéraire et musicale : le dimanche 1er, à 2 heures précises 
Conseil d’Administrât ion : à l’issue de la matinée
Groupe de la Société : à 2 h. 1/2, les dimanches 8 (XL1* Hotleux et M. Brun); 

13 (Mmc Borgers et Xf. La mon r); 22 (MM. le général Fix et Daveau)

dans le local de 
la Société, 57, 
rue du faubourg
S1-Martin.

Ifist nEe lu Société. -—La Société a pour 
but : lent l'étude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalité consciente et 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques et moraux qui s’en 
dégagent. 2c,lC la créai ion, F organisai ion et la mise 
en œuvre de maisons d’instruction, de retraite 
pour les vieillards, les malades et les indigents, etc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à la condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art. 1er des Statuts).

llôle de I» « Tribune jisycltiigue ». 
La TWÊuni' organe de propagande
de la Société, reçoit tomes les communications 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques: 
elle les discute et les réfute s’il y a lieu. Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
prod n i ts, d es fa i ts sé r ie use men t co ns Ut és, etc,, etc.

Mais ztn tel programme, pou?^ être rem­
pli, nécessite des dépenses importantes ;

ces dépenses, la Société Ininçaisp d’étude 
zi# ¿es /¿zLyj Z# êtes

dont les idées se trouvent en 
harmonie avec les siennes. Elle adresse 
do ne un press ant app cl à î r# sp ô1 ilua lis tes 
de toutes les écoles, en un mot à tous ceux 
qui sentent la nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de l'observa- 
lion et de l'expérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi Fixées :
Membre adhérent, versement annuel de 

5 fr. au moins ou 50 fr.* en une seule fois.
Mem bre bien faiUu r, verscinent an n uel de 50 fr. * 

au minimum ou 250 fr.* en une seule fois.
Les sommes accompagnées d'un astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art. 3 at 30).
Ce fonds s «lève actuellement à 7.829 fr. 25
Les cotisations et les î/oîia* pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. Du val, trésorier, 5, rue Louis-Pasteur, à 
Boulogne-sur-Seine, on versés au siège social, à 
Mn,t veuve Laffineur, trésorier-adjoint.

AVIS* — La Société fera présenter à rencaissement par la poste, augmentées îles 
frais de recouvrement, les quittances qui ne seraient pas retirées dans le mois de l'échéance 
de la cotisation, laquelle est exigible d avance. Pour le Tonkin ainsi que pour F étranger, prière 
d’adresser des mandats postaux. — Les adhésions partent des janvier, arril, juillet ou octobre.

Le Journal doit paraître Lavant-veille ou la veille du PT du mois. (Prière de signaler toiil retard).
Nous adresserons auv prrsoiüi&rs que l’on nous désignera deux numéros 

successifs de I» Faille de refus oh de renvoi, nous nous
croirons autorisés a faire présenter une quittance /Æ /owri fVnroi

KHMwbo. Afwr /JcMiwnifc, faSt mm»

Jes co-mmtznwaiwîis coneernani le Jotcrnal doivent être adressées à M. Cèles tin 
Duvol, 5t rue Louis-Pas leur, à Boulogne-sur-Seine.

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait l'objet d'un compte rendu spècial. Les 
anuscrits dé articles ne sont pas rendus.



SOMMAiRE DU NUMÉRO DE FEVRIER 1903:
Conférence sur la photographie Je 

fin visible, de M. Gabriel Delanne Lam®JR,
La Fédération Spirite du sud-oaest

de la France....................................... C. Duval.

Le Spiritisme et la Presse.. .
Voir de l’A|-delà............... ,t.
Harmonias métaphysiques. . ,

. . Jules Gaillard.
,, Luigi Spes.
* . V. Horion.

SOUSGBIPTION
gi-otir les Expériences scientifiques

— —
La Société française d'étude, en vue, notam­

ment, de l'obtention de la photographie des efflu­
ves fluidiques, a déjà pu se procurer un certain 
nombre d’appareils et d instruments de précision. 
Maïs Ja dépense est importante et on sait que les 
produits doivent être souvent renouvelés. Les 
ressources dont la Société dispose ne pouvant 
suffire, le Conseil d administration adresse un 
pressant appel aux membres adhérents pour les 
prier de vouloir bien l’aider dans l'œuvre si im­
portante de la photographie des Esprits qu'il faut 
absolument obtenir à Paris.

Les souscriptions doivent être adressées au 
Trésorier, M. Duval, 5, rue Louis Pasteur, à 
Boulogne (Seine), ou versées au Siège social entre 
les mains de M’,ie veuve LafTineur, trésorier adjoint.

. LISTE DE SOUSCRIPTION

Mm<i la baronne de Watteville, 40 fr. : Marty, 
2 fr. ; Weber, 2 fr. ; H., 1 fr. ; Dieudonné, 1 fr. ; 
Anonyme, 50 fr.: Gendron, 20 fr.; M. et Mrnr 
Mary, 5 fr. ; M. Hokes, 1 fr. ; Anonyme 1 fr. ; 
MHfi Gauthier l fr. ; Reliquat de la Conférence 
29 fr. 65. ■ - Total................................... 153 65

Listes précédentes. . . . *.............. 122 30
Total au 31 décembre 1902.............. 275 95
Dépenses audit jour. ♦ 202 60
Reste en caisse............................... 73 35

Conférence sur la Pliolograpliie île l’invisible
Par M, Gabriel Delanne

—

La conférence organisée par la Société fran­
çaise d'Elude des phénomènes psychiques a eu 
lieu, comme nous l’avions annoncé, le dimanche 
14 décembre dernier. Quoique spacieuse, la 
grande salle de la Société des Agriculteurs n’a 
pu contenir toutes les personnes venues pour 
entendre M. Gabriel Delanne.

Le président de la Société française d’étude, 
M. le docteur Mûutiii, a d’abord exposé,en quel­
ques mots, la haute portée philosophique et mo­
rale du spiritisme moderne et fait ressortir les 
bienfaits qui résulteraient pour la société de la 
mise en pratique des principes de celte doctrine 
si consolante, si réconfortante, avec ses horizons 
insoupçonnés. Puis, il a donné la parole au confé­
rencier.

M. G. Delanne fait remonter à Fàge de la 
pierre la croyance à Inexistence de l’âme, Tous les 

peuples anciens, dit-jl, ont cru à son immortalité, 
et celle croyance a’esli imposée dés que Îètre a 
été en possession de la faculté de penser. L’hor- 
reurdu néant est commune a toifs les hommes, 
elle les fait frémir jusqu’aux moelles. Il s’agit là, 
évidemment, d’une protestation de lame qui se 
sent immortelle.

Les religions, on le sait. plaçaient la terre au 
centre du monde. Une telle affirmatiou est au 
moins spécieuse, sinon présomptueuse. car il est 
impossible de déterminer le point fixe du cenlte 
de Pu iivers, puisque chaque point est un centre. 
L’infini, suivant l’admirable défini l. ion de Pascal, 
est une sphère dont le centre est partout et la 
circonférence nulle part.

Le spiritisme est vieux comme le monde et 
révocation des morts se pratique depuis la plus 
haute antiquité; mais depuis 50 ans sa propaga­
tion a fait des progrès inouïs et uniques dans 
l'histoire.

Jeanne d’Arc, la grande héroïne, ou plus 
exactement É grand Médium, qui sauva la France; 
Jeanne d’Arc, dont le nom devrait toujours être 
présenta la mémoire dé tous, ne fut ni une hal­
lucinée, ni une inspirée; elle entendait réellement 
des voix qui la conseillaient. Ses conseillers (Feu­
tre-tombe ü’étaWit autres que des esprits patrio­
tes, ayant à cœur le relèvement de la patrie fran­
çaise, qui leur était encore chère!

Les esprits nous ont appris qu’il n'y a ni juge­
ment dernier, par conséquent ni paradis, ni 
enfer; que l'âme est libre dans l’espace; quelle 
crée elle-même son avenir et que sa situation est 
en rapport avec sou état moraL Quant aux peines 
éternelles de l'enfer, oc n'est qu’une invention de 
la dogmatique religieuse qui a toujours eu pourob- 
jHCtifd’imposer >on joug, an besoin par la terreur. 
Comme l'excès appelle l’excès contraire avec ses 
conséquences, nous assistons A l’avènement du 
matérialisme, qui entrave tout essor de la pensée 
vers le progrès moral et. vers FidéaL

Nombreux sont les savants qui se sont occupés 
et s’occupent encore du spiritisme; nous ne par­
lerons que des plus éminents :

En Angleterre, William Crookes et Richard 
Wallace ont étudié le spiritisme dans le but d'en 
démontrer l’absurdité; mais le fait —c’otait fatal 
— s’imposa à leur attention. Après avoir examiné 
minutieusement et consciencieusement la ques­
tion pendant plusieurs années, ils reconnurent 
l’authenticité des phénomènes et se déclarèrent 
vaincus. Mais la déclaration la plus importante, 
et qui est A noter, vient de M. Bal four, chef 
actuel du Gouvernement anglais; il a formelle­
ment déclaré que la question spirite prime toutes 
les autres.

De son côté, la Société anglo-américaine des 
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Recherches psychiques a déjà publié 22 volumes 
— un véritable monument -— contenant la rela­
tion des phénomènes spirites constatés et obser­
vés un peu partout, sous toutes les formes. L’n 
grand nombre de eus communications de fau-delà 
émanent de morts connus, et obtenues dans de 
telles conditions qu’il lA'st pas permis de douter 
de leur réalité.

En Italie, le docteur Lombroso, le célèbre cri­
minaliste, quia si fort malmené les spirites dans 
son livre « des fous et des anormaux >, a été éga­
lement convaincu par le fait. Toujours le fait 
bru ta L opiniâtre et tenace qui s'impose, décon­
certe et démolit toutes les idées préconçues. L’é­
minent docteur, dans sa loyauté, daigne même, 
apres sa conversion, faire ses excuses aux spirites.

Dans notre pays sceptique, par excellence, une 
Société <le savants, dont M. Duclaux. le succes­
seur de Pasteur, est le président, s’est constituée 
dans le but d’étudier, à son tour, des phénomè­
nes dont la solution s'impose absolument. Si les 
membres qui la composent ont la ferme volonté 
d’aboutir, il ne tiendra qu’à eux, car ils ne pour­
ront éviter l’inévitable, c’est-à-dire le fait qui 
leur barrera infailliblement la route, ils seront 
forcés de l’examiner, de l’étudier sous peine de 
faire faillite à la science. Nous attendons leur con­
clusion avec confiance,

Certaines personnes douées de facultés spécia­
les prétendent voir les esprits. Cela est-il réel ? 
On un peut répondre que par l’affirmative, puis­
que la photographie en reproduit la forme. Celui 
qui a examiné une goutte d’eau au moyeu du 
microscope se rend compte qu'elle renferme une 
quantité innombrable d’animalcules parfaitement 
vivants et dont on ignorait d'abord l’exis­
tence. L'observation du ciel à l'aide d'un téles­
cope a fait découvrir unt infinité d’astres invisi­
bles à l'œil et dont le nombre augmenta encore 
tous les jours en raison directe de la puissance de 
rinstrumeut. Ces exemples sont une preuve de 
l’imperfection de nos sens à percevoir toutes les 
vibrations. Quoique certaines formes leur échap­
pent, la présence de celles-ci n’en est pas moins 
réelle.

De son côté, le colonel de Rochas a pu extério­
riser la sensibilité de certains sujets, et il eu a 
consigné les résultats dans des livres très remar­
quables.

D’autre part, un savant autrichien, le baron 
de Reichenbach, n’a-t-il pas découvert qu’en pla­
çant des animaux et marne des plantes dans un 
milieu obscur, certains sujets sensitifs voient se 
dégager de ces animaux et de ces plantes des efflu­
ves lumineuses devenant de plus en plus intenses? 
On remai que le même effet au bout des doigt» dé 
certaines personnes. Le savant donna à ces efflu­
ves le non de fluide odique ou simplement od. 
C’est ce fluide, selon lui, qui sert d’intermédiaire 
entre les esprits et les corps.

Non seulement l'existence de ce fluide a été 
annoncée par tousles médecins, mais encore la 
photographie en a constaté définitivement l’exis­

tence en les reproduisant sur ks plaques; afin 
d aiilvurs de metlre l'assemblée à même de cons­
tater elle-même l’exactitude de ce qu’il avance, le 
conférencier fait successivement défiler devant les 
yeux émerveillés de son auditoire une innlaine 
de clichés aggrandis, comme fa l’ail remarquer 
M. Ddaniie. Ces phologi aphies oui e’é obtenues 
avec toutes les garanties désirables ; h * opérateurs 
ont souvent pris les précautions les plus minu­
tieuses et même parfois exagérées, afin d'éviter 
toute erreur. Eu un mot. il n’est pas possible de 
douter de leur autheniicifé. Chaque épreuve re­
produite sur l’écran a donné heu à des explica­
tions claires et précises de l'orateur qui a fait 
remarquer certains détails intéressants et tout 
nouveaux pour beaucoup de sp< dateurs. Deux de 
ces photographies présentent une réelle impor­
tance: c’est d’abord Je portrait d une jeune tille 
simplement vêtue d’une chemise et formellement 
reconnue par ses parents, mais très surprise, cela 
se comprend, de la voir dans ce simple appareil. 
L’aulrr représente une femme d'un certain âge, 
égaleim nt reconnue par Je mari et toute la famille. 
Circonstance à noter ; ce portrait it un autre 
obtenu du vivant de la personne, alternativement 
mis sous les yeux de l’auditoire, lui a permis d’en 
constater lapirfaite ressemblance.

Beaucoup de personnes, poursuit l'orateur, 
ont obtenu des photographies d esprils dans les 
mêmes conditions. Le phénomène est donc moins 
rare qu’on le croit généralement. Une multitude 
de faits qui viennent se corroborer les uns les 
autres, la certitude expérimentale, prouvent 
surabondamment l’existence de l'âme et son im­
mortalité. Par sou évolution, elle s’élève de degré 
en degré vers la perfection, ¡’harmonie et la féli­
cité, sa véritable et grandiose destinée.

Comme vous avez pu le voir, dit le conféren­
cier en terminant, nous n’avançons rien que nous 
ne puissions scientifiquement démontrer. Si ce- 
peu dan t le doute persistait chez quelques-uns q u’i Is 
ne se hâtent pas de conclure; mais, au contraire, 
qu’ils travaillent, qu’ils expérimentent eux- 
mêmes, afin de se faire une opinion définitive, car 
la question en vaut la peine. (Applaudissements 
unanimes et prolongés.)

Dans ce compte rendu, bleu imparfait et bien 
incomplet, nous ne devons cependant pas oublier 
de rappeler les marques de satisfaction adres­
sées aux artistes-musiciens, après l’exécution de 
chaque morceau. Toutefois, l’assemblée, vivement 
impression née par ce qu’elle venait de voir et 
d’entendre, résistait visiblement à la distraction. 
Bientôt elle se retira dans le plus profond 
silence t Lamour.

LA ÏÉDÉBATIO« SPDtlTE Üli 8UD-0DB8TUE LA FRANCE
■—<»--- -

M. Léon Denis, qui fit l'an dernier de brillantes 
conférences en Belgique et en Algérie, a porté ré­
cemment son verbe éloquent dans l’ouest de la 
France.
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Il a développé une série de théines spirites à 
Nantes, Agen, Bordeaux, Pau.

Les journaux delà région parcourue par l’ora­
teur nous disent son grand succès. Nous trouvons 
des articles dans te P/tare, le Populaire,
la Petite Gironde, la France de Bordeaux et 
dit Sud-ouest, l'Indépendant des Basses-Py­
rénées, etc.

Plusieurs de œs articles ont une telle impor­
tance qu’il nous est, à notre grand regret, impos­
sible de les reproduire. Nous allons découper le 
compte rendu paru dans la Petite Gironde, en 
date du 18 novembre, puisqu'il est relativement 
court.

line Cwarérrnce spirile a F Athénée

Beaucoup de monde, attiré par le renom du conféren­
cier, déjà entendu à Bordeaux, et dont- ou connaît le 
talent.

M. le colonel Emery, qui préside, présente le con­
férencier, M. Léon Denis, en faisant remarquer « corn- ■ 
bien est grand, depuis quelques années, l’essor pris par 
les doctrines spiritualistes. » Assertion un peu vague, 
et que l’honorable colonel n’éclaire pas en parlant en­
suite des « questions psychiques » dont M. Léon Denis 
s'est, fait une spécialité.

M, Léon Denis prend la parole et pose aussitôt « le 
problème de l'au-delà, de la survivance de la destinée ».

Et le mol de « spiritisme » ne se l’ait pas longtemps 
attendre. M. Leon Denis le prononce, mais il appelle 
aussi le spiritisme le cc spiritualisme expérimental », Il 
parle un langage littéraire, précis, philosophique, d’ou 
se dégage I1 accent de la sincérité. Aussi l'écoute-t-on 
avec attention. Il procède d'ailleurs avec prudence, se 
mettant sous la tutelle de savants dont il cite les noms, 
les englobant dans une même famille où quelques-uns 
seraient peut-être étonnés de se rencontrer.

Laplace nous fait absolument defaut poursuivre le 
conférencier dans les développements auxquels il se 
livre. On ne peut nier qu’il est instruit, qu’il est au 
courant des découvertes de la science, et qu il esl sur­
tout fatnilier avec les doctrines spirites. De ces doctri­
nes, on peut dire qu’il est l’apôtre.

Persuade-t-il son auditoire? On pourrait le croire à 
l'attention avec laquelle il est écoulé. Mais il nous 
parait que cet auditoire est convaincu d’avance. M. 
Léon Denis prêche des convertis.

Et quand il mêle, dans ses phrases, les mots« science 
expérimentale, méthode, faits démontrés » aux mots : 
« ùme, esprit, monde invisible, etc. » c’est comme un 
bourdonnement auquel il est facile de se laisser pren­
dre, et qui gène la réflexion, la reprise de soi même.

Des faits de télépathie, tels qu’on a pu en lire dans 
les journaux, sont cités. Évidemment, ils sont curieux. 
M, Léon Denis les explique, et, pour lui, les apparitions 
de vivants— se trouvant à distante de ceux qui voient — 
et même de morts, sont données comme article de foi.

Son accent est à ce point convaincu, ses commen­
taires sont si abondants, si copieux, si bien fournis de 
termes techniques et scientifiques, que quelques audi­
teurs, surtout des auditrices, semblent gagnes par 
l’hallucination. On dirait que des fantômes vont surgir, 
pour servir de témoins aux démonstrations du confé­
rencier.

Des apparitions! M. Léon Denis en cite de célèbres. 
Des « matérialisations de fantômes 1 » Combien en a-t- 
on vu? Le conférencier les décrit avec une assurance 
et une minutie de détails qui. font passer un frisson 

dans l'assemblée. « Qui va-t-on voir apparaître? » sem­
ble-t-on demander.

Rien n’apparaît. sinon la bonne foi de M. Léon 
Denis.

Certes, les doctrines psychiques et spirites n'ont, pas, 
en M. Léon Denis, un propagateur vulgaire. Son suc­
cès se comprend sans peine.

Pour nous, invinciblement, c'est une citation de 
notre vieux Montaigne qui nous revient à la mémoire.

fl estait embabouyntf de la science divinatrice, et 
donnait authorité à toutes façons de prognostiques.

C’est de l’empereur Julien que Montaigne parlait 
ainsi. M. Léon Denis n’a pas cité cet ancêtre.

Gironde, du 18 novembre.)
La campagne entreprise par le grand écrivain 

et grand orateur spirite a produit ses fruits. A la 
suite de son passage se sont fondées de nombreuses 
sociétés d'études psychiques.

Enfin, nous sommes heureux d'apprendre que, 
le 21 décembre, des délégués de tous les groupes 
du Sud-Ouest, réunis à l'Athénée municipal de 
Bordeaux, ont définitivement constitué la Fédéra­
tion spirite du Sud-Ouest delà France.

Voici la composition du Bureau :
Président, d'honneur : M. Georges Thomas, 

d’Agen.
Président : M, le Colonel Emery, de Bordeaux, 

officier de la Légion d'honneur.
Vice-Présidents : M. Cadaux, de Toulouse, 

Mesdames Agu11ana et Caron, de Bordeaux,
Trésoriers général et adjoint : MM, Charbonnel 

et Malvezin,
Secrétaires général et adjoint : Louis Brus Lis et 

Caron.
Membres d’honneur MM. Léon Denis, Dr 

Draper-Speacktnann, de Pau. Fi rmin Nègre, de 
Narbonne.

Courage et succès à ces vaillants.
Cèles tin Du VAL.

Le Spiritisme et la Presse
—«»—

Le Petit Méridional — Le Figaro — Léonard 
de Vinci — Lord Byrûn

L’occultisme en France et en Allemagne 
à la fin de 1902

Un souille de mysticisme bizarre passe en ce moment 
sur Berlin. Des crises singulières, déterminées par des 
rêves de magie et de théorgie, provoquent à leur tour 
des rêves extravagants. Telle est la loi du « circulus ». 
L’effet remonte à la cause, dirait Goethe, et réagit sur 
elle. L’image ancienne du serpent qui se mord la queue 
est ici étrangement exacte. Pour que le symbole soit 
complet, on peut imaginer que ce serpent est celui de 
la Genèse.

Quelques-uns des accès du mysticisme berlinois ont 
pris un caractère si aigu que le gouvernement <en est 
inquiété. A Berlin et dans les environs, les « scientistes » 
américains qui. prétendent écarter tout médecin du che­
vet des malades et remplacer tout médicament par des 
prières, font chaque jour de nouveaux prosélytes. 
D autre part, les décès semblent se multiplier dans une 
égale proportion. Les savants qui ne voient pas d un 
œil ami la propagande des « scientistes » protestent. 
Les hygiénistes s'indignent. Les médecins eux-mêmes, 
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suivant toute vraisemblance, ne sont pas sans formuler 
quelques réclamations, par amour de l'humanité !

Quant à l’autorité, elle intervient avec une discrétion 
et un tact tout germaniques.

Justement Guillaume II se pique de psychologie. De 
quoi ne se pique-t-il pas? Il est, en tous points, le con­
traire de l’honnête homme que le XVIIe siècle français 
définit « celui qui ne se pique de rien ».

La psychologie où Guillaume II se croit passé maître 
ne lui a pas permis une minute d'hésitation devant la 
propagande des « scientistes ».

« Voilà, s*est-iL dit, une invention du spiritisme. 
•C’est là que le grand coup doit être frappe ».

Ce grand coup frappé sur les tables tournantes pro­
duira-t-il grand effet? Guillaume II lui-même ne sem­
ble pas avoir, au fond, grande confiance. 11 cherche des 
alliances, il demande des renforts. IJ presse les savants 
•de publier leur opinion et d'éclairer le peuple.

Cependant il ne laisse pas d'ordonner à ses policiers 
de redoubler de zèle. Interdiction de tenir des séances 
publiques, particulièrement des séances <c où l’on se livre 
à révocation des spectres ». Ordre d'arrêter tous les 
invités,.—■ les spectres d’abord, sans doute.

Qu’est-ce que les tables tournantes ont donc fait à 
Guillaume II? Est-ce que l’une d'elles aurait parlé po­
lonais?

Qu'elles se rassurent pourtant l La violence échouera 1 
En pareille matière, la violence échoue toujours. Que 
l'on continue à crier officiellement : « Défense aux es­
prits de faire miracle? »il y aura.là de quoi faire tourner 
tontes les tables, y compris celles de la loi.

Et que répondront les savants?
Il n’y a pas deux réponses possibles à la question 

posée par Guillaume IL
Tous les savants dignes de ce nom répondront : « Il 

n'est interdit à personne de chercher la vérité. Or, il 
existe ici-.bas maintes choses que la science et. la philo­
sophie ignorent encore. Seulement, il faut chercher ta 
vérité avec méthode. Les qualités les plus indispensables 
à l’observateur sont la clairvoyance, la patience, l'impar­
tialité, Gardons-nous d'observer la nature aveedes veux

■ V

humectés par la passion.
— Mais il s'agit ici de surnaturel.
— Surnaturel, dites-vous. C’est un mot terriblement 

impropre. Le surnaturel n'est que du naturel encore 
inexpliqué.

Les sociétés d'études psychologiques ont donc raison 
de pousser leurs investigations et leurs expériences sur 
l’esprit. Seulement, qu elles n’oublient jamais que toute 
étude est un raisonnement et que l'esprit s’appelle 
raison, Voilà, pour les membres de ces sociétés, deux 
magnifiques motifs de rester raisonnables, raisonnables 
d’une façon scrupuleuse, raisonnables d’une façon ja­
louse !

Avant d'enregistrer des faits dont ils espèrent tirer 
quelques lois, ils ont le devoir de soumettre ces faits à 
un rigoureux examen. L’esprit, qui doit être tout d'a­
bord évoqué par eux. c'est l'esprit de critique.

Encore une fois, personne n'aura jamais le droit de 
.rien nier d'avance.

Quant à nous, présentement, nous ne saurions rien 
affirmer en cette matière. Cependant, nous avons assis­
té aux recherches psychiques les plus admirables d'ar­
deur, et nous avons pour amis des hommes qui sont 
parmi les maîtres les plus incontestés de l'occultisme.

L‘un de ces maîtres, notre regretté Stanislas de 
Guaita, nous communiquait, non sans une émouvante 
éloquence, tout ce qu'il jugeait édifiant et significatif. 
Mieux encore ! Un soir, en notre présence, il réussit à 
faire venir vers lui, dans l'air, une invisible main. Il la 

toucha, il la palpa longuement. Enfin il la pria de se 
tendre vers nous. Prière vaine du mage soudain impuis­
sant ! La main invinsible se déroba à notre étreinte. 
Elle c’eut pas pitié de notre impitoyable besoin d’ana- 
lyse.

On nous excusera de parler de nous. Il s’agit d’enre­
gistrer des faits ; le « moi » n’est-il pas le grand appa­
reil enregistreur?

Voici un fait nouveau. Récemment, un lecteur de la 
« Petite Gironde » nous écrivait de Bordeaux pour 
nous demander si la pièce de vers suivante était de 
nous :
Vos yeux si purs, vos veux si ilcnv, vos ymx si bons, 
Sont des nintinü ssns tin ou tl’es uiiils éternelles; 
Femmes, ils sont un ciel où nous nous h sortons . 
L’eau du fleuve d’Oubli se mire en prunelles.
Plus souple que la plume et plus Fjvl que l'nirflin. 
Vos bms à notre cou rendent nos douleurs vaines, 
Votre corps, enlaçant le nôtre, est s uvo ain ; 
L'enu du fleuve d’Oubli circule dnns vos veines.
Vient le baiser : c'est là le verli^e s-ins fond, 
La caresse absolue, acharnée et farouche. 
Noire »me. en frémissant sur vos lèvres sn fond. 
L’eau du fleuve d’Oubli respire en voire bou>. he
On veut rompre parfois, des liens exécrés, 
La haine et le mépris sont de terribles armes. 
C’en e&t fait. Et voici soudain que vous pleurez ! 
L’eau du fleuve d'Oubh se distille en vos larmes.

On nous priait de répondre, en nous promettant de nous 
dire pour quelle raison on nous posait cettd question. 
Une telle question n'a rien du tout d'indiscret. Nous avons 
répondu oui. Quelques jours après, nous recevions .¡’ex­
plication que voici. ■

<t Monsieur, je viens vous remercier de la réponse que 
vous avez eu l’amabilité de nous envoyer, Nous sommes 
quelques personnes qui nous réunissons de temps en 
temps pour tenter des manifestations spirites. Nous avons 
parmi nous une personne qui est médium intuitif. Le 
mois dernier, elle vit en songe une pièce de vers. A son 
réveil, alors qu’elle n'était plus sous aucune influence, 
elle se mit à son bureau : la sensation avait été si vive 
dans sou rêve qu'elle put reproduire les vers en question. 
Dernièrement, dans une de nos réunions, elle demanda 
à l’esprit de qui étaient ces vers. U lui fut répondu : 
« Emile Hinzelin. » C'était la première fois qu'elle 
avait une communication de ce genre, et d'un auteur 
vivant. Or, ces vers sont bien ceux de votre livre.

« Avant-hier, cette même personne a vu de nouveau 
en songe un fragment de pièce : un tercet et deux vers :

Je compare vos yeux à ces claires fontaine»;
Qu des astres d'argent et des étoiles d’or 
Font miroiter la nuit desll'immes incertaines.
Vienne à glisser le vent sur leur ond^ qui dort,
11 faut que l’astre émigre ou que l'étoile meure.

« Elleaobtenn ensuite,’pour ces autres vers, la même 
réponse : ils sont d’Emile Hinzelin. Il y a là, pour nous, 
qui ne pouvons contrôler les esprits, puisque nous ne les 
voyons pas (sic), une preuve scietitifique à établir. C’est 
pourquoi, Monsieur, j'ai encore recours à vous».

Nous répondons : Ces autres vers ne sont pas, ne sont 
pas du tout de nous. Cependant. à vrai dire, ils ne nous 
paraissent nullement inconnus.

Qui les réclame? A qui les attribuer? Ce fait, ou 
du moins cet esprit, a besoin de contrôle.

Quoi qu’il en soit, nous ne saurions dire à quel point 
la télépathie nous plaît, quand elle sert à traits mettre 
des vers, alors même qu'elle embrouillerai! un pen les 
signatures. Emile Hinzelin,

Le PeiiÉ Méridional, du mardi 6 janvier 1903.
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Le Figaro du 20 décembre signale un article de 
Péladau, dans la Zfeuwe ¿WvitfWte, où il est question 
d’un jugement porté sur les choses psychiques par Léo­
nard. de Vinci.

Le spiritisme est ainsi combattu par le grand peintre :
« Par sa définition, l'csprilest invisible dans le corps; 

dans les éléments, il n'y a rien d'incorporel ; donc ce qui 
n’est pas corporel est vide, ce qui est vide serait tout de 
suite comblé par les éléments. L'esprit est donc une 
puissance unie au corps qui ne peut se diriger d’elle- 
même ni recevoir aucune espèce d’impulsion locale.

Voulant montrer si l’esprit peut parler ou non, il 
est nécessaire d’abord île définir ce que c'est que la vois 
et comme elle se manifeste* L’esprit n'a pas de vois, 
car la voix suppose le corps, et le corps occupe un lieu 
dans l'espace... Un esprit ne peu lavoir ni voix ni forme, 
ni force, ni prendre corps et ne peut pénétrer quelque 
part dès que les issues sont fermées. »

Le Figaro ajoute cette réflexion de Péladan : au­
jourd'hui la moindre expérience spirite suffirait à réfu­
ter l’argumentation de Vinui.

Shakespeare, Goethe, Victor Hugo se sont occupés des 
problèmes psychiques*

Dans le Manfred de lord Byron, que joue en ce 
moment M. Antoine, se trouve uu passage qui mérite 
d'être connu par nos lecteurs* Le voici,

« L’a'ine çwï est immortelle se donne à -elle-même 
la récompense ou le châtiment de ses bonnes ou de 
ses mauvaises pensées, Bile est à elle-même le 
commencement et la fin de son propre mal.»

Son être intime, quand elle est dépouillée de cette 
mortalité, n’emprunte point sa couleur aux choses 
fugitives du dehors, mais demeure absorbé dans une 
souffrance ou dans une joie qui vient de la conscience 
de ses propres mérites. »

Cette citation extraite de la fameuse tirade : je porta, 
au dedans de mot une torture à laquelle la tienne ne 
pourrait rien ajouter, est en pleine harmonie avec 
la doctrine spirite.

Jules Gaillard*

VOIX DE L'AU-DELA!
—«ri —

Quel est l’esprit qui, dans l'espace,
M'appelle par mon nom, souvent.
Me disant : a Je t’aime 1 » à voix basse, 
Comme un souille léger du vent ?

Il m’attend, dit-il; son martyre
Est de souffrir de mes douleurs...
Et s'il sourit de mon sourire,
Il s’abreuve aussi de mes pleurs 1

Son amour le rive à ma chaîne
Par un lien de l'au-delà,
Et jusqu’à la fin de ma peine
Son âme doit m’attendre là,

Décembre 1901. Luigi Spes*

Harmonies métaphysiques
---- 4 »------

L — Il y a la rai son cosmique comme il y a la 
raison d’Etat.

2. — La vie engendre la mort.

C’est le désir de vivre en dehors, c’est-à-dire 
objectivement, de se manifester sous une forme- 
déterminée, qui nécessite et amène ce qu'on 
nomme la mort, alias la séparation des principes, 
l'abandon momentané de chaque existence.

Pour éviter la mort, il faut tuer, en soi, le 
désir de vivre dans la forme, parce que toute 
forme est une fleur qui doit nécessairement se 
flétrir, expression externe de ce désir de la vie.

On n\y parvient qu’en renonçant successive­
ment. mais radicalement, aux jouissances maté­
rielles. toujours fallacieuses, qui entretiennent 
l’illusion des sens, l’appétence vers le® choses 
extérieures. Ces jouissances finissent par engen­
drer la satiété, le dégoût et la souffrance libéra­
trice, qui porte dans ses flancs le germe du 
renoncement aux existences temporelles, et 
oriente les êtres vers la vie subjective, vie éter­
nelle, celle-là, exempte de renaissance et, par 
conséquent, victorieuse de la mort.

Pour triompher de la mort, il faut donc tuer 
la vie ou plutôt l’existence, car, exister, c’est 
renouveler la causo de Ia mort* Or* morte la bête^ 
mort le venin : pour vivre de la vie éternelle, la 
vraie vie, il faut supprimer la concupiscence de 
tontes choses temporaires, qui est l'aliment des 
existences temporaires.

TVd vous y trompes: pas: le suicide recule ce 
but au lieu d’en rapprocher. Il implique le mépris 
ci'wne existence et non de l'existence* Il est, au 
contraire, l’indice d’un furieux désir de la vie 
materielle, puisque le suicidé a voulu s’échapper, 
par une tangente, pour se soustraire à la dûultur, 
au lieu d’en triompher par la maîtrise de soi. 
D’où l’on peut conclure que la lutte pour ¿Æ vie 
est la lutte contre et la lutte pour
l'existence la lutte contre la vie, car la lutte pour 
l’existence, c’est la lutte du moi extérieur contre 
tout ce qui contrarie ks passions qui l'alimentent, 
tandis que la lutte pour la vie, c'est la lutte du 
moi intérieur contre les passions qui la dévorent, 
véritables impedimenta de l'épanouissement de 
ce moi supérieur interne, appelé « soi » par les 
théosophes*

Ne croyez pas, par là, que vous supprimez 
toute jouissance; au contraire, vous acquérerez 
cette jouissance intime (que vous ne pouvez con­
cevoir actuellement dans votre état d’extériorisa­
tion sensuelle), exempte de trouble et bien plus 
affinée que les autres, dont le tréfonds n’est que 
souffrance*

Seulement, un long apprentissage est néces­
saire pour arriver à cet état de conscience.

11 suffit de s’v mettre avec autant dû persévé­
rance qu’on en emploie pour apprendre une pro­
fession qui rapporte de l’argent ! et le but est au­
trement capital, puisqu’il consiste à savoir se 
passer, dans la mesure de ce qui excède le né­
cessaire, avec plus de contentement, en le rem­
plaçant par infiniment mieux, de l’objet des dé­
sirs et des convoitises habituels, toujours inas­
souvis. toujours décevants, de notre pauvre 
humanité, à peine émergée de l’animalité*



Nous avons déjà des exemples de la différence 
des jouissances en comparant ce que recherchent 
les hommes suivant leur degré d’élévation intel­
lectuelle et morale. Ii est évident que celui qui 
-comprend, et, mieux encore, qui pratiqué la musi­
que, la peinture, la littérature, la charité, le dé­
nouement. a des plaisirs que ne connaissent par 
les malheureux uniquement adonnés à leur ventre. 
C'est ainsi que le père Damiens, en soignant les 
lépreux d’Australie, éprouvait certainement les 

.joies morales du dévotiemen taltruiste que la plupart 
d'entre nous sont incapables, sinon de comprendre, 
du moins de ressentir, dans leur état d’esprit et 
de conscience actuel, parce qu'ils ne se sont pas 
encore entraînés, dans la présente existence 
ou dans des existences antérieures, vers la spiri­
tualité contemplative ou active.

Que sera-ce donc quand, affranchis du joug des 
renaissances dans la chair, dégagés de toutes les 
mesquineries des existences physiques, vous 
connaîtrez les lois des mondes dan s leurs moi» (1res 

■dé l ail s, que vous saisirez tes splendeurs éthérées 
des sphères célestes et que vous serez à même de 
développer, dans toute leur ampleur, les har­
monies divinesquioxistenten vousà l’état rudimen­
taire ? N'ayez crainte que cette rfociHn# n'engendre 
.l'inertie.

Indépendamment de la force morale quWZti glo­
rifie, la nature ne fait pas de saut et il y aura lou- 
jonrs toute une hiérachie entre les plus dévelop­
pés et les moins développés des êtres. En outre, 
c-’ux qui sont parvenus au sommet dans un 
monde, émigrent en d’autres et ainsi indéfiniment, 
de proche eu proche, en sorte que chaque monde 
reste toujours habité, jusqu'à sa propre fin, par 
des êtres en voie d’ascension.

3 — Dieu, c’est la Loi d’équilibre, la Conscience 
impersonnelle, mesure-étalon suprême de justice 
et de vérité auquel tous les êtres doivent se con­
trôler sur la roue du devenir.

Supposez une immense harmonie dont les exé­
cutants et les înlruments seraient les êtres et les 
choses de la nature.

Pour que l'exécution soit parfaite, il faut que 
chacun donne sa note juste, en effaçant sa person­
nalité en vue de l’effet d’ensemble*

Comme chef d’orchestre^ imaginez une Force 
ou Loi impeccable dirigeant le concert en agis­
sant sur tous et chacun des exécutants.

L’harmonie ne sera complète que quand cette 
borce ne rencontrera plus de résistance dans 
l’ignorance ou le mauvais vouloir d’aucun exécu­
tant et que tous les instruments seront en parfait 
accord, toute la gamme étant représentée et tous 
les tons fondus.

Voilà ce qui sera quand nous vibrerons tous 
à l uuissou de la Force directrice, en conservant 
chacun la nuance propre de notre voix ou de no­
tre instrument.

C'est le Nirvana bouddhiste.
Nous sommes solidaires de la réussite.
1— L équilibre parfait, c’est-à-dire la réintégra-
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tion de la manifestation matérielle dans l’Unité 
divine, se rompt déjà à l’instant même où elle 
s’effectue, parce que le repos absolu seraitla mort 
irrémédiable, la vie étant l’activité d'expansion et 
de concentration é-1 ternatives : mai< les êtres 
manifestés, réintégrés* ne ncommencent pas 
comme manifestés: ils sont devenus d s Dieux 
manifesta nts.

5— Il y a, au point de vue intellectuel et moral, 
dvs fièvres intermittentes, comme pour le corps 
sur le plan physique. L’analogie existe en bien et 
en mal, entre l'âme, le meus et la charpente des 
êtres.

6 — Etre le maître pour gouverner scs passions 
et le serviteur eu ce qui concerne 1« bien des 
autres, tel est l'idéal moral à poursuivre, non pas 
en paroles, en théorie (lvm# uamiînL mais en 
actions. Les théoriciens de l’idée ne sont pas 
toujours des praticiens du fait : la raison en est 
que l‘inluiLion dépend de l'intellect* cl l'action de 
la volonté : on peut voir jusle et agir mal et réci­
proquement. Il faut redevenir simple comme un 
enfant avec une volonté d'homme*

7° — Une seule combinaison était possible qui 
maintînt l’harmonie de toutes choses et elle ne 
pouvait nécessairemont résulter que d'un absolu 
divin, centre de tous les rapports.

V* Horion.

Villers-aux-Tours, le 15 novembre 1902.

Bibliothèque de la Société
----CO) —

Le Conseil d'Administration recevrait avec recon­
naissance les livres qu’on voudrait bien lui faire remet­
tre en vue d'augmenter le nombre des ouvrages de la 
Bibliothèque de la Société,

L'Argus de la Presse a été fondé en 1879,
« Pour être sur de ne pas laisser échapper uti jour­

nal qui Pavait nommé, il était abonné à F Argus de la 
Presse qui lit, découpe et traduit tous les journaux 
du monde et en fournit les extraits sur n’importe quel 
sujet. »(Hector Malet, Zi/le, p. 70).

L’Argus de la Presse fournit aux artistes, litté­
rateurs, savants, hommes politiques, tout ce qui paraît 
sur leur compte, dans les journaux et revues du inonde 
entier.

S’adresser aux bureaux de V Argus, 14, rue Drouot, 
Paris. — Téléphone. — L’Argus ht 5,000 journaux 
par jour.

Imprimerie P. Dügourc. — Gaillac*

Le Gérant, Dugourc.
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Membres d'honneur : Mmc9 Dieu, U princesse Metz- 

cherwskî, la baronne de Watteville; MM. le docteur 
Le Blaye, Alexandre llepp, le baron de Watteville, 
et Allar*
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Président......... ............. M. le Dp Mogtin*
Vice-Présidents........................ MM. G, Delanoe IF Cliaza-
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rain et L* de Fuget. 
M, E. Brun. 
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Jusqu'au 31 décembre il

MmM Hoilenx, Duval; MM. le Dr M
C* Duval, L. do Taget, Chauvel, G. Hervy, le générai 
Fix, Fabre, Bonnaffé et Barbier*

Jusqu'au 31 décembre 1906 :

M1"" Laffineur* Poulain, Borgers; JIM. G. Delanne, 
Boyer* Perret, Juge, G. Daveau, Drubay, le Dr Cha- 
zarain, Calmels et Lamour*

REUNIONS DE GROUPES DIVERS (non fermés) A PARIS :
AU LOCA

SOCIAL !

i ^Le 1er dimanche du mois, à 2 h. 1/2, causerie sur la Doctrine spirite.
Tous les autres dimanches, à la même heure, Groupe de la Société française.

'Le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, Groupe Laffineur, avec le concours de M. G. Delanne.
Le dimanche* â 8 h. du soir, Groupe Pradié, 41, rue du Cardinal Lemoine.
Le lundi, à 8 h. du soir, Groupe Wisselle, 38, rue Amelot.
Le mercredi, à 8 h. du soir, groupe Trabuco, 12, rue de Gharenton.
Le jeudi, à 8 h. .1/2 du soir* tous les 15 jours, Groupe Corcol, 28, rue Philippe de Girard.
Le vendredi* à 2 h*, Groupe Perriquet, 8, rue des Lions-Saint-l?auL

Ouvrages principaux sur
Allan Iîahdec. — Qu’est-ce que le 

Spiritisme ? Introduction à la connais­
sance du monde invisible ou des Esprits.. 1 fr.

Le Livre des Esprits (partie philoso­
phique) contenant les principes de la doc­
trine spirite...................*,*,*.***............ 3 » 50

Le Livre des Médiums (partie expéri­
mentale) Guide des Médiums et des Evo­
cateurs, contenant la théorie de tous les 
genres de manifestations* * r. *.............. * * 3 » 50

L’Evangile selon le Spiritisme, con­
tenant l’explication des maximes morales 
du Christ, leur application et leur concor­
dance avec le Spiritisme. ..*****.****., 3 » 50

Le Ciel et TEnfer ou la Justice divine 
selon le Spiritisme, contenant de nombreux
exemples sur la situation des Esprits dans
le monde spirituel et sur la terre. ...**.* 3 » 50

La Genèse, les Miracles et les Pré-
dîctions ,.***...**......... * *........*.,. 3 » 50

Le Spiritisme et l'opinion des sa- 
van s, brochure de propagande, par la 
général Fix (vient de paraître). * ******** 0 » 20 
100 exemplaires..................... *.................. 10 » »

Compte rendu du Congrès spirite et spiri­
tualiste international de 1889 (nombreuses 
gravures). Il ne reste plus que quelques 
volumes à.........................  * * *................... 7 » »

Compte rendu du Congrès spirite et spiri-

les Sciences psychiques :
tualiste international de 1900 (y. de parailre) 7 » » 

Arsa ko F. — Animisme et Spiritisme avec
portrait et 10 planches. *****...........*... épuisé

W* CrookeS* — La Force psychique et le
Spiritualisme moderne, avec figures......... 3 >? 50'

G. Delanne.—Le Phénomène spirite (ôg.) 2 » 75
Le Spiritisme devant la science.. * * * *......... 3 » 50
L'Evolution animique...........*...................... 3 m 50
L’âme est immortelle *****............  4 » »
Recherches sur la Médiumnité (vient de pa­

raître) ...........................  3 » 50
L. Denis. — Après la Mort.............. ****** 2 » 50
Christianisme et Spiritisme* ........................ 2 » 50
C, Flammarion. — La Pluralité des

Mondes habités* .......................................... * 4 » d
L’Inconnu.*.***.............................  4 » >>
L. Gardy* —Cherchons!.........*................ 2 » 50
Le Médium D.-D. Home, sa vie et sou

caractère.................*............. ***.,.*.... 1 d 50
P, Gibier. — Le Spiritisme ou Fakirisme

occidental, avec figures.............................. 4 » 50
Analyse des choses. .. *..................  4 » »
D.Meïzger*-Essai de Spiritisme scientifique 2 » 75 
A.-R. Wallace. — Les Miracles et le

Moderne spiritualisme* avec portrait* * * * 5 » 50
H. Constant. “ Le Christ, le Christia­

nisme et la Religion de l’avenir. *............. 3 » 75
Le GaE A. — Le Problème de l’Au-delà,

conseils des invisibles (vient de paraître). 1 » 75

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par Mmc Cornélie. * * * * 1 fr*
Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France* sur envoi de mandats-poste et non 

contre remboursement dont les frais sont trop élevés.
Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

le bénéfice. Demander Mnlii vve Laffineur (le dimanche, de 2 h* 1/2 à 3 h*t et le jeudi, à 8 h* 1/2 du soir).
A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de l’Etuve, V* Horion : Mon évolution spiritualiste, 1 fr., 

Psychie, 0,50 c. Port en plus*
IiocAtioii de Livres * — Les ouvrages indiqués ci-dessus, et d’autres encore, sont à la disposition des 

adhérents et du public. *— S'adresser également à Mm,i veuve Laffîneur; au besoin, à côté, 6, rue Albouy (10°).
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Les adhérents ont. droit A ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société; 
de plus et surtout, î7s coopèrent à l'œuvre de rénovation humanitaire^ but principal de l'Association,

dans le local dé 
la Société, 57, 
rue du faubourg

ttÉUXIOKS BV HMH 1>F j-VBAKSi
Célébration du 34e .naivoraaire de la des’ncara Won d'Allan Kardec : le dimanche 29 

(voir le programme à ^intérieur).
Mutinée littéraire et musicale : le dimanche lârr à 2 heures précises
Conseil d’Administration : A l’issue de la matinée
Groupe de la Société : A 2 h. Ij2, les dimauêhes 8 (MM. Drubay et Boyer); ; rue du tau

15 (MM. Chauve! et Fabre); 22 (MJOe Poulain et M, Hervy) [ St-Martin.

Biii de 1k Société« — La Société a pour 
but : l5llt l’étude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalité consciente et 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques et moraux qui s’en 
dégagent. 2i;:i( la créai ton, l’organisai ion et la mise 
en œuvra do maisons d'instruction, de retraite 
pour les vieillards, les malades et les indigents, etc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à la condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art. 1er des Statuts).

Kdle <le la « Trtbiin« psychàqtïe ». 
La Tribune psychique, organe de propagande 
de la Société, reçoit toutes les communications 
rentrant du ns le domaine des sciences psychiques; 
elle les discute et les réfute s'il y a lieu> Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits, des faits sérieusement constatés, etc., etc.

Mais un tel programme, pour être rem­
pli, nécessite des dépenses importantes;

C(?s la Société française d’étude
ne peut les faire qu'avec le concours des 
per sonnes do ni les idées se trouvent en 
harmonie avec les siennes. EUe adresse 
donc un pressa ni appel aux spnrit.ua lis te s 
de toutes les écoles, en un mot à tous ceux 
qui sentent la nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de l'observa­
tion et de l'expérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi filées :
Membre adhérent, versement annuel de 

5 fr. au moins ou 50 fr.* en une seule fois.
Membre bienfaiteur, versement annuel de 50 fr,* 

au minimum ou 250 fr.* en une seule fois.
Les sommes accompagnées dun astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art. S et30).
Ce fonds s’élève actuellement à 7.829 fr. 2-5
Les cotisations et les dans pour la caisse du 

secours Immédiat doivent être adressés A 
M, Bi'Yal, trésorier, 5, rue Louis-Pasteur, à 
Boulogne-sur-Seine, ou versés au siège social, à 
Mm’ veuve Laffineur, trésorier-adjoint.

I

AVIS. — La Société fera présenter à l’encaissement par la poste, augmentées des 
frais de recouvrement, les quittances qui ne seraient pas retirées dans le mois de l'échéance 
de la cotation, laquelle est exigible d’avance. Tour le ToSHIN ainsi que pour Phtrasger, prière 
¿/adresser des mandats postaux, — 1m janvier, avril, juillet ou octobre.

Le Journal doit paraître V avant-veille ou la veille du P7 du mois. (Prière de signaler tout retard).
Avies cl resservais uux personnes que tou nous désignera deux numéros 

successifs de 14* Tri&Ufie Faute de refus ou de renvoi, nous nous
croirons autorisés* faire présenter une quittance L» /oiffjr trprés IVuro» 
/fw îh'li mweera, Xt*r dcmutidt’, l’ettroi est fait sou» enveloppe»

4

Les communications concernant le Journal doivent être adressées à Af. Cèlestin 
Duval, 5t rue Louis-Pasteur, à Boulogne-sur-Seine.

Tout ouvrage adressé à la rédaction fail l objet d'un compte rendu spécial. Les 
V manuscrits (Tarticles ne sont pas rendus.
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Décisions et comptes rendus officiels.
Société Française d’Etude des phénomènes psychiques : 

Assemblée générale du 1 l janvier 1903,
Conseil d’administration du 1er février.

Célébration du 34 anniversaire 
de la désincarnation d’Allan 
Kardec, le dimanche 29 mars 
1903.

PROGRAMME
A -l heures, rendez-vous au dolmen du Père- 

Lachaise.
Allocutions pour rappeler et glorifier la mémoire 

du vénéré Maître.
Le soir, à G heures précises, banquet fraternel 

chez Tavernier aîné, Galerie de Valois, 1 12 et 
145 (Palais-Royal). — Prix 3 fr. 50.

Les enfants de dix ans et au-dessous ne paient 
que moitié prix.

On trouve des cartes au Siège social, mais se 
presser, car le nombre en est limité.

Tournée de conférences de M. fi. Delaaiie
—«ï>—

Après M. Léon Denis, c'est le tour de M. Ga­
briel Delannc de partir en tournée de conférences.

A l’heure présente, il a déjà fait deux conféren­
ces à Lyon, le dimanche 22 et le lundi 23.

De Lyon, M. Delanne ira à Marseille où une 
conférence est organisée pour la fin du mois; puis, 
en Belgique, mais les dates ne sont, pas encore 
arretées.

SOUSCRIPTION
pour le* expériences scientifiques

—- —

La Société française d ctude, en vue, notam­
ment, de l’obtention de la photographie des efflu­
ves fluidiques, a déjà pu se procurer un certain 
nombre d'appareils et d'instruments de précision. 
Mais la dépense est importante et on sait que les 
produits doivent être souvent renouvelés. Les 
ressources dont la Société dispose ne pouvant 
suffire, le Conseil d’administration adresse un 
pressant, appel aux membres adhérents pour les 
prier de vouloir bien l'aider dans l’œuvre si im­
portante delà photographie des Esprits qu’il faut 
absolument obtenir à Paris.

Les souscriptions doivent être adressées au 
Trésorier, M, Duval, 5, rue Louis Pasteur, à 
Boulogne (Seine), ou versées au Siège social outre 
les mains de Mrrte veuve Laffineur, trésorier-adjoint.

4ffl* LISTE DE SOUSCRIPTION
Mmr Huet,2 fr. ; Mlla L. Parizot, 10 fr. ; Mmc Marx, 

3 fr. 80; MM, Rolfsen 0 fr. 50; Âiizèau, 4 fr. —To­
tal : 20 fr. 30. — Listes précédentes, 73 fr. 35. —- To­
tal 93 fr. 65.

CHRONIQUE PSYCHIQUE
— <i I)----

Le Spiritisme devant la blague française. — 
L'enquête sur la presse. — Frivolité. — 
ld astronomie. — Opinions de lord Rose- 
ber r y et de Mazzini. — Opinions de M. B.
— Soyons spirituels.
Eh! bien, s’il prend envie à quelque jour­

naliste de blaguer le Spiritisme, qu’on en prenne 
à son aise, qu’on s'en donne à cœur-joie ! qu'on 
rie à ventre déboutonné et à encrier débouché! 
Allons-v ! On peut bien blaguer le Spiritisme, 
puisqu’on blague la science!

De quoi la presse, en France, ne rirait-elle pas î
M. Fr. Loliée vient de faire une enquête pour 

savoir comment les journalistes étrangers .jugent 
la presse française.

Les publicistes interrogés ont affirmé haute­
ment les qualités des nôtres, mais n'ont signalé 
leurs défauts ou leurs travers qu’avec une cour­
toise réserve.

Mais dans l’intérieur de nos frontières, entre 
nous, nous pouvons bien nous dire nos quatre 
vérités.

I/une de ces vérités est que très souvent le 
journaliste français est frivole, blagueur, ami du 
trait et du mot.

Le mot! On fait tout un article de journal en 
vue du mot final. Ou se brouillera avec un ami 
pour placer un mot drôle !

J en sais un qui s'est brouillé avec un de ses 
camarades, compositeur de musique religieuse, 
pour ne pas perdre ce mot : Le compositeur X. 
vient de nous donner une nouvelle page de 
musique religieuse... oïl peut dire que c’est de la 
musique de derrière les càigots!

Un écrivain a fait cette semaine un article sur 
la politique intérieure pour pouvoir conclure ainsi : 
« La Perse a eu un faux Smcrdis, mais la France 
a eu un vrai mœrdès. »

Un autre traite une question de politique exté­
rieure et conclut : « M. d’E... est allé représenter 
la France à la conférence de la Haye, mais déci­
dément il n en est pas encore revenu ! »

Certes, le rire a du bon. Il est parfois synonyme 
de belle humeur et de vaillance.

Un jour d’émeute, j’ai vu un gamin dire à un 
personnage de marque qui regardait passer la co­
lonne des émeutiers en fumant un cigare : « Eh! 
dis-donc. toi... passe-moi donc ton mégot! >

Si Gavroche avait été petit mousse à bord du 
radeau de la Méduse, on l'aurait peut-être entendu 
dire : « Ah! malheur, dire que j’ai un onc’ qu’est 
boucher au 17, boulevard de la Villettc ? »

Mais le publiciste français vise trop souvent à 
l’esprit; il a la hantise du mot. U s’agit de faire 
rire le lecteur plutôt que de le documenter. On vise 
à faire dire de soi: est-il spirituel, cet animal-là!
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Tel public tel journaliste ; à public frivole, presse 
légère f

Qu'on ne se récrie pas. 11 11e s’agit pas ici de 
proscrire le rire robuste et sain de Rabelais, de 
Molière et de Beaumarchais. Ce rire est une force. 
Il s’épanouit sur la face gauloise; il s’agit de res­
treindre le rire systématique, forcé, joué, volon­
taire, figé, le rire qui est un masque.

Les étrangers sont peut-être d’esprit moins fri­
vole que le Français.

Un exemple pour illustrer cette thèse :
Que faut-il penser de l'astronomie?
Qu'en disent les étrangers?
Qu'en dit le journaliste français?
Voici l’opinion de deux étrangers, empruntée à 

la revue anglaise The Observo tory par le si 
intéressant Bulle lin de la Soc là lé astronomique 
de France :

1° LORD ROSEBERRY

« Il èst dangereux, selon moi, d'étudier l'as­
tronomie, car l'astronomie tue l’ambition. Quel 
esprit, après avoir contemplé l'éternelle proces­
sion de ces mondes innombrables, avec leurs 
générations de vies sans fin, leurs splendeurs 
variées, leur histoire^ leurs myriades de célébri­
tés et de héros, quel esprit pourrait revenir aux 
affaires de ce monde sans un sentiment de dé­
couragement et de dédain pour la futilité des 
choses d’ici-bas? »

2° MAZZ1M

« La première des sciences que Fon devrait 
apprecidre dans les écoles est l'astronomie. Un 
homme ne sait rien s'il n’a pas appris à admirer, 
et l'astronomie, mieux que tout autre science, 
nous met en présence du mystère et de la gran­
deur de l’Univers. Or, un homme qui éprouve 
ce sentiment est préparé à apprécier sa propre 
grandeur et son propre mystère, et pour la pre­
mière fois il devient un Homme, a

L’écrivain français B..,, avant à rendre compte 
dans un grand journal de l'inauguration du pen­
dule du Panthéon, note ses impressions dans le 
numéro de ce journal, en date du 22 octobre 1902. 
11 parle de l'astronomie et des études astrono­
miques ; il parle de M. Camille Fammarion, de 
ses livres,

« de ses périodes ruisselantes où se mire la 
voie lactée, qui enthousiasment les vieilles demoi­
selles romanesques et les notaires que tourmente 
le souci de l'au-delà. »

La voilà bien, la blague journalistique !
Dans ces admirables études astronomiques, si 

séduisantes sous la plume du prestigieux écrivain, 
du noble penseur qu'est notre grand Camille 
Flammarion, M. B... a vu simplement matière à 
séd u i r e d es déséq u i I i b rés !

Il laisse à Roséberry et à Mazzini le soin de 
voir dans les études astronomiques un pouvoir 
qui grandit l’homme en élevant sa pensée, en 
élargissant sou horizon au-dessus des illusions 
de I anthropomorphisme et du geocentrismo.

Je ne nomme pas AL IL.., parce que mon 

appréciation apparaît ainsi dépouillée de tout 
esprit de polémique personnelle, et parce que 
M. B... vaut certainement mieux que la boutade 
ci dessus mentionnée.

Mais 1 entraînement... ! Soyons spirituels, et 
faisons rire.

— Même en matière d'astronomie ?
— Toujours! J. Gaillard.

TROP PRESSÉS”
—a»—

Notre distingué collaborateur, M. J ules Gaillard, 
omettait, dans une de scs dernières chroniques, une 
idée que, pour ma part, j'accueille avec empresse­
ment : « Il s’agit, disait-il. de créer une nouvelle 
rubrique dans notre presse, de découper, dans 
l'ensemble des grands quotidiens ou des revues, 
des extraits, des fragments d article. .♦ >

Ces articles traitant des questions spirites et 
spiritualistes seront ainsi placés sous les yeux des 
lecteurs dans leur essence même en quelque 
sorte ; — et. s’il arrive qu'ils soient par aventure 
composés — à part les jolies phrases —■ de quel­
que argument digne de considération en faveur 
des sciences psychiques ou contre lesdites scien­
ces, il n'y aura apparemment qu'un double inté­
rêt à les voir commentés et décortiqués par le 
spirituel chroniqueur.

— C’est donc une présentation régulière du 
camp adverse, une revue périodique de« l'opposi­
tion »que nous promet M. J.. Gaillard. Car la 
presse ordinaire, c’est toujours— ou presque — 
le camp ennemi. Et nous aurons ainsi quelque 
chose qui sera tout à la fois une revue, un pano­
rama et un consommé; quelque chose qui sera 
très divertissant et très précieux, tout en de­
meurant l’écho fidèle de la mentalité générale en 
ce qui touche aux problèmes psychiques. — C'est 
donc là une très heureuse innovation.

Je m’en voudrais beaucoup de paraître vouloir, 
des aujourd'hui, empiéter sur ce domaine si heu­
reusement choisi par un confrère. Cependant, il 
m’excusera pour une fois ; et il y aura, en outre, 
pour moi, quelques circonstances atténuantes, 
de ce fait que la nouvelle, cette fois-ci, provient 
de l’étranger.

C’est aussi sous Informe satirique d’un article de 
journal que les « sceptiques » d’outrc-Rhin conden­
sent le plus souvent leur mécoiitentementmèlé d'une 
aggressive antipathie. La plupart de ces chroni­
queurs qui s’aventurent sur le terrain accidenté 
des sciences psychiques sont un pou comme des 
aveugles qui décideraient, de faire une promenade 
sans leur petit chien. Us manquent à chaque ins­
tant du soutien nécessaire que confère une con­
naissance générale delà question, et ils vont un 
peu à l'aventure timidement — en grand danger 
de tomber dans les fondrières.

Tout au contraire de scs collègues en incursion 
dans le domaine de l'invisible, M. Philipp Berges 
ne craint pas les grandes explorations. 11 lui sem­
ble très urgent d’établir, dès à présent dans l'autre 
monde, des démarcations déterminées.



C’est pourquoi le scepticisme lui paraissant vi­
siblement pernicieux et funeste, ii court avec im­
pétuosité vers tout ce qu’il croit susceptible de 
fournir une thèse décisive. Cet effort assurément 
est louable. Et M, Philipp Berges s'empresse 
de communiquer aux lecteurs viennois le résultat 
où il est parvenu.

Alors il intitule son livre .* « Les secrets de 
V Au-delà, * et tout au long de plusieurs colon­
nes il entreprend de les révéler.

Eh bien ! s’il faut dire toute ma pensée, 
on ne doit pas espérer de ces révélations 
la < grande lumière » dont parlait le prophète ; — 
et voilà qui est sans doute fort regrettable, et qui 
s'explique assez bien.

Le chroniqueur allemand nous révéle, entre au­
tres choses, b existence du corps astral. Qr, l’hypo­
thèse du corps astral est fort ancienne; on la 
rencontre, très vivante, tout au long des siècles 
sillonnés par la pensée humaine, sans qu’il soit 
besoin de s’arrêter à saint Paul qui, le premier 
peut-être, la confia à l'esprit occidental ; de meme 
aussi, cette idée, étudiée aujourd’hui par les pion­
niers du spiritisme il est vrai, mais solu­
tionnée déjà par les néo-platoniciens, à savoir que 
la pensée est tout à la fois la vie du corps et son 
vêtement.

Monsieur Berges paraît regretter amèrement 
de ne pouvoir, en dépit de toute la documentation 
dont, il fait preuve, spécifier exatement le genre 
du régime alimentaire suivi par les habitants de 
l’Au-delâ. Et, par exemple, il se demande avec 
angoisse si les esprits consomment généralement 
des infusoires, et si la rosée suffit à apaiser leur 
soif. Car, monsieur Pbilipp Berges ne se pose pas 
un instant la question qui semble devoir être ici 
la plus importante, il ne se demande pas si les 
esprits ont faim et s'ils ont soif. — Cela ne fait 
aucun doute pour M. Berges; — et, par là, M. 
Berges ne veut pas assurément indiquer qu'il est 
charbonnier, mais tout de meme qu’il nourrit en 
son cœur une foi un peu spéciale, une foi à la vé­
rité, fort, respectable, qui est à peu près le syno­
nyme de cécité.

Tout ce qui est du sommeil des esprits, les 
sources où le chroniqueur allemand s'est instruit 
dans le but d’instruire lui-nicmeses contemporains, 
lui ayant appris que, dans l’au-delà, la conscience 
ne disparaît pas — comme il arrive aux humains 
— pendant leur sommeil, M. Pbilipp Berges en 
conclut aussitôt que les esprits doivent dormir les 
yeux ouverts, comme les lièvres. M. Berges a 
donc résolu le problème de la localisation de la 
conscience; il a découvert qu elle se localise dans 
les yeux. Voilà qui est à la vérité fort intéressant 
et susceptible de fournir à la psychologie les aper­
çus les plus inattendus.

Le rédacteur du journal viennois est assuré­
ment un homme heureux. Il explique que les 
époux se retrouvent dans l’autre monde, et il pa­
rait s’en réjouir. Sait-il qu’on y retrouve aussi 
scs ennemis, ses victimes? Sait-il qu’on y peut 
souffrir beaucoup, dans l'autre monde; beaucoup 

plus que dans celui-ci peut-être? M. Berges n’en 
sait rien; — ou du moins il ne nous révèle abso­
lument rien sur ce point, ces choses quelque peu 
sévères ne faisant apparemment pas p irtie de son 
stock de « secrets a.

Par contre, il nous confie que les esprits habi­
tent. des maisons faites de roses en fleurs, ou lo­
gent dans des grottes tapissées de fieurs bleues, 
et ¡1 avoue, à ce propos, qu’il ne voit pas com­
ment on peut concilier l’idée d’un monde invisible, 
d’un monde de la pensée, avec l'idée de ces objets 
matériels.,. Et nous comprenons parfaitenfent que 
M. Berges ne parvienne pas à concilier deux 
concepts inconciliables.

Mais ce que nous comprenons mieux encore, 
c'est l'indécision qui trahit l’écrivain relativement 
à chacun de ces « secrets » qu’il nous révèle... 
Comment expliquer cela, si ce n’est par une trop 
grande précipitation dans les informations prises, 
et, par une curiosité maladroite, à vouloir connaî­
tre le * sort futur »...

Si les spirites croient, pouvoir donner certains 
aperçus sur le sort à venir, ils savent aussi qu’ils 
n’en peuvent encore connaître qu'une très petite 
partie.

Mais auprès d eux, il y a les fanatiques, — ceux 
qui prennent leurs désirs pour des réalités possi­
bles ; ils sont très pressés de savoir — et ils arri­
vent à se convaincre qu’ils savent.

M, Berges se sera évidemment adressé, dans 
son enquête à quelqu'un de ces partisans Zrop 
pressés. Thécla,

La loi d’évolution et ses conséquences morales
—■«)>—•

Nous ne pouvons résister au plaisir de mettre 
sous les yeux de nos lecteurs qui ne l’ont pas 
entendue la belle conférence faite par M. le Géné­
ral Fix, au siège social de la Société, le 1er février 
dernier. La voici :

Mesdames, Messieurs,
Les vérités scientifiques, en travées à leur début par les 

clameurs insolentes des adversaires de la libre recher­
che, ont, malgré tout, fait des progrès considérables. La 
conception matérialiste du monde s'est peu à peu trans­
formée, La matière, plus intimement scrutée, a prouvé 
qu’elle contenait de la vie spirituelle : la cellule révéle 
un instinct, une tendance, un désir, d’où une finalité, 
c’est-à-dire une virtualité d’intelligence.

L’intelligence se développe par évolution comme le 
corps; les combinaisons dont notre esprit est capable 
aujourd’hui sont les résultats acquis des expériences 
répétées qui se sont produites dans les innombrables 
générations d’ jù l’homme estsorti... De l’action réflexe, 
forme élémentaire de la vie consciente, s'est dégagé 
peu à peu l’instinct, et, plus tard, la raison.

En d'autres termes : L’intelligence anime toute 
matière proportionnellement à V évolution, en rai­
son directe du progrès accompli,

+* *
L'homme descend donc ou plutôt, il mow/e de l’ani­

mal, et c’est sa noblesse même que, parti de si bas, il 
soit déjà si haut.
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Nous entendons ici l'amour-propre froissé qui se 
récrie... 11 croit plus volontiers les erreurs qui lui plai­
sent que les vérités qui lui déplaisent.

Est-il cependant plus ridicule et plus difficile de sor­
tir par une évolution toute naturelle; constante, et con­
forme aux lois établies scientifiquement, d'un être infé­
rieur. que de naître, tout d’un coup, du limon de la 
■terre: que de voir la femme sortir d’une côte de 
J’homme ?

Est-il moins raisonnable de voir en ¡’homme un ani­
mal perfectionné qu'un Adam dégénéré? Non assuré­
ment. Et si la religion dit oui, la science répond non.

L'amour-propre est allé plus loin. Il a refusé l’àme 
| l'esclave et meme à la femme (1) et il a fallu tous les 
efforts des philosophes pour faire comprendre, après 
bien des siècles, le ridicule et l'odieux de semblables 
distinctions.

Après cela, comment s'étonner que l’amour-propre 
.se cabre, quand on lui dit que Pâme humaine n’est que 
la dernière évolution de Pâme animale sur le globe que 
.nous habitons.

« La descendance animale de l1 2 hommejêcritM. Gabriel 
Delanne, notre savant vice-président, la descendance 
animale de l'homme s’impose avec une lumineuse évi­
dence à tout penseur sans parti pris, Nous sommes le 
dernier rameau épanoui du grand arbre de la vie. Nous 
résu tuons, en les accumulant, tous les caractères physi­
ques, intellectuels et moraux que l’on remarque isolé­
ment chez chacun des individus qui forment 1| série des 
éti'es.

(1) Hn 585, le 2° concile de Maçon agitait encore la ques­
tion de savoir si tes femmes sont douées d’une ôme.

(2) Tous, noua avons été successivement, dans le sein 
maternel, cellule d'abord, puis mollusque, poisson, reptile, 
■quadrupède, pour aboudr enfin à ¡’humanité.

u La nature s'est chargée de nous en fournir un 
exemple frappant, à la naissance de chaque être. Tout 
être qui vient au monde, reproduit dans les premiers 
temps de sa vie fœtale tous les types antérieurs par 
lesquels la race a poussé avant d’arriver à lui. C’est 
une histoire sommaire de révolution de Ses ancêtres, 
elle établit irrévocablement la parenté animale de 
femmef en dépit de toutes les protestations plus ou 
moins intéressées » (Gabriel Delanne : L'évolution 
■animique) (2).

« Le développement embryonnaire, dit, à son tour, 
M. Qui m pion, membre de F Académie des sciences, 
reproduit en raccourci l'évolution séculaire des orga­
nismes et montre la parenté de tous les êtres. A la 
semaine. Fémbryon humain a encore ses branchies 
■comme les paissons, ¡1 est pourvu d’une queue, et il 
serait impossible de le distinguer de l’embryon d'un 
chien du même âge (Quimpton. — Académie des 
sciences).

V

* •
Los mêmes causes produisent toujours les mêmes 

effets. Les animaux domestiques sont les mêmes êtres 
qui vivaient jadis à l’état sauvage et l'ardeur des fauves 
réveille dans leur enveloppe lluidique des souvenirs qui 
se rattachent à la souffrance et à la mort, sous la dent 
des carnassiers; de là leur frayeur.

Les hommes civilisés, à leur tour, sont les mêmes 
hommes qui jadis vivaient à l’état sauvage, après leur 
sortie de l'animalité.

Doù nous viennent ces instincts bestiaux, qui se 
réveillent encore en nous.

Ne recelons-non s pas au tréfonds de nous-mêmes des 
cavernes morales où s’agitent encore les êtres les plus 

vils, les plus rustres, tes plus abjects, tes animaux tes 
plus féroces de la création l

« Expliquera qui voudra, ait Georges Sand, ces 
affinités entre tes hommes et certains êtres secondaires. 
Elles sont tout aussi réelles que les antipathies et tes 
terreurs insurmontables que nous inspirent certains ani­
maux inoffensifs... C’est peut-être que tous tes types 
départis chacun spécialement à chaque race d’animaux, 
se trouvent dans l'homme. Les physionomistes ont 
constaté des ressemblances physiques; qui peni nier 
les ressemblances morales ? N y-a-t-il pas parmi nous 
des renards, des loups, des fions, des aigles, des hanne­
tons, des mouches? La grossièreté humaine est souvent 
basse et féroce comme l'appétit du pourceau » G. Sand : 
(Histoire de ma vie) (1).

Si la loi d’évolution n’existait pas, Dieu serait-il 
juste? Si l'homme était une favorisée, si au­
cun tien ne l’attachait à l’animal, ce dernier n’aurait-îl 
pas le droit de se plaindre d’injustice. « L’animal, comme 
l’a dit Michelet, n a-t-il pas aussi son droit devant Dieu ? » 
Cet argument de la douleur plaide si fort en faveur du 
passage de l’animal à une existence supérieure, que 
plusieurs philosophes ne pouvant s’^S soustraire autre­
ment, sont venus à nier qu’il fût doué de sensibilité, à 
ne 1e considérer que comme un pur automate; mais il 
faut en rabattre, lorsque, par une étude attentive, on 
arrive à discerner chez lui des facultés en fout sembla­
bles aux nôtres.

Les sentiments et les intentions, tes émotions et ¡es 
facultés diverses, telles que l’affectuosité, l’attention, la 
curiosité, l’imitation, l’abstraction, le jugement, te 
raisonnement, ¡’association des idées, te mémoire, l’i­
magination, te jalousie, un langage d'action et un 
langage de voix, ne font pas defaut aux animaux.

Lorsqu’on lit tes recueils consacrés à cette étude, on 
ne peut s’empêcher de croire à te similitude du principe 
pensant chez l’homme et chez l’animal. (Voir Agassis : 
Lr Espèce; Darwin: Descendance; Ménault et Ro­
manes : L’fnleiHffence des a/iimaajct et Gabriel 
Deteime : L’ltiolutíoíi animique,;

Les animaux sentent, cela est incontestable; or, la 
sensibilité entraîne nécessairement un certain degré 
d'intelligence et de volonté, comme ces deux facultés, à 
leur tour, 1a supposent. Si donc Itenimai a une âme, 
bette à me a autant le droit de se perfectionner, d’entrer 
dans Fhumanitê, quand elle a atteint te summum de 
développement que l'animalité comporte, que te nôtre a 
te droit de revêtir une nature supérieure, quaml, par 
ses efforts, elle l’a mérité.

Que d'animaux à qui, comme on le dit vulgairement, 
il ne manque que te parole pour être des hommes 1 Que 
d’intelligences dans te chien, cc candidat à l’humanité, 
d’après Michelet, et que Montaigne avait raison quand 
il disait qu’il y a plus de distance de tel homme à tel 
homme que de tel homme à telle bétel Dupont île

(t) Les mônrli'iers ont presque tous les mâchoires fortes 
al proéminentes, tes mains épaisses et charnues, le nez 
court; ctest le boulétiopufi. L'escroc se rapproche du re­
nard : lèvres minos. nez ¡itJon^é et pointu, mouvement 
doux el couple*, tandis que le cambrioleur a te voix ^êche 
et dure : c’est un enroué perpétuel. Voyez les veux à l’éclat 
vif et aux regards fuyan'.s de cet homme? Inutile rie lui 
demander son vice. ’C’est im hypocrite et souvent, un 
homme eux passions viles; c’nst un reptile. Et glissera sur 
vos questions et n'avoüera quteprèe mille circonlocutions, 
neuf» dirions volontiers mille, circonvolutions.

Le nez qui s’abaisse long et plat jusque sur la lèvre su­
périeure révèle une terrible brutalité d'iosUru:ls et de nu- 
somiemeiH. Le nez crochu en bec d'oiseau marque la ra­
pacité ou fa varice. Tous nos traita portent te stigmate de 
nos passions, ou l'auréole de nos vertus. N’oublions ja­
mais celle locution populaire, si expressive et si juste 
dans sa vulgarité : c’est un bon chien >.
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Nemours il) appelait les animaux nos frères cadets; 
saint François d’Assises ('¿) et saint Antoine de Pa- 
doue (3)j ces ames affolées d'amour, gui communiaient 
arec la nature entière, les haranguaient en leurdonnant 
le nom de frères.

¥ *

Qu’oq ouvre n’importe quel traité de philosophie ou 
demórale, l’on trouvera toujours quelques pages con­
sacrées à nos devoirs envers nos semblables; mais c’est 
à peine si l'on rencontre, dans ceux qui ont le plus 
d'étendue, quelques lignes ayant trait à nos obligations 
envers les animaux.

La présente conférence a principalement pour objet 
de donner quelque développement à ce sujet si intéres­
sant .

On est généralement d'accord sur ce point que l’hom­
me qui maltraite les animaux abdique sa propre dignité, 
foule au pied ses plus précieuses garanties, et mérite 
qu’une prétendue élite usurpe à son égard le droit d’abu­
ser de la force dont il a cru se servir envers ses frères 
inférieurs.

Mais là où les avis différent, c’est dans la réponse à 
cette question : Avons-nous le droit de tuer les ani­
maux non nuisibles pour les manger, ou de les faire 
souffrir pour la satisfaction de nos plaisirs et de nos 
cap rices?

Nous pensons que l'homme n’a pas le droit de vie et 
de mort sur les animaux.

Quelle est dont la base de ce droit? Notre supério­
rité intellectuelle, sans doute. Mais, à ce compte, rien 
ne serait plus légitime que l'esclavage des noirs, qui 
nous sont intellectuellement inférieurs... A ce compte, 
les classes supérieures pourraient, sans crime, opprimer 
les classes inférieures... Avouons franchement que 
nous if avons d’autre droit de disposer de la vie des 
animaux non nuisibles que le droit du plus fort (4).

A ceux qui croient pieusement que les animaux nous 
ont été envoyés comme aliments, nous répondons :

L’anatomie comparée a montré que Chom met par 
sa structure, nest pas carnivorer mais bien frugi­
vore (qui se nourrit de végétaux et de fruits) ; Z^ZZmen- 
mental ion animale est tout á fait inutile, et meme 
nuisible pour entretenir une bonnne santé.

Il est certain que si les hommes no mangeaient pas la 
chair des animaux, ils prolongeraient leur vie moyenne 
de plus de cinquante ans.

Depuis vingt ans, le docteur Nucbard ne cesse de 
nous répéter que « la nourriture animale né est pas 
u ne no u rrit ure, ma is un emp o i‘so nnem en t co n l inu 
et répété. » La chair des animaux produit des 
toxines et des ptomaïnes qui, introduites dans la circula­
tion, empoisonnent- notre sang, nos muscles et nos 
nerfs. Un bon dîner en ville équivaut à un empoison­
nement a gu. Ce sont les poisons des viandes marinees, 
faisandées, et à peines cuites dont vous vous êtes repu, 
qui vous font le sommeil agité, le réveil lourd, la tête 
pesante et douloureuse, les jambes faibles de ces lende­
mains de fête. Répétez plusieurs fois la semaine la 
dose de toxines, et l’intoxication devient, chronique. La 
machine encrassée de déchets nuisibles se détériore et 
s'use rapidement. D'où les neurasthénies, d’une part, et 
l'artério-sclérose de l’autre. »

Nous faisons abstraction ici des nombreuses maladies 
qui proviennent du sang malade des animaux, et beau­
coup d'animaux qu’on tue, et surtouteeux qu’on chasse, 
ont le sang tourné et malade...

Le journal ¿'dffli des Bâtes, du mois de mai 
1901, par la plume autorisée du docteur l’h. Maréchal, 
a consacré un excellent article à la question du végété- 
tarisme, c’est-à-dire au régime exclusivement végétal 
chez l’homme. Voici cet article reproduit presqu'en 
entier :

Décisions cl Comptes rendus officiels
— « > —

Société française d’étude des phénomènes 
r3

PSYCHIQUES

tzîW&réré c/w il janvier 7.QÜ3
Les Membres de la Société française d Etude 

ont tenu leur assemblée générale ordinaire le 11 
janvier 1903. M. le ür Moulin présidait. Au nom 
du Conseil d’administration, il a exposé la situa­
tion morale de la Société et fait ressortir que la 
question des phénomènes psychiques attire plus 
que jamais l'attention publique. La dernière con­
férence de M. Delanne en est une preuve, car, 
outre les spirites, elle avait attiré beaucoup de 
gens du monde et de personnes de distinction.

Sans doute, l’institut international se pose 
encore en adversaire bien résolu de nos idées, 
mais qu’il le veuille ou non, il sera fatalement 
débordé par les faits. Déjà, il n'ose regarder les 
phénomènes en face. Ne pouvant nier, il est 
réduit, à attribuer les faits à... Ah ! oui, à quoi ?... 
à tout ce que l'on voudra, sauf au spiritisme, car 
les esprits if existent pas et ils ne peuvent d’ail­
leurs exister L.. Attendez encore un peu, et vous 
verrez. En ce qui nous concerne, la Commission 
des études va incessamment reprendre ses expé­
riences à l’aide de la photographie; avec de la 
persévérance, la réussite est certaine.

La parole est ensuite donnée au Trésorier, qui 
donne lecture des résultats des comptes de l’an­
née 1902. Nous en donnons les chiffres dans le 
tableau ci-contre :

Sur la déclaration des deux censeurs, MM. 
Dupont et Gorin, que ces comptes, vérifiés par 
eux, ont été reconnus exacts, l'Assemblée, à l'una­
nimité, vote leur approbation.

Le projet de budget des recettes et des dépen­
ses de l'année 1903 est également approuvé.

Au moment d'aborder la question de remplace­
ment de la moitié des membres du Conseil d'ad­
ministration, dont le mandat a pris fin avec l'année 
1902, permettez-moi, dit le Président, de vous 
rappeler la disparition de cette terre de M. 
Lussan, un spirite de la première heure et qui 
rendit de si grand services à la Cause. Il va falloir 
le remplacer.

Les Membres dont le mandat est expiré sont : 

ri) E ruinent philosophe, auteur de plusieurs ouvrages 
remarquables notamment : Philosophie de i Univers üro- 
madis, poème philosophique (1739-1817),

■,2i l'otblntcur dp l’ordre des Franciscains(H82-1226).
(3) Frère mineur, prêcha l’Evangile a.x Maures d’Afrique 

(1195-1231).
(ij L'invention des sacrifices sanglants propiciatoires a 

beaucoup nui à la cause de nos frères inféricars.
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Mesdames Lafiineur, Poulain, Borgers, et MM. 
<L Delanne, Boyer, Perret, Juge, Daveau, 
Drubay, le Dr Chazaraiu, Cal mois et Lamour*

On sait que ces membres sont rééligibles.
Sur la proposition de plusieurs membres de 

rAsscmblée, il est d’abord décidé que la nomina­
tion aura lieu par acclamation, puis ensuite à 
l’unau imite tous les membres sortants sont réélus.

Enfin, le Conseil est complété par la nomination, 
également à l'unanimité, de M. Barbier, en rem­
placement de M. Lussari.
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Tout d’abord, AI. Ernest Brun, president, 
déclaré que, déjà souffrant depuis longtemps, il 
ne peut plus remplir les fonctions de Secrétaire 
général et demande à être remplace. Il ajoute que, 
toutefois, il conserve son mandat, de membre du 
Conseil*

AL le D] Aloutin, au nom de tous, exprime à ce 
vaillant frère combien il regrette de le voir aban­
donner une fonction qu’il remplissait depuis si 
longtemps et avec tant de dévouement et d'intelli­
gence., (Approbation générale.)

Les élections commencent alors, Sont nommés 
à l'unanimité*

President, KL le IX Moulin :
Vice-P résidents, MM. G. Delà n ne, le Dr |3ha- 

zarain, L. de Faget :
Secrétaire général, AL Lamour;
Secrétaire général adjoint, AL Barbier;
Trésorier, AL Du val;
Trésorier adjoint archiviste, Mme Laffineur.
A ce moment un membre fait remarquer qu'en 

raison du développement toujours croissant de la 
Société, un quatrième Vice-Président serait bien 
utile. La proposition est examinée, puis approu­
vée, et AL le général Fix esta l'unanimité, désigné 
pour en remplir les fonctions.

Bibliothèque de la Société
—«»—

Le Conseil ¿’Administration recevrait avec recon­
naissance les livres qu’on voudrait bien lui faire remet­
tre en vue dAugmenter le nombre des ouvrages de U 
Bibliothèque de la Société.

Conseil d’Administration
Séance du 1^ Février 1903

Les Membres du Conseil dAdministration se 
sont réunis à la date qui vient d'être indiquée, 
sous la présidence de KL le Dr Mou tin.

Imprimerie P. Dügûurc* — Ga.il lac*

Le Gérant, Dugourœ.

L’argus de la Presse a été fondé en 1879.
« Pour être sur de ne pas laisser échapper un jour­

nal qui l’avait nommé, il était abonné ù l’Argus de la 
Presse qui lit, découpe et traduit tous les journaux 
du mondé et en fournit les extraits sur n’Èmporte quel 
sujet. » (Hector Malot, Zyte, p. 70).

L’Argus de la Presse fournit ans artistes, litté­
rateurs, savants, hommes politiques, tout ce qui parait 
sur leur compte, dans les journaux et revues du monde 
entier.

S’adresser aux bureaux de P Argus, M, rno Drouot, 
Paris. — Téléphone. —■ L’Argus lit 5.000 journaux 
par jour.



faisant fonctions de Comité de propagande
Président d’honneur. ....... M. Léon Denis.
Membres d’honneur : Mmc* Dieu, k princesse Metz- 

cherwski, h baronne de Watteville; MM. le docteur 
Le Bkye, Alexandre Hepp, le baron de Watteville, 
et Allar.

I Etire Au [iiipr l'Année

Président. .. ...........  M. le Dr Moutist.
Présidents............ MM. G. Delanne, Dr Chaza- 

rain L. de Fagel el le général Fil. 
!’ ........ . M. LaMOÜR.

dU-la î , ................. M. Barbier.
Trésorier.......................  M. C. Du val.
Trésorier-adjoint et archiviste M™ L affi ne or.

Lisle des membres du Conseil d’AminisIralioti en exercice

Jusqu'au 31 décembre 1904 :

MmeB Hoileux, Duval; MM. le Dr Moutin, E. Brun, 
C. Duval, L. de Faget, Chauvel, G. Hervy, le général 
Fix, Fabre, Bonnaffé et Barbier.

3i décembre 1906 :

Mmca Laflinenr, Poulain, Borgers; MM. G. Delanne, 
Boyer, Perret, Juge, G. Daveau, Drubay, le Dr Cha- 
zarain, Calmels et Lamour.

REUNIONS DE GROUPES DIVERS (non fermés) A PARIS :
u i oc n I" dimanche du mois, à 2 h. 1/2, causerie sur la Doctrine spirite.

A./ / ÏG , J 'Tons les autres dimanches, à la même heure, Groupe de la Société française, 
social. jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, Groupe Latüneur, avec le concours de M. G. Delanne.

La dimanche, à 8 h. du soir, Groupe Pradié, 41, rue du Cardinal Lemoine.
Le lundi, à 8 h. du soir, Groupe Wisselle, 38, rue Amelot.
Le mercredi, à 8 h. du soir, groupe Trabuco, 12, rue de Charenton.
Le jeudi, â 8 h. 1/2 du soir, tons les 15 jours, Groupe Corcol, 28, rue Philippe de Girard.
Le vendredi, à 2 h., Groupe Perriquet, 8, rue des Lions-Saint-Paul.

Ouvrages principaux sur
Allan Kardec. — Qifest-ce que le 

Spiritisme ? Introduction à la connais­
sance du monde invisible ou des Esprits.. 1 fr.

Le Livre des Esprits (partie philoso­
phique) contenant les principes de la doc­
trine spirite.............................................  3 » 50

Le Livre des Médiums (partie expéri­
mentale) Guide des Médiums et des Evo­
cateurs, contenant k théorie de tous les 
genres de manifestations............................ 3 » 50

L’Evangile selon le Spiritisme, con­
tenant l’explication des maximes morales 
du Christ, leur application et leur concor­
dance avec le Spiritisme........ ..................... 3 » 50

Le Ciel et l'Enfer ou la Justice divine
selon le Spiritisme, contenant de nombreux 
exemples sur k situation des Esprits dans 
le monde spirituel et sur la terre,....... 3 » 50

La Genèse, les Miracles et les Pré’ 
dictions............ ..................................... 3 » 50

Le Spiritisme et l’opinion des sa- 
vams, brochure de propagande, par k 
générai Fix (vient de paraître)................   0 n 20
100 exemplaires...................................  10 » »

Compte rendu du Congfiès spirite et spiri­
tualiste international de 1889 (nombreuses 
gravures). Il ne reste plus que quelques 
volumes à................    7 » »

Compte rendu du Congrès spirite et spiri- 

les Sciences psychiques:
tualis te international de 1900 (v. de p ara lire) 7 » » 

AksaKOF. — Animisme et Spiritisme avec
portrait et 10 planches., *........... épuisé

W. Crookes. — La Force psychique et le
Spiritualisme moderne, avec figures..... 3 » 50

G. Delanne.—Le Phénomène spirite (fig.) 2 n 75
Le Spiritisme devant 1a science..................... 3 » 50
L’Evolution animique.................. 3 » 50
L’âme est immortelle ......................... *.......... 4 » »
Recherches sur la Médiumnité (vient de pa­

raître) ........................................
L. Denis. — Après la Mort,............  2 » 50
Christianisme et Spiritisme................... 2 » 50
C. Flammarion. — La Pluralité des

Mondes habités............................................. 4 » »
L’Inconnu........................................................ 4 » »
L. GardY. — Cherchons!............................ 2 » 50
Le Médium D.-D. Home, sa vie et son

caractère...................................................... • 1 » 50
P. Gibier. — Le Spiritisme ou Fakirisme

occidental, ave« figures. .......................... 4 » 50
Analyse des choses........... 4 » »
D. Metzge R.-Essai de Spiritisme scientifique 2 » 75 
A.-R. Wallace. — Les Miracles et le

Moderne spiritualisme, avec portrait., .. 5 » 50
H. Constant. — Le Christ, le Christia­

nisme et la Religion de I avenir......... 3 n 75
Le a. — Le Problème de l’Au-delà,

conseils des invisibles (vient de paraître). 1 » 75

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de A la recherche du Vrai, par M“ie Cornélie......... 1 fr.
Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste et non 

contre remboursement dont les frais sont trop élevés.
Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

^e bénéfice. Demander Mmfl vÏC Laflineur (le dimanche, de 2 h. 1/2 à 3 h., et le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir).
A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de l’Etuve. V. Horion ! Mon évolution spiritualiste, 1 fr., 

Psychie, 0,50 c. Port en plus.
location île Divres. — Les ouvrages indiqués ci-dessus, et d’autres encore, sont à la disposition des 

adhérents et du public. — S’adresser également à M** veuve LafHueur; au besoin, à coté, G, rue Albou^ (10°).
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organe mensuel

De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

à titre de Cdiiiîié île Propagande

de répandre le Spiritisme kardéciste 4 scientifique & de préparer un nouveau Congrès 
SIÈGE SOCIAL : 57, rue du faubourg S^Martin, à PARIS (10e Arrond1) 

l'^.t^aration prescrite par la ici. faite le SS janvier 19(>2 et publiée au. Journal officiel du /*■' fermer

Les adhérents ont droit à ce Bulletin! aux conférences et aux séances non fermées de la Société; 
do plus et surtout, i7s coopèr*»/ à l'œuvre de rénovation humanitaire, but- principal de ^Association.

KÉIMIHS DU fflOIS 1ÎUKIL -
Matinée littéraire et musicale : le dimanche 5r à 2 heures précises ; dans l| local de
Conseil d"Administrât! on : à l’issu* de la matinée J la Société, 57,
Groupe de la Société : à 2 h. 1/2, les dimanches I2(Mmc Hoiienx et AJ. Brun); , rue du faubourg 

10 (MM, Galmels et Lsmonr); 22 Bergers et le général Fix) r S‘-Martin.

But <le la ttociédét — La Société a pour 
but : lejL[ l’étude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalilô consciente et 
ta consciente et la propagation des enseignements 
scient s fiqucs, philosophiques et moraux qui s’en 
dégagent- 2*1’1 fa créai ion, l'organisation et la mise 
en œuvre de maisons dTiûstrnation, de retraite 
pour les vieillards, les malades et les indigents, etc,

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à la condition 
que chaque Société conserve sou entière auto­
nomie (Art. Lr des Statuts).

Rôle rëe fo « rE sdhiiiK' |Esyclii«£iie »* 
La Tribune psychique, organe de propagande 
de la Société, reçoit toutes les commun ica lions 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques; 
elle les discute et les réfute s'il y a lieu. Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits, des faits sérieusement constatés, etc., etc.

iVi/ïè’ h?î j^üwr être rem­
pli, nécessite des dépenses importantes; 

ces dépenses, la Société fran^h** d’étude 
ne peut les faire qu'avec le concours des 
personnes dont les idées se trouvent en 
harmonie avec les siennes. Elle adresse 
donc un pressant appel mtx spiritualistes 
de toutes les écoles, en un mol à tous ceux 
qui sentent la nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de Vobserva­
tion et de T expérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent^ versement annuel de 

S fr. au moins ou 50 fr.' en une seule fois.
Membre bienfaiteur, versement annuel de 50 fr.J 

au minimum ou 250 fr? en une seule fois.
Les sommes accompagnées d’un astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art. 3 et 30 j.
Ce fonds s’élève actuellement à 7,829 fr. 25
Les cotisations et les rfows pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. Du val/ trésorier, 5, rue Lonia^Pasteur, à 
Boui^gne-sur-Seinê, ou versés au siège social, à 
M mt veuve Laifineurj trésorier-adjoint.

AVIS. — La Société fera présenter à rencaissement par la poste, augmentées des 
frais de recouvrement, les quittances qui ne seraient pas retirées dans le mois de Fécbéanee 
de la cotisation, laquelle est- exigible d’avance. Pour le Toxkix ainsi que pour [’étranger, prière 
d ’ ad res ser d es i n a t k d a 1 s p ost aux. — Les a <Ih es îo n s partcm t de>s tc " jan vierf a vril ji t ille t ou o c tobre.

Le Journal doit paraître l'avarU-veille ou .la veille du 1er du mois. (Prière de signaler tout refttfd).
iVotiN adresser»»» aux personnes f|ue tou nous tiésigênera deux mimé«'os 

siircesstrs |Be la Ti'tfruitr? Faute de reins ou de renvoi, nous nous
croirons autorises ù foire présenter une quittance f Æ /ot/r# a^rés i^rnrot 
//ia S;ili Mwr /«tl #ott«

Les eom?nunica lions concernant le Journal doivent être adressées à M. Cèles tin 
Durai, 5, rue Louis-Dasieur, à Boulogne-sur-Seine.

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait l'objet d'un compte rendu spécial. Les 
!■■ manuscrits d'articles ne sont pas rendus. ij

Source gallica.bnf.fr/ Bibliothèque nationale de France

gallica.bnf.fr/
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psychiques............................. ... Barbieei.

Célébration du 34( anniversaire 
de la désincarnation d Allan 
KardeCj le dimanche 29 mars 
1903.

PROGRAMME
A 2 heures, rindez-vous au dolmen du Père- 

Lachaise.
Allocutions pour rappeler et glorifier la mé­

moire du vénéré Maitre.
Le soir, à 6 heures précises, banquet fraternel 

chez Laurent CATELAIN, 23, Galerie 
MontpenSIëk (Palais-Royal). — Prix : 3 fr. 50.

Les enfants d** dix ans ut au dessous ne paient 
que moiiîé pri^-

On trouve des carina au Siège social, mais se 
presser, car le nombre eu est limité.

SOUSCRIPTION 
po»r les expérieinees

La Société française d’étude. en vue, notam­
ment. de PoblenLiou de la photographie des efflu­
ves fluidiqu^s. a déjà pu se procurer un certain 
nombre d’appareils ut d’inslruments de précision. 
Mais la dépense est importante et on sait que les 
produits doivent être suivent renouvelés. L?s 
ressources dont la Société dispose ne pouvant 
suffire, le Conseil d'administration adresse un 
pressant appel aux membres adhérents pour les 
prier |e vouloir bien l'aider dans l'œuvre si im­
portante de la photographie des Esprits qu’il faut 
absolument obtenir à Paris,

Les souscriptions doivent être adressées au 
Trésorier, M. DuvaL 5. rue Louis Pasteur. A 
Boulogne (Seine), ou versées au Siège social entre 
lesmainsdeMme veuve Laffinenr, trésorier adjoint.

■lrae LISTE DE SOUSCRIPTION

Mm,s Hast 2 fr. ; Mars 3 fr. KO: Rigamnnli 5 fr. ; 
X. 1 fr- ; Mr]e L. Parizot 10 fr. : MM. Rolfseu 0 fr, 50;
AÙÎéau 4 fr. ; Jonrdeau 2 fr. —Total, .... 28.30

Restait libre au 31 décembre 1902., ... 73.35
Total à ee jour................... 101. 65

Dépensé.............................. .. 101. »»
Reste en caisse + 65

Les conférences de M. Gabriel DELANNE
—«»—

Dans sa première tournée de conférences, M. Gabriel 
Delanoe, vice-Président de la Société francisé d’étudeh 
s obtenu, est-il besoin da la dire, tout le succès qu’il mè­
ri tèi t­Le brillant apôtre du Spiritisme scientifique entreprend 
une nouvelle série de conférences en passant par In Ilei- 
tique.

FÊTE EN L’HONNEUR OE JEANNE DARC
—ecu—

Vœikmt honorer h mémoire de Jeanne Dtirc, 
sauveur de la France agonisante et en même 
temps le plus puissant médium qui ait jamais 
existé, le Conseil d’adfninistration de la Société 
française d'étude des Phénomènes psychiques 
vient de décider la célébration du 473* anni­
versaire de la mort de l’héroïne sur le bûcher.

Le 30 mai lombant un samedi, la cérémonie 
aura lieu le lendemain, dimanche 31, à 2 heu­
res, dans la grande salle des Agriculteurs, 8, 
rue d'Athènes.

PROGRAMME
/.a Î7(i de Jeanne Dare et son role dans 

fhisloïre, conférence par M. Léon Denis, prési­
dent d’honneur de la Société française d’étude.

Si cetexemple était suivi par toutes les autres 
Sociétés psychiques, la manifestation prendrait 
en quelque sorte un caractère national.

Les liées spiritualistes le I Combes
P mi de ni du Conseil des Ministres

—<ti>—

Dans Ja séance dû la Chambre du 27 janvier 
dernier, M. Combes, répliquant A ses contradic­
teurs. leur a dit que ses doctrines spiritualistes 
n'Htaienl pas non velles Voici, d'ailleurs, sa décla­
ration d'après le Journal officiel :

M. le Président du- Conseil — Je ne sais pas 
si la majorité a pris le change sur mes ssoCiments, 
J’ai dit a la tribune dti Sénat, il y a deux ans, 
en défendant l’article 1-1 de la loi des associations, 
que j'étais un philosophe spiritualiste...

M. Ribol. - ■ C’est vrai 1
M. le Président du Conseil. — ......et que je

regardais l’idée religieuse — je l’ai répété au­
jourd’hui — comme une des forces morales les 
plus puissantes de l'humanité. (Applaudissements 
à droite et an centre. — Interruptions à l’ex­
trême gauche.)

La majorité savait très bien qui j'étais quand 
elle m’a accepté comme président du conseil. Si 
elle trouve que je ne suis pa| à ma place, elle n’a 
quhà le dire. (Vifs applaudissements au centre et 
sur divars bancs. — Mouvements divers,)

C’est dans la séance du 21 juin 1901, au Sê- 
uaL que le Président du Conseil a prononcé le 
discours auquel il priait la majorité de se repor­
ter. M. Combes était alors président de la com­
mission de la loi sur les associations. Sa proies- 
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siorj de foi spiritualiste est dans la seconde partie 
du discours, sur l’article 14. Voici le passage en 
question (Vournai officiel, 22 juin 1901, pag*-» 
1002 et 1003) :

« Messieurs. l'esprit de secte est radicalement 
incompatible avec /esprit de la libre pensée, qui 
est le nôtre. Oui, nous sommes des libres peu- 
seurs; mais nous ne sommes nullement astreints 
à des professions de foi matérialistes ou athées, 
et nous [/admettons nullement qu il soit interdit 
à Ici libre pensée de rendre hommage à ce qu’il y 
a de noble, d’utile et de réconfortant dans la 
religion.

Si nous ne retrouvons pas au fond de nos cons­
ciences, dans un siècle et après une vie tourmen­
tés par tant de réflexions desséchantes, les croyan­
ces lointaines de /éducation d’autrefois, nous 
pou vous y sentir toujours les élans d'une raison 
spiritualiste qui croit à l’essence impérissable du 
vrai, du beau et du bien.

Oui, nous sommes des libres penseurs, mais 
nous ne sommes nullement hostiles a l'idée reli­
gieuses et nous regardaus l'idée religieuse, dont, 
les Eglises vivent et s'inspirent — souvent en 
les déformant — comme une des idées les plus 
grandes et comme une des forces morales les plus 
puissantes de /humanité*

Au surplus, messieurs, pouvons-nous oublier 
que la science moderne, loin d’être en opposition 
avec l'idée religieuse, y conduit sûrement ceux 
qui savent analyser et coordonner les éléments de 
cette idée*

C’est ia mode, aujourd’hui, dans un certain 
monde et dans une certaine littérature — le 
monde et la littérature des gens comme il faut — 
de s'égayer aux dépens de la science et de parler 
de sa faillite.

Ah ! messieurs, la science moderne, je le recon­
nais, n’a pas ressuscite ni fait, refleurir l’Elen; 
elle n'a pas encore découvert, le moyen de procurer 
aux hommes le bonheur sans mélange de peines; 
elle reste toujours anxieuse et incertaine devant 
les obscurités de noire origine et de notre desti­
née, Mais ses progrès incessants, quelque lents 
qu’ils soient, attestent la fécondité de ses efforts* 
en même temps qu'ils autorisent toutes les espé­
rances*

A chacun de ses pas s'attache une amélioration 
nouvelle dans l’étal matériel et moral de l'huma­
nité*

Le fait est indéniable dans l’ordre des sciences 
physiques et mécaniques; il n’est pas moins 
évident dans l’ordre des sciences économiques, 
dans l’organisation sociale qui tend à s'épurer de 
plus en plus, à mesure qu'il entre dans la législa­
tion plus de liberté, de justice et de solidarité. 
Dans le domaine de la conscience et de la morale, 
/application de la méthode scientifique par excel­
lence, la méthode d'observation, a fait apparaître 
et mis hors de doute des principes désormais 
indestructibles, qui permettent à la raison du 
savant d’entrevoir et même d’affirmer comme une 

réalité ce qui n’est qu'un acte de foi pour l’âme 
des croyants*

Depuis qu’elle a démontré d’une manière irréfu­
table que rien, dans la nature, ne se crée ni ne se 
perd, /analogie, une analogie ab-o'ument légi­
time, transportant au monde de la conscience ce 
que l’observation attesta du monde dt-s corps, ga­
rantit la personnalité humaine contre l’horreur 
instinctive du néant, et lui ouvre As horizons de 
/¿femelle vérité et de l’éternelle justice.

Ce ne sont encore, je l’avoue. que des lueurs 
partielles dans /ensemb’e des données psycholo­
giques qui sollicitent h-s recherches du savant. 
Telles quelles, elles suffisent à prouver que la 
science s’enrichit de plus en plus, et que de plus 
en plus elle assure soit, crédit, et son avenir, bien 
loin d’être acculée à une faillite prétendue.

Ainsi l'idée religieuse, terme naturel et logique 
de la rech,rche scientifique, se lie trop étroite­
ment aux aspirations les pins intimes de l’âme 
pour que le professeur de /Université puisse s’en 
abstraire et lui refuser, dans son enseignement, la 
place qui lui revient*

Une condition lui est., imposée, elle découle de 
notre législation aussi bien que de nos mœurs; le 
professeur doit, éliminer de son enseignement 
toutes les considérations relatives aux formes 
diverses de la religion. Cette considération est 
scrupuleusement observée. C’est gratuitement et 
par une généralisation des plus abusives qu’on 
accuse /Université de manquer à la neutralité 
religieuse. Oui, messieurs, l’accusation est pro­
fondément injuste et le fait qu'elle implique* s’il 
se produit quelquefois, est. un fait isolé, facile à 
réprimer. ï

Le discours de M* Combes eut un très vif suc­
cès, dont le compte rendu officiel rend témoignage 
par les expressions consacrées : 
ments prolongés à gauche. — L'orateur, en re­
gagna ni sa place, reçoit les félieila lions de ses 
amis.

A le suite de cette déclaration, M. Léon Denis, 
Président d'honneur de la Société française d’é­
tude des phénomènes psychiques, a adressé la let­
tre suivante à M. Combes :

IÆTTHE OiraiTE A M. COMBES
Monsieur le Président,

Dans une des récentes séances de la Chambre, vous 
avez affirmé avec courage* devant la Représentation 
nationale, votre foi spiritualiste. Vous avez reconnu 
l’impuissance de l'école laïque à donner tout /enseigne­
ment moral nécessaire et vous avez ajouté que l’idée 
religieuse était une des forces les plus puissantes de 
/humanité.

Vos paroles ont eu, dans le pays, un immense reten­
tissement. Elles sont comme un écho de la conscience 
publique, alarmée des nombreux symptômes de déca­
dence et de décrépitude morale qui apparaissaient de 
toutes parts et qu'elle ne peut attribuer qu'à Finsuffi- 
sauce de /enseignement oiliciel.

Vous avez dit, en outre, que la méthode d'observation, 
appliquée à l’étude du monde moral et de la conscience, 
assure k survivance de la personnalité humaine et [ni
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justice
« L

ouvre les horizons de /éternelle vérité et de l’éternelle
*

’idée religieuse, terme nature) et logique de la 
recherche scientifique, se relie trop étroitement aux as­
pirations les plus intimes de l'âme, pour que le profes­
seur de /Université puisse s'en abstraire et lui refuser, 
dans son enseignement, la place qui lui revient. »

Ce sont là de nobles sentiments, exprimés en un beau 
langage* mais que trop peu partagent parmi ceux qui 
out pour mission d'éclairer l'âme du pays.

C’est un fait notoire, pour tout homme familiarisé 
avec les milieux universitaires, que la plupart des pro­
fesseurs et instituteurs imbus, les uns, des théories né­
gatives, matérialistes ou positivistes: les autres, pro­
fondément indifférents, dédaignent ou négligent l’ensei­
gnement spiritualiste et, quand ils le donnent, le font 
sans conviction, sans chaleur communicative et, partant, 
sans résultat.

Même impuissance chez le prêtre qui. par ses affir­
mations dogmatiques, ne réussit guère à communiquer 
aux âmes dont il a la charge une croyance qui ne ré­
pond plus aux lois de la saine critique, ni aux exi­
gences de la raison.

En réalité, qu’elle se tourne vers /Université ou vers 
1‘Eglise, lame moderne ne v oit qu'obscurité et incerti­
tude pour tout ce qui touche au problème de sa nature 
et de sa destinée.

L'éducation que Ion dispense aux générations est 
compliquée, mais elle n’éclaire pas pour elles les chemins 
de la vie: elle ne les trempe pas pour les combats de 
/existence. 1/enseignement classique peut nous appren­
dre à bien écrire, à bien parler: il n’apprend pas à agir, 
à aimer, à se dévouer. Il apprend encore moins à croire, 
à se faire une conception de la vie et de la destinée qui 
développe les énergies profondes du moi et oriente 
dos élans, nos efforts vers un but élevé.

Francisque Sarcey* ce modèle accompli de I universi­
taire, l’avouait sans détours ; ce Je suis sur cette terre. 
J'ignore absolument comment j’y suis venu et pour­
quoi on m’y a jeté. Je n’ignore pas moins comment j’en 
sortirai et ce qu'il adviendra de moi quand j'en serai 
sorti. »

Voilà donc le résultat de tant de siècles d’étude et de 
labeur! La philosophie de lecole n'est encore qu’une 
doctrine sans lumière et sans vie. L’âme de nos enfants, 
ballottée entre des systèmes divers et des théories 
contradictoires: le positivisme d’Auguste Comte, le 
naturalisme d'Hegel, le matérialisme de Stuart Mil), 
l’éclectisme de Cousin, etc., flotte incertaine, sans 
idéal, sans but précis.

De là le découragement précoce et le pessimisme 
dissolvant, maladies des sociétés décadentes, menaces 
terribles de l’avenir, auxquelles s'ajoute le scepticisme 
amer et railleur de tant de jeunes hommes qui ne 
croient plus qu’à la fortune, i/honorent que le succès et 
se jugent vaincus avant d'être descendus dans l'arène,

Ôn remarque que notre pays ne fournit plus assez 
dames viriles pour disputer aux autres nations les che­
mins et les marchés du monde; on se plaint de ne plus 
voir surgir les hommes d'initiative capables d’accroître 
la puissance du rayonnement et le prestige de la 
France. D’où vient cela ? NW-ce pas de ce que notre 
enseignement n’eu produit plus?

Pour former des âmes nouvelles et fortes, il faut 
des méthodes et des principes nouveaux; il faut prépa­
rer les esprits aux nécessités, aux combats de la vie 
présente et des vies ultérieures; il faut apprendre à 
l'être humain à se connaître, à développer, en vue doses 
fins, les forces latentes qui dorment en lui.

Ce que l’enseignement classique à tous les degrés ne 

peut donner, l'enseignement religieux est-il capable de 
le fournir? Le croire serait une illusion.

Les Eglises elles-mêmes sont atteintes par une crise bien 
profonde. Dans /Eglise catholique, ce n’est plus seule­
ment du dehors que viennent les attaques; c'est an sein 
même du sanctuaire que grandissent les efforts dissol­
vants. La vieille foi est ébranlée et les dogmes vacillent 
sur leurs bases. Un vent d'indépendance souffle parmi 
le clergé. Des prêtres, nombreux, ne pouvant plus 
enseigner ce que leur raison réprouve, abandonnent le 
sacerdoce et désertent /Eglise. Les religions voient 
s’affaiblir chaque jour leur empire sur les âmes. Le 
nombre se réduit de plus en plus de ceux qui croient 
sincèrement au péché originel, à la Rédemption ainsi 
qu'aux peines éternelles ou au salut par la Grâce.

Si, comme vous l'avez dit, Monsieur le Président, si 
la science conduit à l’idée religieuse, elle ne conduit pas 
à la religion sous ses formes actuelles. La religion, pour 
redevenir vivante, doit, sortir de son immobilité sécu­
laire, apprendre à évoluer, à s’élever vers une compré­
hension plus haute de /litre infini, éternel, et de son 
Oeuvre,

Puisque /enseignement classique, ni les vieilles 
croyances ne suffisent plus aux besoins moraux de notre 
temps, à qui demanderons-nous cette conception spiri­
tualiste de la vie et de la destinée, basée sur la raison et 
la justice, dont aucune société ne saurait se passer, 
puisqu’elle est le soutien, la consolation suprême aux 
heures d’épreuve, la source des mâles vertus et des 
hautes inspirations?

Aujourd'hui, on ne saurait se contenter de pures 
spéculations métaphysiques. Aux exigences modernes, 
il faut offrir une doctrine anpuyêe sur des preuves sen­
sibles, sur des faits d’observation et d'expérience. Mais 
quelle est la doctrine spiritualiste qui pourra réunir 
ces conditions ?

Ici, Monsieur le Président, mon devoir est de vous 
dire tout haut ce que beaucoup pensent tout bas et 
d’attirer votre attention sur le développement qu’ont 
pris, de nos jours, les sciences psychiques. Elles cons­
tituent, dans leur ensemble, ce que l'on nomme le 
S/nritawifene' et leurs déductions philoso­
phiques reposent sur des phénomènes innombrables et 
sans cesse renouvelés.

Ces sciences, si injustement décriées autrefois, mieux 
connues, plus équitablement appréciées aujourd’hui, 
offrent déjà à la psychologie des ressources suffisantes 
pour donner une base expérimentale au principe d'im­
mortalité. Grâce à elles, la survivance de lame et ses 
manifestations par delà la mort, ont cessé d’être une 
simple hypothèse, un pur concept, pour devenir une 
certitude.

Vous le savez, Monsieur le Président, ce n’est plus 
seulement des rangs des chercheurs obscurs que s’élè­
vent. maintenant les affirmations, les témoignages ; c’est 
du sein des corps savants* Ce sont de doctes membres 
des Facultés, des hommes occupant de hautes situations 
dans le monde scientifique, qui attestent, en tous pays, 
la réalité des communications avec /au-delà. Nomme­
rons-nous, parmi les plus connus : W. Crookes, Rus- 
sel Wallace, O+ Lodge, le colonel de Rochas, le D" 
Paul Gibier, le professeur Ch. Richet, etc. ?

Un fait considérable se dégage des expériences pour­
suivies depuis cinquante années : la co-existence de 
deux humanités, /une visible et dont nous faisons par­
tie; l’autre, invisible à nos sens, qui se renouvellent 
toutes deux par de perpétuels échanges, au moyen de la 
naissance et de la mort.

Ces humanités se pénètrent, s'influencent, évoluent 
vers des fins communes. Entre elles, une communion 
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de plus en plus étroite s'établit et, par là, des enseigne­
ments nous parviennent sur tous les points du monde, 
enseignements qui s1 harmonisent et constituent un con­
trôle universel. Peu à peu la vie future se dévoile, avec 
l’appareil imposant des lois qui la régissent, lots de pro- 
gvè* et d'éternelle JuMicef comme vous l’avez si cio- 
quernment affirmé.

Nous savons maintenant que l'être se retrouve par 
delà la mort, dans sa pleine couscieucfe et son entière 
responsabilité, avec tous les résultats intellectuels et 
moraux accumulés dans la succession des vies qu'il a 
parcourues. Nous savons que toute âme doit subira à 
chaque retour dans la chair, les conséquences de son 
passé, ce qui fait de la destinée, heureuse ou malheu­
reuse, une simple loi de cause à effet. et .que nous cons­
truisons nous-mêmes, à travers te temps, notre person­
nalité grandissante. Artisan de son propre avenir, 
l’homme poursuit son évolution au moyen d'existences 
nombreuses, à la surface des mondes, s'élevant graduel­
lement vers un infini de grandeur, de puissance, de 
beauté.

C est notre devoir, Monsieur le Président, d'appeler 
votre attention sur l’importance de tels éléments au 
point de vué de l’éducation nationale, afin de procurer 
à nos fils nue connaissance plus précise des lois de h 
vie; de leur inspirer plus de confiance en la destinée; 
de les mieux armer pour les luttes morales et la con­
quête de Fav&ir*

Alors que les Universités enseignent tant de systèmes 
philosophiques enfantés par la pensée de l’homme, pour­
rait-on considérer comme méprisables des enseignements 
dispensés par les hautes intelligences de l’espace ?

Et quand bien même des esprits timorés croiraient 
devoir faire abstraction de ces révélations, il n’est 
pas moins évident que ht loi des vies Successives, à tra­
vers lesquelles chacun de nous poursuit, dans les condi­
tions les plus variées, par l'étude^ le travail, la souf­
france, sa propre éducation; cette loi reste la seule ex­
plication satisfaisante des diversités infinies d’aptitude, 
de caractère, de condition, qui différencient les hommes. 
Elle seule résout le problème de la destinée, celle-ci 
n étant plus que le développement progressif de 1 cire 
moral, lequel se retrouve dans toutes les phases de son 
ascension, tel qu'il s’est fait lui-même par ses mérites et 
ses efforts.

C'est en même temps le retour à nos véritables tradi­
tions ethniques, aux principes philosophiques de la 
Gaule, le retour au génie celtique, qui est le pur et 
clair génie de la France.

11 vous appartient, Monsieur le Président, dans votre 
haute sagesse, de régénérer l’enseignement universi­
taire par celte notion des existences successives de 
l'àme, à travers lesquelles le Progrès se poursuit et la 
Justice trouve sa réalisation.

En provoquant, au début du XXe siècle, cette réno­
vation nécessaire, vous faciliterez l’œuvre de paix et 
d’harmonie sociale entreprise sous fégide de la Républi­
que. Vous le savez, il n’est pas de progrès social sans 
progrès individuel, et le plus puissant facteur du progrès, 
c’est l’éducation. Elle contient eu germe tout l’avenir, 
mais aucune éducation ne sera efficace, suffisante, si 

■elle ne s’inspire de i'étude complète de la vie, la vio sous 
ses deux formes alternantes, terrestre et céleste; la vie 
dans sa plénitude, dans son évolution ascendante vers 
les sommets de ta nature et de la pensée.

Veuillez agréer, Monsieur le Président, lexpression 
-de mes sentiments respectueux.

Léon Denis.
Tours, 5 février 1903.

La loi d’évolutioîi et ses conséquences morales'”
f Suite)
—«»—

Le journal L’Ami des Bêtes, du mois de mars 1201, 
par la plume auIGrisée du docteur Ph. Maréchal, a 
consacré un excellent article à la question du végéta­
risme, c'est-à-dire au. régime exclus vement végétal chez 
¡’homme» Voici cet article, reproduiL presqu’en entier:

<î Chacun a pu lire la récente observation publiée 
dans la presse quotidienne, d’un fait intéressant qui 

' donne à la question du végétarisme un regain d'actua­
lité: une longue course à pied (578 kilomètres) a été 
gagnée par deux végétariens qui ne se pourrissaient que 

: de légumes et de fruits, s’abstenaient de toute boisson 
alcoolique et ne buvaient que de Peau} du thé ou du café.

« Récemment, certaines expériences de 1a b mu toi ré 
ont fait voir que la chair des animaux est le réceptacle 
de toutes sortes de microbes malfaisants, et, comme 

. pour souligner ces expériences, un médecin, le docteur 
Charria, démontrait que les légumes, les petits 
pois, les choux, les asperges» etc, n’empruntent jamais 
aucun microbe à la terre, quel que soit l’état de saleté 
du terrain dans lequel on les cultive.

« On sait que Pythagore (2), qui vivait six cents ans 
avant Jésus-Chris!, introduisit |n, Grèce le régime qui 
porte son nom. Ce régime consiste dans l’usage libre et 
absolu de ce qui est végétal, frais et tendre, et qui 
u'exige que fort- peu et pas du tout de préparation» 
comme feuilles, racines, semences, fleurs, fruits; en 
outre, on doit s'abstenir île la chair des animaux, quelle 

i que soit l'espèce à bs quelle ils appartien Lent (3), I>: lait 
et le miel sont admis dans ce régime; les œufs, qui en 
étaient exclus, sont admis par les végétariens moder­
nes. Pythagore vécut jusqu'à 106 ans.

« Le végétarisme eut, à travers les siècles, des par­
tisans nombreux et convaincus: à une époque plus 
rapprochée de nous, Ambroise Paré, Gassendi, Bossuet, 
Fénelon, Newton, Voltaire, Jean-Jacques Rousseau, 
Cuvier, Buffon, Linnée, Lamartine, Michelet, Tissot, 
Montyon* Reclus, comptent parmi les plus célèbres.

« Les Chinois ont une alimentation presque exclusi­
vement végétale: ils se nourrissent de riz, de millet et 
de choux, et y ajoutent parfois du poisson ; et pourtant 
chacun connaît et apprécie la résistance énorme que ce 
peuple de quatre cents millions d’habitants oppose à la 
fatigue et sa facilité à supporter les plus durs labeurs. 
Les peuples végétariens sont d'ailleurs nombreux, et 
sans remonter aux Indous, à qui l'usage de la chair était 
totalement interdit par les livres sacrés, ne savons- 
nous pas que les Japonais, les Irlandais et, chez nous,

il Plusieurs erreur^ d’impression se sont glissées tiens 
la partie déjà publiée dé ce travail; prière de les rectifier 
ainsi :

Page 4(iG, 1 colonne ;
Ligne 35, au lieu de pcuc.-^'iâ, lire prïfl.te ;

— 38 — Uranie, lire ¿AQ/nme;
— 52- — rat’/.ieurr lire rôdeur.

Page 4G7-, 1™ colonne :
Ligne au lieu de lire Hucàrïrd.

(2) Parmi les philosophes grecs. Pythagore fui le plus 
savent et le plus illustre Maître eu touies scie; ce'i de 
l'époque : XUtbéinatique, médecine, ]ihysio1o_rEù. astrono­
mie; il dépassa A un Lel point son siècle et l'antiquité elk- 
mèine, que son système, ébauche grandiose de c^ux -le 
Copernic et de Galilée, anticipe de deux mille ans sur les 
découvertes de la science ninderne.

Le génie de Pylhagore influ i beaucoup sur celui des plus 
éminents philosophes des âgés postérieurs,

{3) L'ancEonne métempsycose animale, due à Pytiia- 
gore, n’éleit qu'un prétexte pour empêcher qu’on se nourrit 
de la chair des animaux..*
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un grand nombre de paysans, ne font pour ainsi dire 
usage que d’aliments végétaux ?

te L'ordre des Trappistes n’est-il pas soumis aux 
règles les plus strictes de végétarisme? Et, pourtant, 
les membres de cette communauté religieuse, constam­
ment adonnés aux durs travaux des champs, possèdent 
une santé florissante et atteignent un âge généralement 
fort avancé,

« Voyons maintenant si la pratique répond à la 
théorie, et si les données de la science sont- conformes 
aux vues des végétariens,

« La ration journalière d’entretien d’un adulte doit 
contenir 20 grammes d’azote et 300 grammes de car­
bone. La viande est le type des aliments azotés, desti­
nés à réparer l’usure de nos tissus ; la graisse (beurre, 
huile)* le sucre, la gomme sont des aliments non azotés, 
mais riches en carbone et destinés à produire en nous la 
chaleur et la force. L’homme ne pourrait pas plus vivre 
avec des aliments azotés seuls, c’est-à-dire avec un 
régime exclusivement composé de viande, qu'il ne pour­
rait vivre avec des aliments carbonés seuls, graisse, 
sucre ou gomme,

<î 11 faut donc, pour qn’un régime soit bon, c’est-à- 
dire complet, qu'il contienne à la fois de l'azote et du 
carbone; un tel régime composé à la fois d'éléments 
azotés et d’éléments carbonés, entretiendra la santé et 
conservera la force. Or, l’homme peut puiser ces éléments 
dans le règne végétai seul, sans avoir jamais à recourir 
à la chair des animaux, certains végétaux étant aussi 
riches en azote, et même davantage, que la chair des 
animaux. Ainsi, tandis que la viande de boucherie con­
tient 3 pour cent d'azote, les pois en contiennent 3,50 
pour cent; les lentilles 3,75; les haricots 3,88; les fè­
ves 4,50 pour cent*

« Enfin, pour que l’alimentation de l’homme soit par­
faite, il faut qu’elle contienne, à part une dose convena­
ble d "azote et de carbone, une certaine quantité d’acides 
végétaux; or, ces acides sont principalement fournis par 
les légumes et par les fruits. Comme le fait justement 
remarquer le docteur Pivion, dans sa remarquable et si 
intéressante étude sut' le /¿fÿ/me? de Pyihayûrei « on a 
tort en France de considérer le fruit comme un objet de 
luxe, un dessert, c’est-à-dire une chose purement ac­
cessoire dans l’alimentation. La devise des végétariens 
est : a Pas de repas sans fruits Les fruits, eu effet, 
favorisent le travail de l’estomac et des intestins, et, 
par suite, contribuent d’une façon active à la formation 
du sang.

« Les enfants surtout recherchent l’alimentation par 
les fruitsj et l’on a vu îles végétariens, ne se nourris­
sant que de fruits et de pain de son, conserver tous les 
attributs de la force et de la santé. Remarquons en 
passant que le pain de son est beaucoup plus nourris­
sant que le pain blanc; il contient 2.38 pour cent 
d'azote, tandis que le pain blanc n’en renferme que 
2 pour cent. Le pain blanc est aussi plus échauffant 
que le pain de son.

« Pour nous résumer, nous voyons que le rè­
gne végétal fournit tous les éléments nécessaires à 
l'entretien de la santé et à la conservation de la force, 
c’est-à-dire à la nutrition. La chair des animaux.au 
contraire, ne saurait suffire à la nutrition, puisqu'elle 
est presque exclusivement composée d'éléments azotés, 
qu elle manque, pour ainsi dire, complètement d’élé­
ments carbonés, et qu’elle est absolument dépourvue 
d'acides végétaux.

« I)ês lors, une ration alimentaire normale et plus 
que suffisante pourrait être instituée avec 350 grammes 
de fèves et 425 grammes de riz, cela simplement arrosé 
d’eau et sans addition ni devin, ni de café, ni d’alcool.

On étonnerait beaucoup de gens en leur disant que ces 
775 grammes de végétaux sont plus nourrissants qu’un 
menu composé d’un beefsteak d'une demi-livre, d’une 
livre de pain, d’un litre de pommes de terre, de 250 
grammes de lait, et 50 grammes de fromage de Brie.

« L’influence de l’alimentation végétale sur les gran­
des fonctions vitales est considérable : la respiration 
devient plus simple et plus aisée, la circulation plus- 
active, la résistance au travail plus grande.

(A suivre}.

Le Médium Daniel Douglas Home
Par M. A. ERNY fSuiieJ

—«»——
Une revue assez répandue, la fiévï&W,

fut plutôt hostile, et dit que les preuves des phé­
nomènes étaient insuffisantes car, bien entendu^ 
aucun de ses rédacteurs n’avait assisté même à 
une seule séance d$ Home. Néanmoins, les amis 
de Home n’en furent nullement refroidis, car en 
1863, M,ne de Morgan publia un curieux livre 
dent son mari, le célébré mathématicien de Mor­
gan, écrivit la préface (qui fit quelque bruit tant 
elle était remarquable). M. de Morgan dit qu’il 
avait vu se produire, en présence de Home, des 
phénomènes qui rendaient ¡’incrédulité impos­
sible et qui ne pouvaient s'expliquer ni par la 
fraude, ni par la coïncidence, ni par ¡’erreur. 
Les spiritualistes étaient, disait-il, sur la voie 
qui a conduit à ¡’avancement des sciences, et 
leurs adversaires ne représentaient plus que les 
éternels ennemis de tout progrès* Le vicomte 
Adare publia aussi une série de lettres adressées 
à sou père, le comte de Dunraveu, dans lesquelles 
il racontait de merveilleux phénomènes qui s’é­
taient produits devant nous. Lord Lindsay, 
présentement comte de Crawford, affirma avoir 
vu des formes se pencher vers Home et circuler 
dans la pièce ou était le médium, et il insista 
fortement sur l’honnêteté de Home et sur sea 
dons merveilleux*

De nos jours, les sceptiques affirment sans rire 
que ce sont des hallucinations, expression com­
mode qui peut servir dans toute espèce de cir­
constance. Quant aux psychologues, ils avancent, 
sans arriver A le prouver, que tout vient du 
subconscient.

De tout temps, et en lout pays, il y a eu des 
phénomènes psychiques, mais ils semblaient sur­
naturels et passaient à l’état de légendes, Au 
XIXe siècle, l’enseignement matérialiste, com­
mencé au XVIIIe, battit son plein et menaçait de 
faire tant de mal, que les trois grandes Sociétés 
secrètes occultes d’Amérique, d’Angleterre et de 
Hongrie, derniers restes (ignorés du public) des 
enseignements ésotériques des mages de la Chai“ 
dée et de l’Egypte, résolurent de se réunir en 
assemblée occulte à Vienne, vers 1843, et après 
bien des hésitations, on décida de commencer la 
réaction contre le matérialisme alors triomphant* 
C’est très peu de temps après que le mouvement 
dit spirite commença en Amérique (pays jeune 
qu'on choisit de préférence pour les débuts de 

animaux.au
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l'action spiritualiste), se cou tin na avec les mani­
festations dis sœurs Fox à Hydesvjlle, puis se 
répandit comme un torrent en Angleterre et en 
Europe.

Horüe ne manquait pas de défenseurs, mais à 
{’occasion il ne craignait pas d* sedêfmdre lui- 
mème; — lorsque la presse l'atlaqliaitou 1^ caiom- 
ijiail, il prenait la plume et, preuves en main, il 
demandait toujours quTon voulût bien examiner 
avre soin ses dons médianimiques* Il ne craignait 
jamais d’inventer lui-même des moyens de con­
trôla nouveaux, et ne ie refusait jamais à ceux 
•qu’on lui proposait. Dans sa longue controverse 
avec sir David Brewstcr* il fut aussi loyal que 
IV^éruienï ses amis. En 1863, se trouvant à 
Dieppe avec Mllie Millier Gibson (femme d’un 
ministre) et apprenant que le Dr Eliot son se trou­
vait dans la même ville, il se fit présenter et lui 
demanda pourquoi il avait écrit tant de choses 
dures contre lui, et l’avait appelé imposteur sans 
le connaître; il le pressa d'ex péri mon 1er par lui- 
même. Un rei)dez-v|us fut convenu et, comme 
résultat, le docteur incrédule devint un spiritua­
liste convaincu et un champion de Home: il re­
connut que jusqu’ici le matérialisme avait dominé 
■chez lui. et que, maintenant, il voyait la vie 
sous un tout autre jour. fA suivre.)

UNE MAISON HANTÉE
UNE VILLE EN ÉMOI. — ÉTRANGES PHÉNOMÈNES DANS

UNE .MAISON INHABITEE
——

Saint-Pierre (Guernesey), 5 mars (par dépêche h. l'a­
gence Paris-Nouvelles). — Toute notre ville est en 
émoi par suite de faits étranges dont l’atelier d'un pho­
tographe a été le théâtre.

La maison n’est plus habitée depuis quelque temps. 
Elle a été soigneusement fermée. Mais, quand on y est 
entré, ces jours derniers, on a trouvé tout en désordre! 
les lits renversés, les meubles changés de place. Des 
œufs, oubliés dans un plat* se trouvaient par terre sans 
avoir été cassés.

Une marque ressemblant à celle d’une griffe a été re­
marquée .sur uii vêtement poudreux.

On a scellé les portes, et deux jours après on est rentré 
dans la maison. Tons les mêmes phénomènes ont été re­
connut de nouveau.

Nuit et jour la fonte est rassemblée devant la maison 
hantée. Certains prétendent avoir aperçu une appari­
tion de femme à travers les vitres. Il a fallu étahlir un 
service d'ordre pour maintenir les curieux.

Des membres de h Société des recherches psychiques 
sont annoncés de Londres pour observer ces faits encore 
inexplicables. (L* Eclair f du 6 mars,)

XECiLOLOftlE

Alexandre Aksakof. — De Russie, on nous annonce 
la désincarnation, à la date du -1.17 janvier. du savant 
défenseur des idées spirites, Alexandre Aksakof,

L’expérimentateur consciencieux ne s’est pas borné 
à publier l’ouvrage devenu classique en quelque sorte : 
Animisme et Spiritisme > il a également écrit : Les 
précurseurs du spiritisme Un cas de dëmatérlali- 
sation partielle du corps d'un médium, etc. Enfin, 

il a fondé en Allemagne le journal Psyehische Siudien r 
dont la publication se continue toujours.

Nous avons la certitude que ce grand Esprit a déjà 
reçu la récompense qnJil a si bien méritée ou, plus 
exactement, l'avancement auquel lui donnait droit la 
lutte opiniâtre qu’il avait entreprise pour Ig triomphe 
de la vérité.

BIBLIOGRAPHIE
—ce»—

La Zone-Frontière. — Entre T « Autre 
Monde » et celui-ci, par Lî Sage*

Voici un des meilleurs ouvrages qui aient été écrits 
depuis longtemps, parmi ceux où fon cherche à établir, 
par des preuves positives* la survivance de l’âme à la 
mort du corps. L'auteur, qui n’est pas spirite et qui ne 
croit pasâ la scieuc », est sévère pou r ceux qui ont rempli«^ 
fexpérimentalion ou Inobservation rigoureuse par les 
fruits de leur imagination, Mais il l’est encore d a'a nt âge 
pour les savants à vues étroites qui, cantonn a la us 
leur spécialité, voudraient y placer l'univers entier 
avec eux, Enfin, il est impitoyable pour les rel iions, 
qui n+ont qu’un but : empêcher l’humanité de penser 
librement, en combattant ainsi les effets de ta plus grande 
des lois : celle du progrès. Les vrais spirites liront avec 
beaucoup d’intérêt cet ouvrage, compte rendu précis et 
scientifique de l'état du psychisme. Il ramène tout au 
point, et, à ce titre, devrait être médité par ces fanatiques 
qui, trop pressés, fout du Spiritisme presque une reli­
gion .

Ce livre est bourré de faits pris aux sources les plus 
sûres. L’auteur y démontre clairement : lû l'existence 
de l'od « char de lame », comme disait Pyfhagorm 2° la 
toute-puissance de la pensée, quand (die sait se ronce ti­
trer et s’isoler; 3° la possibilité, pour une âme. de per­
cevoir directement La pensée d'une autre âme sans 
l’intermédiaire du langage.

Et tout cela se lit comme un roman, sans la moindre 
fatigue, tant le style est imagé, lumineux et simple. 
Ce livre sera, pour les sciences psychiques, un point de 
départ nouveau : il annonce et prépare Les découvertes 
les plus étonnantes.

Discours récents de William Crookos sur 
les Recherches psychiques, tradnits par 
M* Sag-e.

Beaucoup de personnes croient que William ( -l’oukes 
n'a plus rien écrit depuis trente ans sur les Recherches 
psychiques et se hâtent d’en conclure qu’il veut, par son 
silence, condamner ses propres Iravapx de jadis et ses 
propres conclusions.

Elles se trompent grandement. William Crookes a 
parlé toutes les fois qu’il avait à dire quelque chose de 
neuf, ou toutes les fois que l’occasion Le demandait.

M. M. Sage a trouvé uès utile de présenter aux lec­
teurs français, en une brochure, les derniers discours du 
grand physicien sur les Recherches psychiques. Le lec­
teur y verra que Crookes n’a pas varié d'opinion depuis 
trente ans, et pourquoi il s’est refusé judicieuseinent à 
ne pas répondre à la critique « pour ne pas perdre un 
temps précieux ». Le lecteur trouvera aussi dans ces 
discours des développements d’une ampleur et d’une ma­
jesté étonnante sur les conceptions auxquelles nous a 
amenés le psychisme, cette science qui, avant peii.cc ar­
rivera à dominer le champ entier de la pensée humaine »* 

Barbier*

Imprimerie P. Dugourcl — Gaillac*

Le Gérantt Dugqurc.
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L. Gardy. — Cherchons l. *,**,.*,,.*. * 2 » 50
Le Médium D.-D. Home, sa vie et son

caractère,.*................  * 1 » 50
P* Gibier. — Le Spiritisme ou Fakirisme

occidental, avec figures............................. 1 » 50
Analyse des choses* *................. 4 » »
D. Metzger*-Essai de Spiritisme scientifique 2 » 75 
A.-R* Wallace. — Les Miracles et le

Moderne spiritualisme, avec portrait* ** * 5 » 50
II. Constant* — Le Christ, le Christia­

nisme et la Religion de Ta venir................* 3 » 75
Le Gal A, — Le Problème de l’Au-delà,

conseils des invisibles (vient de paraître). 1 » 75

Et* au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par Mmc Cornélie. *.. * 1 fr.
Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste ei «on

dont- les frais sont trop élevés.
Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

le bénéfice. Demander Mmç vrt Lafïineur (le dimanche, de 2 h* 1/2 à 3 h., et le jeudi, A 8 h* 1/2 du soir).
A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de FEtuve, V. Horion : Mon évolution spiritualiste, 1 fr., 

Psychie, 0,50 c. Port en plus.
Intention de IjIvvck« — Les ouvrages indiqués ci-dessus, et d’autres encore, sont à la disposition des* 

adhérents et du public. -— S’adresser également à M“16 veuve Lafïineur; au besoin, à côté, 6, rue Albouv (10a).
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De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

u titre de Comité de Propagande

de répandre le Spiritisme kardéciste & scientifique & de préparer un nouveau Congrès
SIÈGE SOCIAL : 57t rue du faubourg S'-Martin, à. PARIS (10e Amiid*)

Défi a ration prescrite par la loi faite le 29 janvier 1902 et oubliée «a Journal officiel iltt j*r février

Lès adhérents ont. droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société; 
de plus et surtout, î7s à l’œuvre de rénovation humanitaire, but principal de l’Association.

KEUMOXS a>l MOIS 1>F 1141
Conférence sur la vie et le rôle de Jeanne d’Arc, par M. Léon Denis, le dimanche 31, à2 h,, 

8, rue d'Athènes. (Voir à l’intérieur).
Matinée littéraire et musicale : le dimanche 3, à 2 heures précises f dans le local de
Conseil d’Administration : à l'issue de la matinée ) la Société, 57,
Groupe de la Société : à 2 h. 1/2, les dimanches 10 (Mrs Dru bay et Daveau); J rue du faubourg

17 (Mrt Boyer et Perret); 21 (MpaChauvel et Fabre) : S1-Martin.

13ut de In Société. — La Société a pour 
but : Pp( l’étude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalité consciente et 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques et moraux qui s’en 
dégagent. 2aflt la création, l’organisation et la mise 
en œuvre de maisons d’instruction, de retraite 
pour les vieillards, les malades et les indigents, etc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à ta condition 
que cLaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art. 1er des Statuts).

Kôle «Ce Lu « Tribune psyeJbitjHe ». 
La Tribune psychique, organe de propagande 
de la Société, reçoit toutes les communications 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques; 
elle les discute et les réfute s’il y a lieu. Enfin, 
elle publie également ta relation des phénomènes 
produits, des faits sérieusement constatés, etc., etc.

Mzm un tel programme, pour être rem­
pli, nécessite des dépenses importantes; 

ces dépenses, la Société française d’étude 
ne peut les faire qu arec le concours des 
personnes dont les idées se trouvent en 
harmonie avec les siennes. Elle adresse 
donc un pressant appel auæ spiritualistes 
de toutes les écoles, en un mol à tous ceux 
gtti sentent ta nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de Vobserva­
tion et de Vexpérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de

5 fr. au moins ou 50 fr.* en une seule fois.
Membre bienfaiteur, versementannuel de 50 fr.* 

au minimum ou 250 fr.* en une seule fois.
Les sommes accompagnées d’un astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art. 3 «130).
Ce fonds s’élève actuellement à 7.829 fr. 25
Les cotisations et les pour ta caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. Du val, trésorier, 5, rue Louis-Pasteur, à 
Boulogne-sur-Seine, ou versés au siège social, à 
Minc veuve Lallîneur, trésorier-adjoint.

AVIS. — La Société fera présenter à rencaissement par la poste, augmentées des 
frais de recouvrement., les quittances qui ne seraient pas retirées dans le mois de l’échéance 
de ta cotisation, laquelle est exigible d’avance. Pour le Tonkin ainsi que pour ¡’étranger, prière 
d’adresser des mandats postaux. — Les adhésions partent des janvier} avril, juillet ou octobre.

Le Journal doit paraître U avant-veille ou la veille du Y" du mois. (Prière de signaler tout retard).
Xous adresserons aux personnes que l e» nous désignera deux numéros 

successifs de la TriOw«e Faute de refus ou de renvoi, nous nous
croirons autorisés a faire présenter une quittance /ourjp Fe»*roi
fi«4 «Infl tïWMdcro* iktir r/cwefliîrfc, re»troi eut fait «oua

Les communications concernant le Journal doivent être adressées à M. Célestin 
Durai, 5, rue Louis-Pas leur, à Boulogne-sur-Seine.

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait robjet d'un compte rendu spécial. 
)rJ manuscrits d’articles ne sont, pas rendus.

Les

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

gallica.bnf.fr


SOMMAIRE DU NUMÉRO DE MAI 1903:

Aux morls, poésie par M. Julien
Làrrûche.

L’Apostolat d’un vaudevilliste.. Albin Valabrègue* 
Nécrologie: Léon. Foccroulle*..

Célébration ilu 3 F anniversaire de la de­
si near j iati on d’Allan Kardec...........*.. H. G.

Dìscoli rs de d e M Je Général Fix................
Allocution de M. Antemos..............***...

FÊTE EH L'HONNEUR DE JEANNE D’ARC l
— « » —

Voulant honorer la mémoire de Jeanne d’Arc,

de preuves
qui correspond précisément aux exigences de l'es­
prit moderne*

Nous donnerons plus loin ce discours, qui a été 
vivement applaudi.sauveur de la France agonisante et eu même 

temps le plus puissant médium qui ait jamais 
existé, le Conscild’admiiiislration de la Société 
française d’étude des Phénomènes psychiques 
vient de décider la célébration du 472* anni­
versaire de la mort de l’héroïne sur le bûcher.

Le 30 mai tombant un samedi, la cérémonie 
aura lieu le lendemain, dimanche 31, à 2. heu­
res, dans la grande salle des Agriculteurs, 8, 
rue d’Athènes.

PROGRAMME
La l/c de Jeanne d Ârc el son rôle dans 

l’histoire, conférence par M. Léon Denis, prési­
dent d’hoimeur de la Société française d’étude.

Si cet exemple était suivi par toutes les autres 
Sociétés psychiques, la manifesta lion prendrait 
en quelque sorte un caractère national.

NOUVELLE TOURNÉE DE CONFÉRENCES
De M. Gabriel DELANNE : ■ l1 '— « » —

A l’heure où paraîtront ces lignes, noire ami 
M. Gabriel Drlamic aura .cornu icncé une nou­
velle tournée de conte renées spirites. Ainsi, il 
sera à Nantes le 25 avril et le 30 à Lorient.

11 repartira ensuite pour Nancy, où il se fera 
en le mire vers le 20 mai.

Célébration du 34' anniversaire 
de la désincarnation d’Allan
Kardec, le dimanche 29 mars 
1903.

—«»■—
Nombreuse était la foule qui, dans un recueil­

lement profond, était accourue, le 29 mars dernier, 
autour du dolmen du Père Lachaise, pour rendre 
un solennel hommage à la mémoire d’Allan Kar­
dec.

Dans l’impossibilité où nous nous trouvons de 
reproduire toute les allocutions prononcées, nous 
devons nous borner à en donner ici, de mémoire, 
une analyse succincte.

M. le général Fix* au nom de la tfoctéle fran­
çaise d’étude des phénomènes psychiques, rap­
pelle l’antagonisme qui* de tout temps, a régné 
entre la science et la religion, et que c’est Allan 
Kardec qui est venu les unir, en appuyant tous 
les arguments île la dialectique sur un contingent

M* Antemos succède au général Fix et rend
hommage à celui qui a su rendre l'espoir aux dé­
sespérés eu démontrant l’éternité de à me ci son
évolution continuelle vers la perfection. Nous 
n'insistons pas, nous préférons donner le texte 
complet de cette remarquable allocution.

M. Boyer, qui prend ensuite la parole, lait re­
marquer que le Spiritisme no se contente pas seu­
lement. de combattre les erreurs et. les supersti­
tions d'autres Ages, mais qu’il démontre encore 

l’immortalité de Túrne. I /orateur 
fait ressortir avec talent les conséquences de cette 
démonstration, quisont incalculables* Elles s'éten­
dent déjà indéfiniment et détermineront un mou­
vement d’équité sociale qui ne s'arrêtera pas.

M. Auzaimeau dit que le Spiritisme est venu 
en son temps* an moment où la foi dogmatique 
n'avait plus de racine dans les consciences. Il est 
destiné à remplacer les religions à l’agonie par un 
idéal d'accord avec la science, la raison et la 
conscience.

Parlant au nom du groupe « », M.
Laurent de Fagot, dans un discours très savant, 
flétrit en termes énergiques ceux qui nient l'exis­
tence de Dieu, comme si la conscience pouvait 
émaner do l’inconscience, la volonté de la non- 
voJonté, l'intelligence de ce qui est privé de 
raison.

II. fait l'apologie du Maître, et conclut que du 
Spiritisme sortira un nouvel ordre de choses fondé 
sur le grand principe de

M. Beaudclot. apres de fort judicieuses consi­
dérations sur l’œuvre d’Allan Kardec, dit encore 
que le Spiritisme moderne tend non seulement à 
nous éclairer, à nous donner une foi ratio miel le, 
mais encore à nous réchauffer moralement les 
uns les autres. Il est plus qu’une foi : il est l'em­
brassement de Dieu et do l’être par l’amour.

L'assistance a entendu ensuite la magnifique 
poésie lue par son auteur, M. Julien Lar roche, que 
nous insérons plus loin. Puis, un autre poète, 
M. Crouzet, a déclamé une brillante invocation à 
Allan Kardec.

Tous ces discours et. ces poésies, écoutés reli­
gieusement, ont. été chaleureusement applaudis*

!* '

* ¥
Le soir, un banquet réunissait, chez date la in, 

au Palais Royal, la plupart des personnes qui 
avaient assisté à la cérémonie au Père Lachàîse*

Au dessert, le général Fix, après avoir présente 



les excuses de M. le Docteur Moutin, indisposé, 
et celles de M. Gabriel Delanne. en tournée de 
conférences, a accordé la parole à notre ami, 
M, Gaillard, qui, dans un discours magistral, 
fréquemment applaudi, tient, pendant plus d'une 
demi-heure, l'auditoire sous le charme de sa 
parole. Il commence par faire remarquer le che­
min parcouru par le Spiritisme. Il n’y a pas bien 
longtemps, dit-il, la grande presse se serait crue 
compromise, si elle avait eu l'outrecuidance d’im­
primer quoi que ce fût en faveur du Spiritisme. 
Aujourd'hui, les temps sont bien changés : tous 
les jours, elle nous fournit des articles spirites, ce 
qui démontre qu'elle n a plus peur de déplaire à 
ses lecteurs.

« Le Spiritisme, ajoute-t-il. n'est pas une reli­
gion, pas même une philosophie, dans le sens 
qu'on donne habituellement à ces deux mots : il 
est îPie science aux assises inébranlables... »

Puis, examinant rapidement quelques-uns des 
points les plus saillants de la doctrine spirite, il 
prouve qu'ils s'appuient sur la logique la plus 
inflexible. 1

Parlant des peines et des récompenses futu­
res f il fait remarquer que ce n'est pas Dieu qui 
nous punit ou nous récompense, mais que c'est 
nous qui nous punissons ou nous récompen­
sons nous-mêmes. Une sorte de nécessité en­
chaîne l'homme à ses œuvres; il v a dans les 
œuvres accomplies, bonnes ou mauvaises, qu Iquc 
chose d'impérissable qui s'incorpore à la vie 
spirituelle. *

* «
A cet instant, un télégramme est remis à M. le 

général Fix, Président de la réunion. Il est ainsi 
conçu : < Société Toulousaine spirite, réunie 
mêmes intentions, envoie aux frères do Paris 
témoignage de cordiale sympathie. Signé: Cadaux. s> 
M. le général Fix répond en ces termes: «Sommes 
unis de cœur avec vous. Remerciements et com­
pliments. »

Après le dîner, de jolies poésies, des monolo­
gues très goûtés et très applaudis, sont inter­
prétés avec une diction parfaite par M]lei Drubay, 
Lambert et d'autres encore. M. Edgard François, 
du Théâtre Sarah Bernhardt, récite d'une façon 
absolument remarquable plusieurs pièces de vers 
de Victor Hugo.

L assistance, nombreuse et vibrante, ne mé­
nage pas ses applaudissements à ces excellents ar­
tistes, ainsi qu’aux violonistes, pianistes et chan­
teurs; et cette fête de famille laisse la meilleure 
impression chez toutes les personnes qui y ont 
assisté.

H. C.

Discours de M. le général Fix

Mesdames, Messieurs,
Mes chères soeurs, 
Mes chers frères.

Chest au nom de la Société française d’iEiude des 

Pfténoiriènes psychiques que je viens rendre un solen­
nel hommage à l'illustre fondateur du Spiritisme con­
temporain, et consacrer, à sa mémoire, l’expression de 
notre respect, de notre admiration et de notre soutenir 
reconnaissant.

Après avoir étudié, pendant dix ans, par la méthode 
positive, avec une patience infatigable, les expériences 
psychiques faites à Paris; après avoir recueilli les attes­
tations et les renseignements qui lui parvenaient de 
tous les points du globe. Allan Kardec déduisit de cet 
ensemble de faits un corps de doctrine qui peut seul, 
— comme je le démontrerai tout à l’heure, — débrouil­
ler le chaos intellectuel, moral et social de notre époque, 
reconstruire l'ordre et ramener l imité et l’harmonie 
dans les esprits.

W

+ 4

S’il est une vérité qui résulte de tout le développe­
ment philosophique de l'humanité, c'est que l’absolu ne 
peut s’établir sur la terre. La révélation est progressive 
et se proportionne au degré devancement des esprits 
qui la reçoivent: elle se manifeste, selon leur âge, à 
chacune des périodes de l‘Histoire.

Aussitôt que les temps sont venus pour la diffusion 
d’une grande vérité, des hommes. j uissants par le 
cœur et par l’esprit, s’en proclament les champions; 
alors elle prend corps, devient une force et va révolu­
tionner les rapports sociaux existants... Socrate, Pla­
ton, Aristote et Plotin dans l'antiquité, Bacon, 
Descartes. Leibnitz, Kant, dans les temps modernes, 
sont les représentants de la pensée divine dans le mouve­
ment philosophique de l’humanité. Zoroastre, le Boud­
dha. Confucius, Moïse et, au-dessus de tous, le Christ, 
sont les révélateurs de l’ordre absolu dans le mouve­
ment plus intime de la religion...

La religion et la philosophie, les plus hautes manifes­
tations de la vie et du la pensée de l'humanité, ont 
chacune leurs élus et leurs marlvrs.

M

■#

* V

Mais toujours les élus de la philosophie sont les 
reprouvés de la religion, et les martyrs de la religion 
deviennent l’objet des dédains de la philosophie. Une 
malheureuse scission s’est opérée entre le mouvement 
de la pensée et le mouvement de la vie. Les penseurs, 
dans leur orgueil, se sont retirés de Dieu, et les hommes 
de la foi, dans leur obstination, se sont retirés de la 
lumière.

Une grande lacune restait donc à combler, c'était de 
ramener la science à la source de toute vérité et de tout 
amour, et d'éclairer la religion d’un reflet de cette vérité 
divine, afin que tous, peuples et philosophes, fussent 
unis dans la vérité et dans l’amour de Dieu, et que la 
Société humaine cessât de présenter l’affligeant spectacle 
d’une troupe d’orphelins qui sont abandonnés à eux- 
mêmes, et qui vivent dans l’isolement et la misère, 
comme s’ils n'avaient point de Père commun, point 
d'origine et de destination communes.

Unir la philosophie et la religion, la pensée et la vie 
dans la Société hamaine; faire que l'humanité, organi­
sée plus harmoniquement dans son intérieur, se retrempât 
dans l'intimité de Dieu, sans repousser les richesses de 
son développement historique, tel était le plus grand pro­
blème de notre époque. De nobles esprits l’avaient conçu, 
mais, Allan Kardec — auquel on ne pourra jamais trop 
rendre justice — Allan Kardec, dis-je. a eu la gloire 
d’en donner la solution, en appuyant tous les arguments 
de la dialectique sur un contingent de preuves (fïrecies, 

qui correspond précisément 
aux exigences de l'esprit moderne.

A Allan Kardec appartient donc, sans contestea la
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première place dans l'histoire de la philosophie moderne.
Toute la période philosophique antérieure n'a été 

qu'une période d'évolution successive dans laquelle res­
prit humain a fait sortir de son organisme intellectuel, 
avec une richesse et une variété de formes presque infi­
nies. une série continue de systèmes, dont chacun a saisi 
la vérité absolue sous l'un ou l'autre aspect, et l'a déve­
loppée dans une direction prédominante, et dès lors 
eajcfzzxzwe. Legrand reproche qu’on peut élever contre 
tous ces systèmes, c’est d’avoir fondé la philosophie sur 
des conceptions abstraites, d‘avoir confondu de pures 
notions arec les essences réelles, en un mot d'avoir réa­
lisé des abstractions.

La philosophie, telle qu’elle se dégage des couvres 
d'Allan Kardec. est, au contraire, un système d’harmo­
nie universelle. Elle embrasse toutes les tendances qui 
se sont manifestées dans la vie intcdlectuelle, morale et 
sociale de Thnmaniié. Elle les dégage des erreurs par­
tielles et les unit entre elles par l'autorité du /aï Z 
spirite. Elle est le point de îépart d'un développement 
nouveau, dégagé de tout caractère prédominant et 
exclusif.

«* *
Je le proclame ici bien haut : on chercherait en vain, 

parmi les contemporains d’Allan Kardec, un écrivain 
qui ait exposé avec une méthode plus claire, dans un 
langage à la fois plus simple et plus élevé, la vraie 
destinée de l'âme; qui ait tracé d’une façon plus nette 
la véritable nature de ITJtiiters physique, moral ot in­
tell- ctueL

Il est, dès lors, fort concevable que, dès 1 » première 
heure, il ait soulevé des dé tractions, des rivalités et des 
haines.

Ainsi, certains ont nié 1’aulhenticitédes 
médianimiques qu’ils ont attribués à l’illusion, si ce 
n’est à la supercherie...

Il n’est malheureusement que trop vrai quj nombre 
de faux médiums ont cherché — et cherchent encore — 
dans le spiritisme, un excellent moyen de battre mon­
naie* Toujours à l'affût des occasions de vivre grasse­
ment aux dépens des âmes cré Iules, ils se glissent par­
tout et saliisent les meilleures causes.

La supercherie et le mensonge sont, hélas! des con­
séquences toutes naturelles de l’infériorité des sociétés 
humaines. Mais l’existence de produits falsifiés ne donne 
pas le droit de nier celle des produits naturels.

D’autres se sont attachés à donner aux marai/tata- 
tïons spirites des explications de complaisance. Le 
clergé, notamment, les a condamnées comme œuvres 
diaboliques. Mais le démon, que les églises ont pu 
exploiter à une époque où les fidèles se seraient fait un 
cas de conscience de penser par eix-mêmes, te démon 
est devenu la cognée mise au vieil édifice des croyances.

D'autres encore ont avancé qu’Allan Kardec s'était 
trop hâté de formuler un corps de doctrine basé, selon 
eux, sur des faits épars et encore incertains. Pour les 
esprits enclins à l’envie, Ton est toujours parti trop tôt, 
lorsqu'ils ne sont pas, eux, arrivés les premiers, ce 
dont ils ne peuvent se consoler.

S'il était nécessaire de justifier le Maître, il suffirait 
de faire remarquer que les expériences ultérieures des 
plus grands savants du monde, de commissions nom­
breuses, ont pleinement confirmé les points fondamen­
taux t les principes essentiels qu’il a énoncés. Et, ce 
qui donne la plus haute valeur à cette confirmation, 
c’est qu'ils avaient étudié les phénomènes spirites avec 
le désir secret de les démentir, Ils l'ont avoué 111

Enfin, d’autres encore ont reproché à la doctrine 
d'Allan Kardec sa iowr?î are par trop religieuse (sic). 
C’est là une simple affaire d’appréciation. Tous, nous 

possédons le sentiment religieux, mais à-des degrés 
différents, ce qui nous fait attacher une trop grande 
importance à nos opinions personnelles, que nous vou­
drions ériger en règles générales.

Allan Kardec s’est-il jamais proclamé le Souverain 
Pontife du Spiritisme? SJest-it jamais délivré un brevet 
d’infaillibilité ? Assurément non. Il a toujours affirmé, 
au contraire, que Zîï Sp/r/fAswp ¿?.ÿî parce
qu’il est une aspiration perpétuelle vers tout ce qui est 
beau, tout ce qui est vrai, tout ce qui est noble, tout ce 
qui est juste.

Le Spiritisme n'est pas une panacée nouvelle venant, 
après d'autres panacées, qui se sont montrées impuissan­
tes et stériles. Il n’est pas une orthodoxie venant après 
d’autres orthodoxies; il n’a rien de la rigueur et de la 
sécheresse d’un code; il affranchit les âmes au lieu de 
les asservir ; il prêche l’amour au lieu de lancer l'ana- 
thèm< Il plane au-dessus de toutes les religions, parce 
qu'il est la et non pas ?/nt? re/ûr/ïûtt. Tandis
que la religion, comme son nom l’indique, fndigare, 
unir, relier^ est ¡‘union intime des hommes entre eux 
et de l’homme avec Dieu, les religions entretiennent 
l'antagonisme des peuples, divisent les familles, et ne 
sont qu’une forme de l’orgueil, par la domination des 
castes sacerdotales.

Profond penseur, savant érudit, Allan Kardec a dé­
posé dans ses œuvres des germes qu’il a laissés au temps 
le soin de féconder. Ces germes deviendront bientôt 
comme un grand arbre dont le bienfaisant ombrage 
s'étendra sur toute l’humanité. Mais vouloir s’en tenir 
aveuglément et obstinément à ce qu’il a manifestement 
écrit, ce n’est pas être son disciple.

Les vrais disciples ne sont pas ceux qui, à tout pro­
pos, se réclament des écrits du Maître, mais bien ceux 
qui les dépassent, tout en s'en inspirant, ceux qui pré­
parent la vérité de demain en complétant celle d'hier.

« La doctrine d’Allan Kardec, née, on ne saurait trop 
le dire, de l’observation méthodique, de l’expérience 
rigoureuse, ne peut devenir un système definitif, im­
muable, en dehors et au-dessus des conquêtes futures de 
la science. Résultat combiné des connaissances de deux 
mondes, de deux humanités se pénétrant l’une l’autre, 
mais qui sont toutes deux imparfaites, toutes deux en 
marche vers la vérité et vers l'inconnu, la doctrine des 
Esprits se transforme sans cesSi par le travail et le pro­
grès et, quoique supérieure à tous les systèmes, à tou­
tes les philosophies du passé, reste ouverte aux rectifi­
cations, aux éclaircissements de l'avenir.

« Dep iis la mort- d'Allan Kardec, le Spiritisme a 
accompli une évolution considérable* en s'assimilant le 
fruit des travaux le vingt-cinq années. La découverte 
de la matière radiante, les subtiles analyses des savants 
anglais et américains sui les corps llutdiques, sur les 
enveloppes périspritales ou formes revêtues par les 
Es: rits dans leurs apparitions, tous ces progrès ont 
ouvert au Spiritisme un horizon nouveau. Il s’y est 
lancé sans crainte; il a, grâce à ses études minutieuses, 
pénétré la nature intime du monde fluidique, et peut 
lutter désormais à armes égales contre ses adversaires 
sur ce terrain de la science qui lui est devenu familier, u 
(Léon Denis -—- Jjorès la mort).

A
« «

Ombre vénérée, toi qui nous as démontré magistrale­
ment le mystère auguste de la destinée, la loi du 
progrès dans l'immortalité, reçois l’assurance de notre 
gratitude; tu ne cesseras de vivre dans notre souvenir, 
et Ion nom honoré y demeurera en traits ineffaçables 1! !

Ombre vénéré», reçois ces hommages rendus à ta 
mémoire. Les temps sont proches où ton image évo­



■480

quera, en meme temps qui les plus nobles vertus, le 
philosophe illustre, le père de la nouvelle phase philoso­
phiez-religieuse qui va illuminer la terre et la régé­
nérer 11 !

Que ton esprit nous vivifie et nous donne la force de 
parfaire ton œuvre M!

ALLOCUTION DE ffl. ANTEIflOS
— « fr —

CüTïitnetous les ans, nous venons rendre un juste 
hommage à celui qui habita la dépouille que cette 
tombe enserre. Salut, Allan Kardec! Sois béni, toi 
qui nous démontras que la nuit du tombeau n’est 
pas plus éternelle qu'il u'est vrai que Dieu nous a 
crées par pur caprice, pour nous vouer ensuite 
aux fiammes de l’enfer! Sois béni, toi qui as chassé 
la désespérance de nos cœurs, toi qui nous as 
prouve l’éternité de notre àme, son évolution 
constante vers le mieux, vers la perfection, vers 
la connaissance scientifique du principe de vie et 
d’intelligence !

Apparais, ami, viens des régions pures de l’im- 
mensiLé où se trouve maintenant ta patrie; que 
tous les esprits dont les dépouilles gisent dans 
cette vaste nécropole t’accompagnent; venez, ap­
paraissez, soyez légions pour montrer aux peuples 
ignorants de la terre que la mort n'existe point, 
que si tout se meut et se transforme, sans s’anéan­
tir, dans l’ordre de la substance, l’âme vit tou­
jours, qu’elle se transforme, en conservant son 
individualité, parce qu elle croit sans cesse en force, 
en sagesse, dans la. connaissance du Divin,

Et vous, humains, qui souffrez et désespérez 
parce que les ténèbres vous environnent, parce 
■qu'il y a dans votre cœur T impression d'un vide 
immense creusé par les idées religieuses et phi­
losophiques de nos temps, accourez à la source de 
lumière, de vie eide joie du spiritualisme moder­
ne. Ici, point de foi, point de dogme, mais des 
faits, des preuves multiples delà vérité de la doc­
trine. Quedes imposteurs, des charlatans sophis­
tiquent les phénomènes que nous connaissons, que 
d’autres les tournent en ridicule parce qu'ils les 
ignorent, n'est-cepas l'histoire de toutes lesdécou- 
vertes scientifiques à leur aurore ? Cela peut-il 
arrêter la vérité en marche?

Tremblez, vils imposteurs, et vous, sceptiques, 
jouisseurs effrénés, et vous, ministres de toutes 
les religions qui vivez de l'ignorance des peuples, 
votre régne est fini 1 Le spiritualisme moderne, 
comme un soleil resplendissant, s'élève à l'hori­
zon,et de sa lumière intense va chasser les ténè­
bres dans lesquelles se débat l’humanité : c’est la ré­
vélation nouvelle.

Encore une fois, Allan Kardec, novateur de 
la lumière nouvelle, sois béni et reçois l’hommage 
respectueux de notre reconnaissance infinie.

L abondance des matières nous oblige à re­
mettre au prochain numéro ta suite du dis­
cours, si intéressant, prononcé par SL le Géné­
ral Fisc à la matinée littéraire et musicale du 

févrierr

Poésie par iW. Julien Larroche
—<o?—

Je vous salue, ô morts, habitants de J espace. 
Car j'en connais plus d’un dans votre vol qui.passe.

Pour qui fliûn cœur se fond,
Pour qui j’ai sangloté sur mon lit solitaire,
Purs esprits qui venez, attirés vers la terre

De l’au-delà profond.

Que d’autres, caressant le néant de la tombe, 
Jusqu'au jour où, dompté, le vain orgueil succombe,

Chaînent le désespoir ;
Je marierai ma lyre à vos échos sa us nombre, 
J'irai montrant le jour aux aveugles de l’ombre

Qui ne veulent point voir.

J’irai disant aux sourds : voici les voix des âmes;
Elles chantent, ainsi que les subtiles gammes

D'un clavier idéal;
Et l’esprit tout puissant est le grand virtuose 
Qui guide leur concert triomphant ou morose

Dans l’éther sidéral.

O mortel vous êtes tons les vivants invisibles; 
Nous sentons palpiter vos forces invincibles ;

Dans l'infini des airs,
Nous aimons votre appel et vous cherchez le nôtre. 
Et vous allez à nous d’une planète à l’autre

Avec des bonds d’éclairs.

Vous demeurez, ainsi que vois fit votre vie.
L’un rampant, l’autre, lame au sein des cieux ravie,

Dans des jours triomphants.
L’un, c’est Néron qui fuit, les fantômes du crime: 
L’autrej Vincent de Paul, ayant pour cour sublime

Des phalanges d’enfants.

Vous poursuivez aux cieux votre œuvre commencée, 
Esprits, vainqueurs du corps, flambeaux de h pensée,

Hugo, Vinci, Wagner;
Dans un monde plus haut tu planes, Aristote, 
Et dans les profondeurs des nébuleuses flotte

Ton vol d'aigle, ô Képler.

Ainsi vous concourez an progrès qn| tous hê]e, 
L’un par un cri d'amour, l'autre avec un coup d'aile,

Tous le cœur plein de feu;
Vous laissez votre chair à la nuit sépulcrale, 
Et vous allez chacun dans la montée astrale

Vers la lumière et Dieu.

Paris, mars 1903.
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L’ftPOSTCLftT D’UN VAUDEVILLISTE
——

CWimt’n/ Ai&in t?sZ $0-
rite. — Lettre auæ lecteurs du Français. — 
A leur tour d'écrire.
Le rédacteur en chef du Français m’a demandé 

d’expliquer aux lecteurs de ce journal comment 
je suis devenu spirite.-*

Mais, de la façon la plus simple du monde. On 
le serait à moins : en voyant défiler sons mes 
yeux des preuves, des preuves et encore des 
preuves de la vérité spirite; en observant pendant 
trois années consécutives un médium non salarié 
qui me prouvait, tous les jours, que les intelli­
gences extérieures à la sienne, les esprits ¿#¿#¿0- 
ment différents du sien et du mien, par le style, 
l'écriture, la science et la philosophie, lui dic­
taient les communications étonnantes que j’avais 
sous les jeux; en constatant que les laits annon­
cés comme devant se produire se produisaient !

Ce qu'il y a de plus stupéfiant dans le spiri­
tisme, c’est le nombre considérable de gens qui 
n’v croient pas, étant donné le dossier extraor­
dinaire et public que nous possédons.

Les spirites ont à lutter contre trois sortes de 
préjugés :

Les préjuges religieux,
Les préjugés scientifiques,
Elles préjugés mondains.
Rien 11 est. plus comique que de voir le spiri­

tisme combattu par ceux-là memes qui canonisent 
Jeanne d’Are !

Si les « visions » et les « auditions » de Jeanne 
d’Arc, suivies de sa glorieuse et sainte épopée, ne 
sont pas du spiritisme, qu’est-ce que c’est, je 
vous prie ?

Et l’on ose demander à quoi sort le spiritisme ?
Mais, dans ce cas-là, çà sert à sauver la patrie !
Qui peut nier l’importance colossale du chris­

tianisme ? Ce fut la grande religion du renonce­
ment.

D'où tire son origine cette religion?
Do Jésus, qui lut spirite, dans toute la force du 

terme.
Ici, la démonstration est éclatante et défie 

toute réponse.
Le spiritisme affirme la réalité de l'apparition 

des morts. Ouvrez l’Evangile. Jésus est apparu à 
ses disciples, en chair et en os, comme Katie 
King est apparue à William Crookes.

Saint Thomas a touché les plaies comme Croo­
kes a piqué, de sa lancette, le bras de Katie.

Moïse et Elie sont apparus au Christ et. aux 
apôtres, comme M,u* Livermore est apparue, 
pendant des années, à son mari, écrivant sous ses 
yeux et lui de son écriture, comme
preuve qu’il n'était pas halluciné 1

Actuellement, à la villa Carmen, à Alger, un 
esprit se matérialise, deux ou trois fois par se­
maine, sous les yeux du général Noël, de sa 
femme, — très noble et très vaillante spirite —-■ 
et de leurs invités.

Cela est attesté sur 17icm*î£wr et ■ imprimé, 
avec la signature des témoins, sur les procès- 
verbaux.

Hallucination collective? L'appareil photogra­
phique a répondu péremptoirement, en prouvant 
l’objectivité des apparitions.

Ne trouvons-nous pas dans l’Evangile :
La lévitation,
Les apports,
Les guérisons,
Le don des langues,
La double vue,
La télépathie,
L’expulsion des démons,
Etc,, etc...
Faits vérifiables aujourd’hui même et attestés 

de nos jours par des milliers et- dos milliers de 
témoins, confirmés par des cfoï/JÆmes sa- 
twife /

En nous combattant, FEglise fait fausse route. 
Elle se combat elle-même.

La vérité spirite la submergera, comme la vé­
rité chrétienne a submergé la vérité juive.

Le catholicisme et le protestantisme, — qui fut 
un christianisme pasteurisé — n ont pas vécu du 
Nouveau Testament.

Ils ont vécu de FAncien.
Le spiritisme construit le pont qui sépare 

l'humanité incarnée des humanités désincarnées, 
mais, sur ce pont, il convient de mettre des

Jusqu’à nouvel ordre, il faut laisser le spiri­
tisme aux savants, aux gens de sang-froid et à 
ceux que les esprits viennent chercher pour déve­
lopper leur médiumnité dans F intérêt général.

Le courage du Tnddiliiw, qui donne sa santé à la 
cause humaine, n’est pas inférieur au courage du 
soldat, du médecin, du savant. Le progrès veut 
encore des sacrifices. Mais n est-ce pas augmenter 
le nombre des héros que de prouver scientifique­
ment l'immortalité de Fame et 1 éternelle pro­
gression des vics !

Les esprits se sont appliqués, surtout depuis 
trente ans, à mettre en lumière les phénomènes 
dus :

A la télépathie,
A la subconscience,
A l'hypnotisme,
A la FRAUDE, 

c’est-à-dire à d’autres causes qu au spiritisme^ 
Ce sont là les garde-fous!

Ils se sont appliqués surtout à nous prouver, 
d'une façon irréfutable, que nul ne doit demander 
au spiritisme autre chose que son avancement 
moral et l’avancement de scs frères.

Les victimes du spiritisme personne^ du spiri­
tisme pratiqué dans un but de gain mater ici ou de 
malfaisance, ne se comptent plus.

Quiconque veut une âme plus belle peut appeler 
les esprits sans crainte.

Ai? Ziitoi le bien.
Le mal attire le mal.

Telle est la loi, — implacable, — qui sera, de­
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main, aussi évidente, aussi scientifique que le télé­
phone ou le chemin de fer.

La solidarité est un fait et physique.
Toutes les âmes s inter pénétrent et les huma­

nités invisibles agissent sur nous constamment*
Le spiritisme a moralisé des millions ri êtres qui 

ne trouvaient, dans aucune religion-; ce facteur de 
moralisation.

Beaucoup de spirites s'attardent à la phlloso- 
Ph ie religieuse d'Allan Kardeo.

Ils ont raison, puisque cettÿ philosophie répond 
à leurs aspirations.

Notre génération tout entière appartient au 
passé el les idées s'en ressentent. Les athées ma­
térialistes n’ont pas encore compris que l'idée du 
cierùir est inséparable de la religion et que la 
science ti apporte pas l’ombre d'une raison pour 
justifier l'idée du devoir. Bien au contraire.

Alors, où allons-nous ?
Tandis que, dan-s hs églises* il ne tombe plus, 

de la bouche des prêtres, que des paro­
les mortes, nous allons aux paroles vivantes. 
Elles ont, elles aussi, leur source sacrée dans 
l^Evahgile. Si les premières ne font plus que des 
■chrétiens d’attitude, les secondes feront des cih re­
tiens Faltüude, ceux qui vivront du sermon sur 
la Montagne; ceux qui aimeront leurs ennemis, 
ali h de désarmer leurs ennemis, et parce qu’ils 
trouveront du Bonheur i\ le faire.

Tout le futur christianisme est là.
Joseph de Maistre fut prophète. en annonçant 

que nous aurions un jour la révélation de la révé­
lation.

Les religions seraient incompréhensibles; leur 
développement serait de la démence, comme l'a 
écrit Nietzsche, si l'idée de t&ttxkr quelles ont 
Apportée ne devait pas être remplacée, dans l àme 
perfectionnée, évoluée, par l’idée de Bonheur, 
par 1 altruisme-jouissance.

C’est ce que la Bible, avant l’Evangile, annonce 
formellement parla voix des prophètes et surtout 
par celle du grand Isaïe. C cst pourquoi le Christ 
de demain, le Christ glorieux, le Christ décloué 
est le Christ du Judaïsme spirituel, celui qui nous 
apporte la terre promise dans laquelle J/m-? ne 
devait pas entrer.

Et voici la divine théorie de la Grâce ! Voici 
rheuèe où Dieu mol « de son esprit dans toute 
chair l’heure où « la sagesse des sages et la 
sciences des savants seront confondues ».

L’homme* & aimant son prochain comme lui- 
même », trouvera dans ce sentiment des jouis­
sances qui dépasseront de beaucoup toutes les 
joies d'hier.

Ne pas voir cette belle vérité, dont la preuve 
peut se faire, des aujourd'hui, grâce à l'éducation 
spiritualiste, c'est aller à la révolution, à la plus 
terrible des catastrophes.

Je fais appel à toutes les bonnes volontés, à toutes 
les sincérités, à tous les secours, pour conjurer ce 
péril. Et si l'on n’y parvient pas, j'aurai, du moins, 
montré — par delà la tourmente — le port où 

entreront nos enfants qui devront leur bonheur à 
nos labeurs et à nos souffrances.

Nos larmes auront baptisé leurs berceaux !
Albin VALABEtÈGUE.

— Mon ami Pierre Giffard m’a prié 
d'écrire aux lecteurs du Français. Je l'ai fait.

A mon tour, je prie les lecteurs du Français 
d’écrire à mon ami Pierre Glffard*

Qu’ils lui adressent des centaines de lettres, 
dans lesquelles Ils lui demanderont de mettre sous 
leurs yeux le dossier du spiritisme, et, je jure ici 
qu’ils ne le regretteront pas*

Les expériences de William Crookes, en An­
gleterre, avec Florence Cook, Home, *M,lc Fox, 
etc*, les travaux de Ilodgson etd lï vslop, en Amé­
rique, avec l'étonnante M|1ie Piper, suffiront — et 
au-delà — pour leur l'aire écrire d'autres centaines 
de lettres contenant ces mots : Encore - encore! 
Et à cet - Encore J il faudra répondre non seule­
ment par les témoignages des savants, mais par 
de grandes et décisives expériences, faites par une 
demi-douzaine de commissions, avec le concours 
des médiums les plus fameux du monde entier.

Le Français ne sait pas si ce projet est réali­
sable, mais il prend date*

Le Français, A. V.

Leon Fogcrol-lle. — Nous apprenons la désincar­
nation, à Boudeur (Belgique)., In ier avril duruiftr, de 
Léon FœercuÉh’* un adepte de la première heure, Vice- 
Président de la Fédération spirite Liégeoise.

La foule qui pressait à la cérémonie indiquait 
combien eut excellent frère était tenu en. estime dans 
son pin-s, c’est-à-dire par ceux qui le connaissaient.

De nombreux discours ont été pronom és sur la tombe 
en vue de faire ressortir les qualités du défunt, qui fut 
en quelque sorte le fondateur et le plus ardent propa­
gateur dé la doctrine spirite en Belgique, et, de plus, 
un homme de bien sous tous les rapports.

Parmi les orateurs, nous étions certains de rencontrer 
notre ami M. Horion, notaire* qui ne manque jamais 
une occasion de manifester ses croyances et d'ettetm- 
ragur les autres à bimiter.

Bibliothèque de la Société

Le Conseil il’Administration recevrait avec- Mm- 
naissance les livres qufon voudrait bien lui fil ire'remet- 
Ire en vue d’augmenter le nombre des ouvrages do la 
Bibliothèque de la Société*

iTnprimerie B. Duciouftc, — Gai]tac.

Le Gérant, Dggourc*
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REUNIONS DE GROUPES DIVERS (non fermés) A PARIS :
AU LOCxi \Ije l°r dimanche du mois, â 2 h. 1/2, causerie sur la Doctrine spirite.
social - J Æous ^es aQ^res dimanches, à la même heure, Groupe de la Société française.

Le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, Groupe LaRineur, avec le concours de M. G. Delanne,
La dimanche, à 8 h. du soir, Groupe Pradié, 41, rue du Cardinal Lemoine,
Le lundi, à 8 h. du soir, Groupe Wisselle, 38, rue Amelot.
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Le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, tous les 15 jours, Groupe Corcol. 28, rue Philippe de Girard*
Le vendredi, à 2h,, Groupe Perriquet, 8, rue des Lions-Saint-Paul..

Ouvrages principaux sur
Allan Kardec. — Qu’est-ce que le 

Spiritisme ? Introduction à la connais­
sance du monde invisible ou des Esprits.. 1 fr.

Le Livre des Esprits (partie philoso­
phique) contenant les principes de la doc­
trine spirite.................................................. 3 )j 50

Le Livre des Médiums (partie expéri­
mentale) Guide des Médiums et des Evo­
cateurs* contenant la théorie de tous les 
genres de manifestations* *....................... 3 » 50

L’Evangile selon le Spiritisme, con­
tenant l’explication des maximes morales 
du Christ, leur application et leur concor­
dance avec le Spiritisme. **.***..*.*.** 3 » 50

Le Ciel et l’Enfer ou la Justice divine 
selon le Spiritisme, contenant de nombreux 
exemples sur la situation des Esprits dans 
le monde spirituel et sur la terre. ....... 3 » 50

La Genèse, les Miracles et les Pré­
dictions............ .................................... 3 » 50

Le Spiritisme et F opinion des sa- 
vains, brochure de propagande, par le 
général Fix (vient de paraître)................... 0 » 20
100 exemplaires..................... ,..................  10 » »

Compte rendu du Congrès spirite et spiri­
tualiste international de 1889 (nombreuses 
gravures). Il ne reste plus que quelques 
volumes à......... »............  7 » »

Compte rendu du Congrès spirite et spi ri-

les Sciences psychiques : 
tuaiisteinternational de 1900 (v. de paraître) 7 » » 

Aksakof. — Animisme et Spiritisme avec
portrait et 10 planches........ ....................... épuisé

W. C ro or es. — La Force psychique et le
Spiritualisme moderne, avec figures......... 3 » 50

G* Delanne.—J4e Phénomène spirite (fig.) 2 » 75
Le Spiritisme devant ia science..................... 3 w 50
L’Evolution animique.................................  3 » 50
L’âme est immortelle.. **♦ *..........  4 » »
Recherches sur la Médiumnité (vient de pa­

raître).............................................. -.......... 3 » 50
L. Denis. — Après la Mort..............*..*. 2 » 50
Christianisme et Spiritisme. *........*** 2 » 50
C. Flammarion. — La Pluralité des

Mondes habités............................................ ] M J>
L’Inconnu.».................*...................................... 4 » »
L. Gardï. — Cherchons 1............................ 2 » 50
Le Médium D.-D* Home, sa vie et son

caractère.........................................  1 » 50
P. Gibier* — Le Spiritisme ou Fakirisme

occidental, avec figures...**.................. * 4 j) 50
Analyse des choses..................    4 » »
D. Metzger.-Essai de Spiritisme scientifique 2 » 75 
A.-R* Wallace. — Les Miracles et le

Moderne spiritualisme, avec portrait..,. 5 n 50
H. Constant. — Le Christ, le Christia­

nisme et la Religion de 1 avenir.. * .*..,» 3 » /5
Le GwI A. — Le Problème de l’Au-delà,

conseils des invisibles (vient de paraître). 1 » '5

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par. Mnlft Cornélie......... I fr*
Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France* sur envoi de mandats-poste ci nou 

contre remboursement dont les frais sont trop élevés.
Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

le bénéfice. Demander Mme vvc Laffineur (le dimanche, de 2 h. 1/2 à 3 h.f et le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir).
A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de FEtuve. V. Horion ; Mon évolution spiritualiste, 1 fr.,. 

Psychie, 0,50 c. Port en plus.
Location de Livres* —■ Les ouvrages indiqués ci-dessus, et d’autres encore, sont a la disposition des 

adhérents et du public. — S’adresser également à Mme veuve Laffîneur; au besoin, à côté, G, rue Albouy (10L).
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De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

ù ihre Comité de gamie

de répandre le Spiritisme kardéciste & scientifique & de préparer un. nouveau Congres
SIÈGE SOCIAL : 57, rue du faubourg S^Martin, à PARIS ( HL Ai-nuuI1)

ces dépenses, la Société française <rétude 
ne peut les faire qu'avec le concours des 
personnes dont les idées se trouvent en
ha > •)nori ie a vec les s tenu es. Elle adresse 
donc ug pressant appel aux spiritualistes 
de toutes les écoles, en un mot à tous ceux 
qui sentent la nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de robserva­
tion cl de i expérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de

5 fr. au moins ou 50 fr/ en une seule fois.
Membre bienfaiteur, versement annuel de 50 fr/ 

au minimum ou 250 fr/ en une sente fois.
Les sommes accompagnées d'un astérisque 

constituêût le fonds social inaliénable (art. 3 et.30i.
Ce fonds s’élève actuellement à 7.829 fr. 25
Les cotisations et les pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. Düval, trésorier, 5, rue Louis-Past'pur, à 
Büülûgne-sur-Seine, ou versés au siège social, à 

veuve Latfineur, trésorier-adjoint.

Déclaration prescrite par* ta Ici. faite le 29 janvier /P62 et vubtiêe au Journal office J tlu p" frr-rie^

Los adhérents ont droit à Cé Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société î 
de plus et surtout, î/s coopèrent à l’œuvre de rénovation humau il aire, but principal de F Association.

BIFUXIO-VS EM MOIS fi)E
Conférence sur la. vie et le rôle de Jeanne d'Arû* par M. Léon Dodus le hmaneho 31 mai, 

à2 h., K? rue d’Athènes. (Voir à l’intérieur!.
Matinée littéraire et musicale : le dimanche ? juin, à 2 heures précises f dans te local de
Conseil d’Administration ; à Tissue de la matinée î la Société, 57,
Groupe de la Société :à 2h. 1/2, les dimanches ! 1 iM""- Poulain et M. Herry); j rue du faubourg

21 (Mnie lloileux et M. Lamour): 21 (MmejBàrgiers et M. Daveauj ' S1-Martin.

lïuî de la Sociélé. —■ La Société a pour 
but : 1C|,( l’étude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalité consciente et 
incgnscîente et la propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques ot moraux qui s’eu 
dégagent. 2<J,sla création, lorgatiisatiuo et la mise 
en œuvre de maisons ¿‘instruction, de retraite 
pour les vieillards. les malades et tes indigents, etc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés Ûliafe.s, mais toujours à la condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art. !■'■ des Statuts).

Jïéle de 1« « Tribune psychique ». 
La Tribune psychique, organe de propagande 
de la Société, reçoit toutes les communications 
rentrant ¿ans le domaine des sciences psychiques; 
elle les discute et les réfute s’il y a lieu. Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits, des faits sérieusement constatés. etc., etc.

Mais un tel programme, pour être rem­
pli, nécessite des dépenses importanles ;

AVIS. — La Société fera présenter à L’encaissement par la poste, augmentées des 
frai* tic recouvrement, les quittances qui ne seraient pas retirées dans le mois de l'echéance 
de la cotisation, laquelle est exigible d'avance. Pour le Tox’KiN àiusi que pour ¡ étrange^ prière 
d’adresser des mandats postaux, — Les aillu^wns perrtent. (les Janvier, avril, /uiHei ou octobre.

Le Journal doit paraître le 27 ou le 28 de chaque mois. (Prière de signaler tout retard),
Y(ms adresserons aux personnes que ton lions désignera deux numéros 

successifs de la TriOwn^ Faute lie refus ou de renvoi, nous nous
croirons autorises à faire présenter une quittance /Æ joio« uftrèa rettroi 

4?1 *’«5 Star Fettroa fait «at<«
Z^s eonvmurucalwns concerna ni le Journal doivent être adressées à M. Cèlestin 

Durai, ô, rue Louis-Dasteur, à Boulogne-sur-Seine.

Tout ouvrage adressé à la rédaction 
ÿ rnartuscriis d'articles ne sont pas rendus.

----------- -- 

fait Vobjet d'un compte rendu spécial. Les

Source gallica.bnf.fr/ Bibliothèque nationale de France

gallica.bnf.fr/
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Fête en ¡’honneur de Jeanne d’Ârc
LE »BIAXGHE 31 MAI, à 2 heures précises 

Salle des Agrîciileiirs, S, rue d’Athènes 
Sous Ifi l'réaiilênee riû M. le docteur L. Moutin 

PROGRAMME I 
Conférence par M, Léon Denis 

./r77n?ïi* r/'.4rc‘t vie eZ jæ mort 
JL? rd/i? de la médiumnité dans ¿’histoire

N.-B. — Il sera perçu à l'entrée, pour chaque per­
sonne. un droit de vestiaire obligatoire de 50 centimes.

Le Conseil d’Administration.

La fête de Jeanne d’Arc
Quelle que soit rinterprétation donnée aux évé­

nements qui ont fait de Jeanne d'Arc l’héroïne 
nationale de notre chère France» il est impossible 
de ne pas reconnaître en elle, à la lueur de la 
science que nous étudions, un médium remarquable, 
puissant et d'un caractère élevé. A ce titre, elle 
appartient à notre Société plus qu’à toute autre et 
nous devons hautement revendiquer l'honneur de 
la fêter dignement.

D’un autre côté, la Société que nous avons 
fondée, doit rester sur le terrain scientifique d’une 
manière prédominante, cela a été convenu entre 
nous dès le premier jour; mais le caractère de ses 
études, d'une portée morale et sociale si incontes­
table, ne doit-il pas nous inciter à chercher ce qui 
peut contribuer à augmenter son rayonnement 
en vue d'une élévation du sentiment et de l’idéal 
de la conscience publique?

Or, la Société française d'études des phénomènes 
psychiques a pris une initiative, à notre avis, 
noble et généreuse. C'est de commémorer 1 anni­
versaire de la mort de notre grande patriote et 
inspirée, à cette époque charmante de l’année ou 
tout semble indiquer un changement et une espé­
rance nouvelle.

Je propose de suivre son exemple et de consacrer, 
chaque année, à pareille époque, une séance solen­
nelle dans laquelle notre grand médium sera étudiée 
et célébrée avec tous les moyens dont nous pour­
rons disposer.

Lebon exemple est parfois contagieux. Qui sait 
si d’autres sociétés similaires ne nous imiteront 
pas, comme nous aurons imité la société de Paris? 
Dans ce cas. nous aurions le plaisir d’assister à 
l'cclosiou d'un mouvement de réveil du sentiment 
populaire, souhaité ardemment par tous les esprits 
d’élite, et qui. aboutissant tôt ou tard à une fête 
légale et commune à tous les Français, témoignerait 
enfin du relèvement moral et social de notre belle 
Patrie! La Société des études psychiques 

de Marseille.

SOUSCRIPTION
Pour les expériences scientiflques

--- H»---

fr LISTE

M,,,c* Chavelet, 1 franc: Jullien, 500 francs.
MM. Thureau, 5 fr. ; Jullien. 500 fr. ; G.,N.,M.et

G., 4 francs.
Total...............;............................. 1.010 00

Listes précédentes...................................... 101.65
Total à ce Jou r............... 1.111,65

CHRONIQUE PSYCHIQUE
—g----

On nous adresse la lettre suivante :
Monsieur le Directeur,

Je vis dans dans le milieu scientifique et je sais un 
peu ce qui. s’y passe. Permettez-moi de vous en dire un 
mot. On s y occupe des sciences psychiques et de cer­
tains phénomènes que l’opinion vulgaire appelle « Phé­
nomènes spiritiques », plus qu'on n’est enclin à le 
penser.

Ceux des expérimentateurs qui ont persévéré dans 
cette élude sont souvent, je dirai même générale me ntk 
arrivés à des conclusions affirmatives au sujet non pas 
de tous les faits, mais au sujet de tel ou tel genre de 
faits. Chacun cultive son champ particulier.

Ce que j’ai plaisir à déclarer pour renseigner vos 
lecteurs, c’est que dans ce milieu (scientifique), on se 
fait une règle de la discrétion et même du silence. Ces 
faits spéciaux sont considérés comme étant en marge 
de la science. On s'aventure sur ce territoire comme on 
va à la contrebande. On y porterait volontiers un man­
teau couleur de muraille. Pourquoi?

Parce que les « autorités » qui disposent des situa­
tions sont, hostiles, parce que les arrivants, — ceux-là 
même qui ne sont pas des arrivistes, — ne tiennent pas 
à se casser le cou au seuil de la carrière.

L’étude de ces questions ne porte pas bonheur :
On se souvient de Ch. Richet échouant à T Académie 

des Sciences, faute de 2 ou 3 voix: et l’on sait pour­
quoi.

On souvient, de A, de Rochas, ancien administrateur 
de l’Ecole polytechnique, à qui ses travaux valurent 
l'honneur d'être quelque peu molesté.

On se souvient de Dumontpallier, qui faillit rester 
hors de l’Académie de Médecine pour avoir consenti à 
présider le premier congrès international de l'Hyp­
notisme à L'Exposition universelle de 1889.

On se souvient de Liébeault que la Société médicale 
de Nancy réfusa longtemps d’admettre parmi ses 
membres.

On se souvient de Paul Gibier, qui perdit sa clientèle 
et dut s'expatrier.

S’occuper de ces faits est déjà une mauvaise note, 
les reconnaître est une faute qui ressemble à une ma­
nière de suicide.

Un savant n’a rien à gagner, mais tout, à risquer, 
on disant ce qu'il sait, ce qu’il a reconnu en cette ma­
tière. Il risque au moins quelque chose de sa réputation 
scientifique. On dirait de l’homme de génie : oui, sans 

ERRATA — Dans notre compte rendu de la Célébra­
tion du 31e anniversaire de la désincarnation d’Allan 
Kardee (numéro de Mai). 2fl colonne, 4a ulinéa, lire M, 
Aufèau au lieu de M. Auzanneau.



doute, il a du génie, mais il a une fêlure.,, quel mal­
heur !

C’est ainsi qu’eu a dit de W. Crookes qu’il a des 
« défectuosités de jugement ». joli petit euphémisme 
qui court sous les lauriers de HIlustre savant comme 
un serpent sons des fleurs.

El puis, l’homme de recherches se heurte à des forces 
redoutables : la religion, le matérialisme, le positivisme.

De là une conspiration du silence chez les uns, de la 
raillerie chez les autres. Passe pour l'étude de la psy­
chologie et de la psycho-physiologie. Chacun peut y trou­
ver ou y mettre ce qu'il veut : positismeou spiritualisme. 
Mais ceux, qui étudient à un certain point de vue l'invi­
sible et l’impondérable sont des précurseurs. Et le 
métier de précurseur est un fâcheux métier.

Du moins, éclairer l’opinion qui, même de loin, même 
d en bas, soutient de sa force ceux qui travaillent sur 
les hauteurs.

Sans doute, le phénomène est troublant, ahurissant, 
révoltant. Au moins en apparence, pour ceux qui ne 
savent pas encore. Sans doute, il parait, prestigieux, 
merveilleux, prodigieux. Pourquoi s’en plaindrait-on ? 
Quelle est la grande découverte qui n'ait pas été niée et 
combattue, parce que paraissant contraire au sens 
commun ou aux idées reçues ?

Le vrai qui n’est pas vraisemblable n’est-il pas 
conspué?

Mais voici que, selon le mot d’Ochorowicz, aujour­
d’hui, c’est la méthode expérimentale elle-même qui 
nous introduit dans le domaine du merveilleux.

Dites au lecteur qu’on trouve des faits aussi étonnants 
que les faits dits «pîriitçwes dans tous ces ordres d’idées 
qui s'appellent : hypnotisme, suggestion mentale, sug­
gestion à distance, action de l’esprit sur l'esprit-, photo­
graphie de la pensée, clairvoyance, télépathie, glosso­
lalie, transfert des maladies, somnambulisme naturel 
ou artificiel, maladies de la mémoire, changements de 
personnalité et dédoublements du Afoî, animisme, ma­
gnétisme, extériorisation de la sensibilité et de la motri­
cité, action des médicaments à distance, action des 
médicaments dans l'eau sensibilisée, transmission des 
états psychiques ou morbides par l’aimant du DJ Guys.

J'omets à dessein ces merveilles de la science que 
j’oserai appeler un instant la science normale, celle qui 
est considérée comme orthodoxe : le radiophone et- l’arc, 
chantant ; la lumière qui parle et. qui chante! le phono­
graphe : un corps brut qui parle ! un corps brut qui 
enregistre et fait entendre la voix humaine avec son 
volume, ses inflexions, ses articulations, son timbre!

La recherche scientifique a été révolutionnée succes­
sivement parle télescope, le microscope, lespectroscope, 
l’ophtalmoscope, la photographie, 1 électricité, les 
rayons cathodiques, les rayons Rœntgen, les rayons de 
la matière radio-active!

Crookes et d’autres, dans leurs recherches, ont pro­
cédé avec les méthodes et les appareils decontrôle indi­
qués par la plus rigoureuse investigation scientifique : 
appareils élect riques, appareils enregistreurs, balances 
automatiques, magnéto mètre, galvanomètre réflecteur, 
graphiques, photographie.

Oui, la plupart des faits observes par des savants 
de tous pays sont des faits réels, contrôlés, prouvés. 
D’autres sont encore litigieux: l’avenir fera le tri.

Les pseudo-phénomènes et les pseudo-médiums ne 
prouvent rien contre les faits réels, pas plus que la 
fausse monnaie ne prouve contre la bonne.

Le Spiritisme n’est peut-être pas une science, mais, 
à coup sûr, il n’est pas une superstition. Le moins qu'on : 
puisse dire, c’est qu'il aura été un indicateur, une vigie. 
Il aura signalé des territoires nouveaux. Il aura vu 

surgir et contribué à faire surgir du mystère de l'invi­
sible les éléments de quelques nouveaux chapitres de la 
science.

Pùar* M, y. jit'êp'i/ â la Faculté fie.,,
J. G.

La lui (l’évolution et ses conséquences morales
Par le Général Eix (Suite)

——
« Que dire de l'influence du régime carné sur la. 

morale ?
« On a prétendu que souvent les meurtriers se recru­

taient parmi les bouchers et les cuisinières. « I! est bien 
difficile, dit le docteur Fivion, de se rendre compte de 
l'exactitude de cette assertion: mais une chose que l'on 
regarde comme démontrée, c’est que l’usage île la viande 
crue rend les hommes féroces, et, plus d'une fois, dans 
les Sociétés de l’antiquité, on vit les législateurs inter­
dire aux hommes l'usage de la chair, dans le but d'a­
doucir les mœurs. »

« C'est, aussi l'avis de Byron, qui dit que l’alimenta- 
tation par la chair des animaux a pour effet de pousser 
les hommes au carnage et à la guerre : c est aussi l'opi­
nion de Michelet, celle de Kant et celle de J.-J Rousseau 
qui observe que : « Les grands mangeur»- de viande 
sonl en général cruels et féroces. »

« Bornons-nous à faire remarquer que les animaux, 
même les plus doux, deviennent méchants, sauvages, 
hargneux, quand on les nourrit de viande: on a 
déjà noté ce changement de caractère pour les porcs 
nourris de chair et qui deviennent agressifs au point 
d’attaquer les hommes qui les soignent ; on peut l’obser­
ver journellement pour les chats et les chiens à qui l’on 
donne trop de viande.
+ «■■!*+■■ ■ S + ■ ■ ■ - 4 9 ■ 9 *9 B 9 + 4' R 9 ■ ■■««■■! i n ■ i u ■

« Il convient donc d’encourager les tendances végéta­
riennes qui se manifestent- chaque jour plus nombreuses 
et. plus vives et se traduisent dans tous les pays sous 
forme de sociétés de tempérance et de sociétés végéta­
riennes.

« Restent les gourmands qui s’accommodent difficile­
ment du régime de Pythagore. A ceux-là nous recom­
manderons l'ouvrage ilun médecin végétarien, le docteur 
Boimefov (de Vexin) sur ZWiwe/ïtfziiàw ;
l'ouvrage se termine par un calendrier végétarien où les 
ménagères pourront constater qu'il est facile de faire, 
toute l’année, et sans viande, une nourriture aussi 
variée que succulente. »

★

* <■

Nous croyons avoir démontré que l’alimentation 
animale est tout à fait inutile, et même nuisible, pour 
entretenir une bonne sauté; voyons maintenant quels 
sont nos devoirs envers nos frères inférieurs.

Chaque jour, à toute heure, dans toute ville et dans 
tous les pays du monde, les animaux travaillent avec 
fidélité et patience, et accomplissent, au profil de 
l’homme, d’innombrables corvées, au prix d’innombra­
bles souffrances.

L'homme a certainement le droit de faire travailler 
l’animal. En travaillant avec lui, il l’humanise et il 
l’apprivoise. Tout animal que l'homme fait travailler 
d’après ses facultés, ïæîzs en abuser, devient meilleur. 
Il atteint un âge plus avancé que s’il fut- resté oisif dans 
la sauvagerie.

L’animal n'est pas plus fait que l’homme pour être 
esclave. C’est un serviteur qui sait- distinguer un bon 
maître d’avec un méchant, qui, maltraité et opprimé, se 
transforme eu malfaiteur.



Nourriture, repos. bienveillance, sont les (rots bien­
faits auxquels l'animal domestique a droit.

Il faut être une brute pour nier que l’animai sente le 
tort, que l’homme se permet à son égard. Le cheval 
surmené, le chien mallrailé, et jusqu'à. lane. sentent 
quand l’homme leur demande un travail excessif au-des­
sus de ses forces. On peut lire ce sentiment dans le 
regard de l’animal.

Quand l’homme souffre avec lui. il semble que l'ani­
mal supporte mieux ses souffrances Le cheval, le 
chien, même le chat d'un homme malheureux, souffre 
pour son nuiiire, et. supporte ave?, lui. sans murmurer, 
la l’aim et la soif, d’oui le monde, à Paris, connaît 
I*histoire de et de ZîVX, ce chien et ce chat,
les seuls amis du malheureux M. Ilauregaril, mort de 
faim dans les premiers jours de février 1900.

Bien longtemps après le décès de son maître, et mal­
gré les multiples attentions dont il fut l’objet de la pari 
de son nouveau père nourricier, le pauvre Ata 7*7« fs 
poussa encore des hurlements lamentables, et passades 
heures à la porte du misérable réduit, où était mort 
M, H au regard.

Quant à ZRR. qui avait été recueilli par une voisine, 
il griffa, à plusieurs reprises, sa nouvelle maîtresse, et 
lit l’impossible, pendant des semaines, pour retourner 
dans la chambre mortuaire.

Pendant fort longtemps, les deux amis de l’infortuné 
RL Hauregard refusèrent toute nourriture !!!

Dans les premiers jours de juillet 1901, on lisait 
dans le journal L'zh/rore, île Paris, sous le titre : 
CVcitr <Z<j cjffOfjne, l’cntrefiIet suivant :

o A Strasbourg, on a été à même, ces jours-ci. de 
constater que la cigogne sait faire preuve de reconnais­
sance vis-à-vis des hommes, ou du moins des dames. 
Dans une rue ét roite de la ville, des femmes charitables 
trouvèrent, un de ces matins, sur le toit, de leur mai­
son, une cigogne blessée. Elles recueillirent la pauvre 
bute, dont une aile saignait abondamment.

« Lue voisine, au cœur tendre, apprenant la chose, 
vint offrir ses services pour soigner la blessée, lui laver 
la plaie, la nettoyer. La bête se laissa faire; mais le 
lendemain, cherchant sa bienfaitrice, elle passa brave­
ment le mur séparant les cours des deux maisons et 
alia se blottir auprès de celle à qui, paraît-il, elle avait 
voué sa reconnaissance.

<c Bien plus, gravissant, majestueusement l’escalier 
derrière elle, elle entra dans la maison et la suivit jus­
que devant- sa chambre. C'est en vain que, désirant ren­
dre la liberté à l’oiseau, quelle pensait suffisamment 
guéri, la bonne dame le mit sur le toit, pour qu’il pût 
prendre son vol : il rentra par la fenêtre et redescendit 
auprès, de sa bienfaitrice qu'il s'obstine à ne pas vouloir 
quitter »,

Le journal Le Matin, de Paris, du 18 décembre 
19011 sous la rubrique : L’Aowwê'Zâ c/iîm, contient les 
lignes suivantes :

<c Voici qui va confondre les rares personnes qui 
prétendent que les animaux sont des êtres inintelligents. 
Le chien, un gentil caniche, dont nous allons parler, est, 
non seulement intelligent, mais encore d'une honnêteté 
scrupuleuse,

« Une ménagère, Mmc Joséphine Bousseron, âgée de 
52 ans, demeurant rue des Couronnes, faisait son 
marché, hier matin, sur le boulevard de Belleville. Au 
moment de payer un poisson dont elle venait de faire 
^acquisition, elle s’aperçut quelle n’avait plus son 
porte-monnaie, contenant une somme assez importante. 
La pauvre femme se lamentait, se désespérait, convain­
cue qu’il lui avait été dérobé par un habile pickpocket, 
quand, tout à coup, au moment où elle allait, se rendre 

au commissariat de police pour faire sa déclaration, elle 
vit arriver le caniche qui tenait, fortement serré entre 
ses deux mâchoires, le porte-monnaie qu’elle venait de 
perdre.

« Le brave animal le laissa tomber à terre et- se mît 
à pousser des jappements joyeux. Puis, avant que 
M"je Bousserou. tout heureuse, ait. eu le temps de le 
caresser, U se perdit dans la foule.

« Absolument authentique... ! »
Et certains osent prétendre que l'animal n'a point 

d’âme ï
*

» *
».

La morale bouddhique, aussi bien que la morale chi­
noise, prescrivent la douceur envers les animaux. Le 
cruel silence que l’on constate dans l’Evangile à leur 
égard implique nécessairement le même silence dans les 
catéch i s m es c;i t h ol i q u es.

C’est un fait lamentable que, durant le régne de 
¡’Eglise pendant le moyen-âge, depuis le IV” siècle jus­
qu’au I(!, on ne s’occupe point de la question de 
droit de l’animal et. des injustices qu'il subit. Puis, 
avec la Réforme et la Renaissance, le sentiment 
humanitaire se ranime aussi: mais ce n’est qu'au 
X\ IIP siècle, époque de lumière et de mïsZàfZZZe, 
dont Voltaire et Rousseau furent les orateurs, que les 
droits des animaux ont été reconnus plus délibérément. 
Avec la grande Révolution de 1789, le sentiment d’hu­
manité. que n’avait ressenti auparavant qu'un seul 
homme sur un million — philosophe ou poète — com­
mence à se développer peu à peu et à se manifester 
comme un trait essentiel de la démocratie,..

(A suivre).

— «u ■—

Dans ses Nouveaux Essais de critique et d'his­
toire, II. Taine a fait, à la théorie de la préexis­
tence, des objections dont une, dit le Larousse, 
frappe au premier abord : « Si l’on croit que les 
« malheureux ne sont malheureux qu’en punition 
« de leurs fautes, que deviennent alors la ¿AarZ/d 
« et la /'/vzternZZe# On peut avoir pitié d'un 
« malade qui souffre et qui se désespère : ne 
* sera-t-on pas moins porté à la compassion vis-
< à-vis d'un coupable? Bien plus, la compassion 
« n'a pas do raison d’être; elle serait une faute, 
« car c’est la justice de Dieu qui s’affirme et 
« s'exerce dans les souffrances des hommes, et de 
« quel droit pourrions-nous contrarier et entraver 
<k la justice divine? L'esclavage même est légi- 
« lime, et. plus les hommes sont, frappés, plus ils 
« sont humiliés par la destinée, plus ü faut les
< crmre déchus et punis ».

Si Ion ne savait que la solution rationnelle de 
cette question contrarie un système préconçu de 
positivisme, on s'étonnerait à bon droit qu’un 
esprit de T envergure de Taine se place à un point 
de vue si restreint, pour la traiter.

On s'étonne moins de voir le Larousse lui 
emboîter le pas, bien que non hostile au fond à 
cette théorie.

Evidemment, Taine ifa envisagé qu’un côté du 
problème.

Et d'abord, la culpabilité est plutôt de l’igno­
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rance et de l'inexpérience. Notre devoir à tous est 
de nous entr aider, de nous secourir; la solidarité 
n'est pas un vain mot.

Nous sommes tous coupables, nous l'avons été 
ou nous le deviendrons, jusqu'à ce que, par la 
pratique, nous soyons maîtres de la situation, 
maîtres en sapience, maîtres de nous-mêmes 
enfin et, de même qu’en tout métier, en tout art, 
les plus instruits enseignent les commençants et 
s'enseignent aussi mutuellement, jusqu'inclus le 
brevet de maîtrise et encore au delà, de meme 
profite-t-on des leçons les uns des autres en 
sagesse. De ce que les uns sont moins avancés 
que d'autres en cette science, ce n'est pas une 
raison, au contraire, pour les abandonner à eux- 
mêmes. C’est un devoir de leur tendre une perche 
de salut, tout comme celui de la société de veiller 
à l'amélioration de scs membres, en même temps 
qu'elle se réserve le droit de punir.

Et ¡1 paraît clair que, si des êtres expient 
dans une vie des fautes de leur passé, nous ne 
pouvons pas juger jusqu'au doit aller cette expia- 
don, et que les secours que nous leur fournirons 
rentrent dans les conditions tant de leur destinée 
que de la nôtre.

Car cela peut être une éprouve ou une expia­
tion, pour nous aussi, de nous trouver sur le che­
min de malheureux à soulager, à instruire, ou de 
nous dévouer peureux au moment précis amené 
par l'évolution morale des uns et des autres. Agis­
sons donc toujours selon notre conscience, la loi 
du Karma se chargera du reste : à chacun sa 
mission.

Ces considérations me paraissent suffisantes 
pour faire justice d'une objection que Ion semble 
opposer comme dominante contre la théorie de la 
préexistence de l aine et de scs réincarnations.

V. Horion.

MORALE DU SPIRITISME
— —

Le Spiritisme est l'antithèse de l'égoïsme; il a 
pour principe et pour but le dévouement envers 
tous les hommes et l'amour du prochain. C’est 
l'ensemble des penchants et des instincts bienveil­
lants misen pratique. La morale sublime du Spi­
ritisme enseigne l’amour des uns pour les autres: 
elle solidarise toutes les aspirations et tous les 
senti metí ts dans l’harmonie universelle.

Cette philosophie, essentiellement harmonique 
et élevée, est la seule voie à suivre pour arrivera 
une entente sociale; elle est, en outre, la seule 
radicalement opposée à l'égoïsme étroit, qui isole 
et divíseles membres de la société et. qui repousse 
les principes sublimes de la fraternité et de la soli­
darité destinés à unir tous les hommes dans un 
sentiment d'amour et de liberté.

L’amour de nos semblables élève l ame vers 
l’infini et inspire les plus beaux sentiments de 
générosité et de grandeur morale. C’est la frater­
nité humaine et la solidarité généralisées ; c’est 

l àmc épurée, personnifiée dans la bienfaisance 
sous toutes les formes.

Ceux qui calomnient cette belle philosophie 
ignorent que ce sont scs véritables adeptes qui 
sont les fondateurs de la plupart des œuvres de 
bienfaisance et des institutions philanthropiques, 
destinées à recueillir les malheureux ; que ce sont 
ceux qui songent aux délaissés, qui sont sans asile 
et sans pain ; que ce sont eux qui tendent une 
main secourablc à toutes les misères et à toutes 
les afflictions; que ce sont eux qui font aimer la 
vie à ceux qui la maudissent; que ce sont ceux 
enfin qui aplanissent les aspérités du chemin île 
la. vie et qui s’effbrçent de concilier tous les intérêts 
et de les faire converger vers l'harmonie univer­
selle et l'entente sociale.

Cette sublime philosophie a pour loi l’amour du 
prochain et pour règle : « Ne faites pas à autrui 
ce que vous ne voudriez qu’on vous fasse; faites, 
au contraire, à autrui, ce que vous voudriez qu’il 
vous soit fait. >

Le vrai Spirilc travaille avec ardeur et persévé­
rance à la régénération morale et à l’amélioration 
sociale. Sa conscience étant éclairée par les lumiè­
res de la raison, et sachant d'où il vient, ce qu’il 
est et où il va, il ne peut se méprendre sur sa 
véritable destinée. Le Spiritisme démontrant la 
véritable vie universelle, affirme d'une manière 
inéluctable le droit et le devoir de chacun. Ces 
deux cléments, qui se complètent réciproquement, 
doivent marcher ensemble. Ces principes consti­
tuent le triomphe de la justice et l’épanouissement 
de l'amour de nos semblables.

Une telle doctrine, enseignée surtout par la 
pratique, est essentiellement progressive et bien­
faisante, car elle est propre à améliorer les mœurs, 
à éclairer la conscience et à guider la raison. Son 
principal objectif étant le progrès et des tendances 
à la perfection, sa devise est: Amour, Justice, 
Fraternité et Solidarité.

Les principes du Spiritisme reposant sur l’évi­
dence absolue, sont clairs et limpides. Calme et 
pur, le Spirite marche à visage découvert; il pro­
clame la vérité comme une philosophie consciente 
et appuyée selon la raison. Ayant conscience des 
principes qui servent de fondement, il ne cherche 
pas à en imposer par des fantaisies illusoires; il 
ne s’appuie jamais que sur des faits indémontrables 
pour s'affirmer ostensiblement.

Le problème de l’existence de Dieu et de l'âme 
immortelle se pose clairement et sans ambages. 
Dans cette situation, le doute ne peut exister 
pour les personnes qui envisagent de bonne foi 
cette haute question, car ces vérités et la destinée 
humaine se montrent dans toute la plénitude de 
leur rayonnement infini.

Dans le cours de la vie. toutes ces sublimes 
questions de l’au-delà se posent devant les plus 
sceptiques, qui les dédaignent d’abord, mais qui, 
aux heures de silence et de recueillement, ne peu­
vent se défendre du doute, voisin de l'affirmation; 
leur conscience, souvent étouffée par les préoccu­
pations de la vie ou par les passions, finit par se
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réveiller devant les splendeurs de la vérité qui 
montre la réalité des mondes d*outre-tombe et 
notre passage d’un monde dans |antre*

Ceux dont la mauvaise conduite fait désirer le 
néant, ne peuvent éviter les inquiétudes de leur 
situation anormale du doute qui les retient captifs 
et dans une situation transitoire; car les vérités, 
par eux méconnues* n’en sont pas moins réelles. 
Aussi? des points d'interrogation qui se posent 
sans cesse devant eux les troublent: oes interro­
gations implacables sont pour eux des fantômes 
effrayants qui les inquiètent à certaines heures 
de leur vie,

Le matérialiste attribuant tout à la nature, 
niant l'existence de Dieu, ainsi que l’anthropomor- 
phiste, qui attribuent à Dieu une personnalité hu­
maine, sont dans l'erreur F un aussi bien que 
l'autre; car l'un et l’autre matérialisent Dieu.

Dieu est la puissance invincible et l'élément 
essentiel de la nature universelle; il vit en elle et 
elle en lui. Les beautés de l'univers sont des har­
monies pour l’ànie, des tableaux séduisants pour 
la pensée, des tendresses suaves pour le cœur.

¡/existence de Dieu est une nécessité absolue, 
universelle, qui s’impose à la raison humaine. 
Cette vérité essentielle doit être admise comme 
Von admet l'infini du temps et de l'espace.

Dieu est assurément incompréhensible; car s’il 
pouvaitètre compris, il ne serait pas Dieu, mais un 
Dieu imaginé par l'homme* L'incompréhensibilitc 
de Dieu est tellement propre à L’Etre des êtres 
que refuser de croire en Dieu, parce qu'il ne peut 
cire compris, ce serait refuser de croire en Dieu 
parce qu’il est Dieu.

Jules Simon avait donc bien compris la nature 
de Dieu, lorsqu’il a dit : «Je crois en Dieu, parce 
que je ne le comprends pas. >

L'homme qui sonde les secrets de la nature 
universelle pénètre successivement du connu à 
l’inconnu, du visible à l’invisible, de la loi mani­
festée à la loi pensée, de la force sensible à la force 
originelle et de l'apparence corporelle à la cause 
virtuelle.

C'est la loi du progrès ascensionnel*
Déchaudt

Pubjjcî&te h Oran.

Le Médium Daniel Douglas Home
par M. A. ERNY (Suite)

— «Jù--

En 1864, Home avait été à Rome à cause de sa 
santé et avait éludiéla sculpture pour laquelle il 
avait montré un grand penchant; mais quoique 
étant catholique, les autorités papales le citèrent 
devant elles, et après de longs interrogatoires, on 
lui permit de rester, mais a la condition de ne 
plus communiquer avec l’autre monde* Home re­
fusa donc de donner aucune séance, mais, malgré 
celai la permission de séjour lui fut retirée, et ou 

lui donna trois jours pour partir. J’ai visité Rome 
en 1869, dernière année du règne temporel des 
Papes, et il y régnait encore la même intolérance 
aveugle et mal inspirée.

Quelques journaux, facétieux évidemment, di­
sent que le Pape aurait fait de Home un cardinal, 
|i les dons merveilleux qu'il possédait avaient 
pu servir à rebâtir une nouvelle Eglise basée sur 
le miracle. Mais tous ceux qui connaissent la 
routine du Sacré Collège et le fameux Æon pos- 
SUmuS de Pie 1XT ne peuvent considérer ces asser­
tions que comme des fantaisies.

Après son expulsion, Home exposa sou cas à 
lord Palmerston, demandant réparation comme le 
gouvernement anglais eu accorde à tout citoyen 
anglais lésé, mais ni Palmerston* ni le comte 
Russell (à celle époque secrétaire au Eoreign Of­
fice) ne voulurent se mêler de cette affaire* Plus 
lard, J,-A* Rœbuck porta !e cas devant la Cham­
bra des communes, mais celle-ci se désintéressa 
aussi*

Robert Browning fut un des rares littérateurs- 
qui, quoique mis en rapport avec Home, lie voulut 
jamais admettre ses dons, et plus sa femme parut 
s’intéresser aux phénomènes, plus il les critiqua* 
Pour donner un libre cours à sa bile, il écrivit 
une platitude intitulée : Sludge le médium, ou il 
prétendait peindre Home comme un lype de la 
bassesse du spiritualisme nouveau, et où Sludgo 
était représenté comme un ivrogne et un hypo­
crite, tandis que Home avait des goûts de sobriété 
et des penchants religieux. Cette calomnie if aug­
menta pas la réputation de IL Browning, au con­
traire, elle mit en évidence ce que l’esprit de 
parti pris peut produire.

En 1865, Home revint à New-York* puis en 
Allemagne, où des princes lui firent fêle, et se 
rendit ensuite à Saint-Pétersbourg. En 1856, de 
retour à Londres, il fit une conférence sur le 
nouveau spiritualisme, à 11 VZZZs's Room$; comme 
de juste, elle fut suivie d’articles satiriques, et le 
Maskeliue (1) de celle époque, le professeur 
Anderson, chercha à se faire une bonne réclame, 
grâce à la controverse qu’il engagea* Home 
adopta dès lors le métier de conférencier public et 
parla dans diverses villes, entre autres à Glas­
gow, où il renoua connaissance avec M* David 
Duguid, uu médium, lui aussi, qui, depuis, s’est 
distingué par les photographies psychiques qui 
se sont produites en sa présence. A une séance 
chez M* Nisbet, l’imprimeur, Home tint dans sa 
main des charbons ardents sans être brûlé 
(expérience qu’il renouvela plus lard devant M* 
Crookes). Mats ce qu’il y a de plus curieux, 
c’est que M. Duguid eut lui aussi le même don,, 
qu’il plongea la mai b dans un foyer ardent et en 
retira des charbons qu’il tint sans être brûlé* M* 
Robertson dit que Duguid plaça sur sa tète les 
charbons ardents, et que lui, Robertson, ne

(1) Maskültne est un individu qui, tnpi depuis une ving­
taine d’Hunées dans son antre de ^Egyptien Hall, se fait 
des revenus «n travestissant grossièrement dès pliênomènes 
psychiques. C’est son Â'irwfl^ie for £ife.
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sentit sur sou crâne qu'une chaleur morlérée. Ce 
fait est d’autant plus étrange que faction média­
nimique de Dugüid se trouvait ainsi agir indirec- 
tement. Cependant, M. Robertson risquait gros, 
car si l’expérience n’avait pas réussi, il aurait pu 
avoir le haut de la tête fort, endommagé, En tout 
cas, cela donne une crâne idée de son courage.

Vers 1867-68, William Crookes fit avec 
Home ses expériences célèbres. qui furent publiées 
dans un volume qu’ont lu tous ceux que les phé­
nomènes psychiques intéressent.. Cela fit tant de 
bruit que la Société dialectique nomma un 
Comité pour examiner ces phénomènes; il termina 
son rapport en 1871. Mais le comique de I his­
toire, c’est que nommé pour combattre la réalité 
de ces phénomènes, le comité de 40 membres 
{composé de gens très en vue) conclut dans le 
sens contraire, ce qui produisit sur les matéria­
listes l'effet d'un moellon tombant dans une mare 
de grenouilles.

Dans cette année 1871, Home se remaria, et 
celle fois encore avec une Russe. Son beau-frère 
fut le célèbre professeur Boutelerow, de Saint-Pé­
tersbourg, qui fit avec Home diverses expériences 
conduites scientifiquement comme celles de W. 
Crookes, et avec le même succès. A partir de 
cette époque, le nom de Home fut moins fré­
quemment cité, et c’est en 1866 qu'il publia un 
livre intitulé : Zuwuértfs eZ ombres du Spiri­
tualisme, puis son caractère s'aigrit et sa santé 
déclina, caron ne lui épargnait pas les calomnies 
plus bêtes les unes que les autres, mais Basile 
n'a-t-il pas dit : < Calomniez, calomniez, il en 
restera toujours quelque chose. » Quelques 
années après, il mourut, en 1886, et sa veuve, 
fidèle à sa mémoire, publia un cuiieux livre inti­
tulé : Home, sa vie et sa mission. Et dans 
l’église de la Canongate, à Edimbourg, elle lui fit 
élever un somptueux monument.

Parlons maintenant d’observations très curieu­
ses, faites par sir W. Crookes et se rapportant 
aux différences de médiumnité entre Home et 
Eusapia Palladino (et figurant dans une confé­
rence du professeur O. Lodge). D’abord et avant 
tout, dit le célèbre chimiste, une grande partie 
des phénomènes se manifestant devant Eusapia 
n’ont lieu que lorsqu’elle est dtt ¿ZaZ éte Zmw<?, 
et plus cet état est profond, plus les phénomènes 
sont frappants. Gela n’était pas toujours le cas 
avec Home* « Certes, les choses les plus éton­
nantes que j’aie vues en sa présence, l’expérience 
du feu et les formes rendues visibles n’avaient 
lieu qu'en état de trance, mais il n’était pas tou­
jours possible de constater s’il était bien dans cet 
état ou non, car il parlait et circulait comme s’il 
avait été dans son état normal* La principale dif­
férence venait de ce qu’alors ses actions étaient 
plus précises et sa façon d’être plus solennelle.

< J’ai vu plusieurs fois l’épreuve du feu, dit 
Crookts, et chez moi et dans d’autres maisons* 
Une fois, il m’appela pendant qu’il se dirigeait 
vers le feu, et me dit de l’observer avec soin. 11 
mit devant moi sa main dans le foyer et en retira 

des charbons enflammés et les tint, ce que je 
n’aurais pu faire sans être fortement brûlé* Une 
autre fois, il prit un charbon de bois tout 
rouge, le tint dans sa main gauche qu’il 
couvrit avec l’autre, et souffla sur eu loverSk> 
nouveau genre, au point que les flammes 
s’échappaient de ses mains. » Qu’est-ce qui rendait 
Home insensibleâ l’actiou du feu ? Peut-être est-ce 
dû à la même raison psychique qui faisait sup­
porter aux martyrs les plus atroces supplices, 
comme d’être plongés dans un bain de plomb 
fondu ou de poix brûlante*

W. Crookes dit qu’il partage absolument l’o­
pinion du professeur O. Lodge sur le mauvais 
effet produit par la présence d'étrangers dans les 
expériences psychiques. « C’est un mal probable­
ment nécessaire, dit Crookes. mais beaucoup de 
mes meilleures béances oui èlé gâtées par des 
essais de fraude aussi futiles que puérils venant 
d'étrangers qui avaient sollicité une invitation. 
Une fois, un très grand personnage était présent, 
sur son expresse demande; nous avions attendu 
une heure sans obtenir aucun résultat que quel­
ques bruits et mouvements, coups de pieds, le 
tout produit évidemment par mon visiteur. A la 
fin. il partit, et uu message fut écrit où on disait 
ces paroles flatteuses pour le visiteur: « AVws 
«rems «ZZenifL que M. M*** ait fini de faire 
iimbécile ». La séance devint alors des plus 
intéressantes, mais j'ai su depuis que mou visi­
teur alla dire partout que nous étions une réu­
nion de gens crédules, qu’il avait facilement 
trompés par des bruits, coups et mouvements 
produits par lui. »

Comme on le voit par cet exemple, entre beau­
coup d’autres, les incrédules et les sceptiques 
sont souvent encore plus sots qu'ou ue pourrait 
l’espérer*

fA suivre).

NÉCROLOGIE

— <»—

Alfred Ekny. — On annonce la désincarna­
tion, à l’âge dû 65 ans, de M* Alfred Er»y, 
homme de lettres, auteur du livre : Le psychisme 
expérimental, dû l’étude sur le mèdùtm D. D. 
Home, dont nous achevons la publication en ce 
moment, et d’un grand nombre d’articles sur le 
Spiritisme.il fut uuchercheur consciencieux et un 
écrivain d’un grand courage. A ces titres, les 
Spirites doivent lui conserver un excellent souve­
nir.

Imprimerie P. Dugoürc. — Gaillac*

Le Gérant, Dugourc.
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adhérents et du public. — S’adresser également à Mmo veuve Laffineur; au besoin, à côté, G, rue Albouy (10°).



11e Année Juillet 1903

De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

u titre de t/omité «ift

de répandre le Spiritisme kardéciste i scientifique à de préparer un nouveau Congrès 
SIÈGE SOCIAL : 57, rue du faubourg Sl-Mixrtin, à PARIS ■! I il‘Aircrnl1) 

irèflarfit-uyn pve^erde par la Ict. faûc le 29 ift-twier '1902 et publiée Journal offidvl fin i1''' février'

Les adhérente ont droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société; 
de plus et surtout! iis coopèrent d Pæuvre de rénovation humanitaire, but principal de ^Association ♦

Vacances du T; Juillet au 31 août
■’ dans le local de J la Société, 57, 
j rue du faubourg 
( S'-Martin.

GËsag. iUr la Société« — La Société a pour 
but : lù]fC l’étude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous; leur modalité consciente et 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques et moraux qui s’en 
dégagent, 20r|i la créai ion, l'organisation et la mise 
eti œuvre de maisons cTinstruction, de retraite 
pour les vieillards, les malades elles indigents, etc.

La Société peut se fédérer avee tontes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés liliales, mais toujours à la condition 
que claque Société conserve soxi entière auto­
nomie (Art. 1er des Statuts).

ICôlç *Sv ha w r0'i*á hic iGr gp^yclt îqtac ». 
La JYibune psychique, organe de propagande 
de la Société, reçoit toutes les communications 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques: 
elle les discute et les réfute s’il y a lieu, Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
p rod u iis, des fa i te séri eu sement cou sta tés t etc., etc.

Atas un tel programme, pour être rem­
pli, nécessite des dépenses importa nies ; 

ces dépenses, la Société française d'étude 
iie peut les faire qu'avec le concours des 
personnes dont les idées se trouvent en 
harmonie avec les siennes. Elle adresse 
donc un pressant appel aux spiritualistes 
de toutes les écoles, en un mot à tous ceux 
qui sentent ta nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de Tobserva­
tion et de T expérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de

5 fr. au moins ou 50 fr? eu une seule fois.
Membre bien fai leur, versement annuel de 50 fr.’ 

au minimum ou 250 fr.’ en une seule fois.
Les sommes accompagnées d’un astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art. 3at30).
Ce fonds s'élève actuellement à 7.829 fr. 25
Les cotisations et les (/otij pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. Du val, trésorier, 5, rue Louis-Pasteur, à 
Boulogne-sur-^eine, ou versés au siège social, à 
Mme veuve LaUineur, trésorier-adjoins

AVIS. ■— La Société fera présenter à l'encaissement par ïa poste, augmentées des 
frais de #couvrement, les quittances qui ne seraient pas retirées dans lu mois de l’échéance 
de la cotisation, laquelle est exigible d’avance. Four le Tonkin ainsi hue pour Fétranger, prière 
dùidresser des mandats postaux, — Les adhésions parlent des lm janvier, avril, Juillet ou octobre.

Le Journal doit paraître le ¿7 ou le 28 de chaque mois. (Prière de signaler toul relard).
Vous «dresserons aux personnes (¡ut1 Fou nous désignera deux numéros 

successifs de 1« Tribune jjgpciWqfwe, Foute de refus ou de renvoi, nous nous 
Croirons autorisés à faire présenter une quittance f Æ Jffur« f>nrwt

gme c#f /«if «ou» e»irefojwc,
Les communications concernant le Journal doivent être adressées à M. Céleslin 

l)uvalt 5, rue Louis-Pasteur, à Boulogne-sur-Seine>

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait Vobjet d'un compte rendu spécial. Les 
manuscrits d’articles ne sont pas rendus.

■*
V ■ '

Source gallica.bnf.fr/ Bibliothèque nationale de France

gallica.bnf.fr/
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d'Arc

CHRONIQUE PSYCHIQUE
—«» —■

La Conférence de M. L. Denis 
sur Jeanne

Depuis plusieurs siècles, le fantôme lumineux 
de .Jeanne plane comme un enchantement sur le 
pays de Lorraine.

La vie de la pastoure de Domrémy est si pro­
digieuse qu’à son histoire semblent se mêler la 
légende et le mystère. Point.

Ici l'invraisemblable est vrai, l’incrovable est L-
réel.

Mais cotte histoire demeure incompréhensible 
pour quiconque ne tient pas en main le fil con­
ducteur de tels événements, qui est. la médiumnité.

C’est cette histoire de Jeanne d'Arc que M. 
Léon Denis a racontée le dimanche 31 mai, 8, 
rue d'Athènes. Le titre exact de sa conférence 
était le suivant :

Jianfte rf'Aî'C / sa i/î? et sa mort. Le rôle de 
la médiumnité dans l'histoire.

Disons-le tout de suite. Jamais le noble et 
grand orateur ne fut mieux inspiré. La vérité 
grandiose qu’il portait en lui déborda do scs 
lèvres en un torrent d'éloquence émue, Cette 
soirée fut la revanche de la conscience libre sur la 
conscience ecclésiastique. Que iféticz-vous là, 
belles dames du monde ou l'on conspire? Dans 
ce verbe lustral, vous auriez pu purifier votre 
esprit maculé par la parole du jésuite Coubé. 
Vous auriez pu voir apparaître à vos yeux éton­
nés la vraie Jeanne d’Arc, la Jeanne de la Vérité 
qui n'est point celle de h Eglise, Le clergé 
content d'avoir fait main basse l_ 
vante, a 
cadavre, 
touille sa

Fêtes ecclésiastiques à Orléans, 

q non 
sur Jeanne vi- 
bassc sur soncontinué à faire main

Après avoir brûlé son corps, il tripa- 
mémoire.

à Paris, à 
Rouen! Procès à Rome pour savoir si l'hérétique 
et relapse du XVe siècle sera canonisée en 
ce XXe siècle? La chose avance. Malgré l’avo­
cat du diable, Jeanne a déjà été successive­
ment proclamée en cour île Rome d'abord véné­
rable, puis bienheureuse. Le eau ou ica t approche. 
Le clergé aura mis au front de la Pucelle, 
vivante, le bûcher; morte, la flamme d’une sainte 
auréole.

Nous admirons la bonté miséricordieuse de M, 
Léon Dénis. Son merveilleux langage — de la 
part d'un autre, cette réserve nous eût paru la 
coquetterie d’une gageure — son langage fut 
exempt de toute parole dure, âpre ou blessante. 
Sans le bel élan d'un assesseur qui traduisit la 
pensée de tous, le nom de l'étre dont on grille 
les congénères n’eût sans doute pas été prononcé 
ce soir-là? Ajoutons toutefois que la fermeté des

jugements portés par M. L. Denis sur l'ensemble 
des événements et en particulier sur le rôle de 
l’évèquc vendu an cardinal anglais Winchester 
n'a rien laissé à désirer.

Qui do nous, étant écolier, n'a eu à essuyer une 
larme ou n'a senti un frisson secouer sa moelle, à 
la lecture de l'histoire de France? Qui de nous 
n'a vu un reflet du bûcher de la Pucelle passer 
sur les taches d'encre de la page poignante?

Lorrain, M. Léon Denis a voulu visiter le ter­
rain où s’écoula l'enfance de Johanne la Lorraine, 
Puis il a fouille bibliothèques et archives, étu­
diant les documents cl les centaines d'interro­
gatoires. L’oeil plein de précises visions, le 
cerveau empli d’idées et de faits, le cœur plein 
d’une émotion parfois à peine contenue, il est 
venu raconter, analyser, reconstituer l'existence

" V 1

de la Pucelle, ce drame politique, militaire et 
psychologique.

L’orateur a décrit l’époque et le milieu où se 
déroulent les scènes de cette tragédie. Pas 
d’armée, pas de chefs en face de l'Anglais enva­
hisseur et triomphant. Une ombre de roi, pas 
encore une nation consciente. La conscience de ce 
qui devait devenir la Patrie se cherchait encore 
obscurément. Le cœur de la France ne battait 
encore que dans la poitrine d'une humble 
paysanne.

Ce que nul prince, nul gentilhomme, nul guer­
rier n'eût osé entreprendre, une pauvre pastoure 
l’entrepend î Et elle réussit! C'est une paysanne 
qui mènera le roi au sacre de Reims et qui bou­
tera l'Anglais dehors. Jeanne est un merveilleux 
médium. Elle est principalement un médium 
voyant et auditif. Elle voit et elle entend des per­
sonnages que l'œil ordinaire ne peut voir et que 
l’oreille ordinaire ne peut entendre.

Rien de miraculeux au sens théologique du mot, 
Ces faits prodigieux ne sont pas une dérogation a 
la loi naturelle. Us sent déterminés par les lois 
du monde invisible, où sont mises en action des 
forces que la science contemporaine entrevoit à 
peine. C'est du supra-normal, ce n’est pas du sur­
naturel.

Par ces phénomènes de magnifique médiumnité 
peuvent seulement s’expliquer certains événe­
ments.

C’est ainsi que Jeanne affirme que dans l’autel 
de la petite église de Eierbois se trouve une épée, 
l’épée qui lui est destinée.

On descelle les pierres de l’autel et 1 on décou­
vre l’épée de Charles Martel !

Puis, c'est Jeanne reconnaissant le roi sous son 
déguisement volontaire de petit gentilhomme, 
parmi une nombreuse assistance de seigneurs.

Puis, c’est Jeanne prisonnière aux mains des 
Bourguignons, qui prophétise : « Compïègne sera 
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prise le 1CL' novembre ». EL Compïègne est prise le 
1er novembre,

MP L- Denis suit JeanneSsur les champs île ba­
taille et puis dans sa prison, quand elle a été livrée 
aux Anglais, puis devant ses juges et jusqu'au bû­
cher.

Des interrogatoires, par centaines!
Et les épreuves, et les perfidies, et les pièces I 

de toute heure et de toute nature. Ou l’affamait et E 
on la con voitait !

Et la fausse abjuration qu'on prétend lui avoir 
arrachée. Le texte dénaturé après coup. Il ne 
suffit pas au clergé de lui prendre sa vie, on vou­
drait lui voler sa conscience, devant. l'Histoire.

Mais une telle conférence échappe à la froide 
analyse, meme quand elle est faite paiT un de ceux 
âiTunc telle parole secoua.

Il faut nous borner. Nous n'avons même plus 
assez d'espace pour indiquer au lecteur la curieuse 
thèse soutenue par certains historiens appréciant 
d'originale façon les conséquences historiques du 
rôle de Jean ne d'Arc.

De très boimefoi, certains ontècrit que l’action de 
Jeanne a été néfaste pour notre pays. Ce qu elle a 
sauvé, pensent-ils, c’est le catholicisme et non la 
patrie française- qui n existait pas.

Il ne s'agissait pas, disent-ils, d une guerre entre 
deux nations, mais d'une lutte entre deux maisons 
royales : Valois et Planta^cnet.

Sans la victoire des Valois, la Reforme l’aurait 
emporté chez nous comme elle l'a emporté de 
l'autre côté du détroit, avec Henri VIII, Le sang 
des guerres religieuses n'eût pas coulé à flots. 
Nous aurions joui de la liberté plus rapidement, 
etc.

Il était sans doute utile que l'esprit français pût 
grandir et se développer pour que notre race fit 
fleurir un noble Idéalisme en face du tempérament 
essentiellement pratique de l’Anglais.

Nous allions oublier de dire que M. Denis dé­
veloppa sa conférence devant un nombreux audi­
toire.

La séance était présidée par M. IcdocLour Mou­
lin qu’assistaient MM. Gabriel Delanne et le géné­
ral Fix.

J. G.

LA FÊTE DE JEANNE D’ARC
En prenant l’initiative de l'organisation d'une 

fête annuelle destinée à rappeler et- honorer la 
mémoire de la grande héroïne qui, à l'aide des 
facilités médianimiques les plus puissantes, sauva 
la France envahie par l'étranger, la Société fran­
çaise d Etude exprimait le désir de voir suivre 
cet exemple par les autres sociétés.

Cet appel a été entendu.
A Marseille, commeuous l'avons dit précédem­

ment, et bien qu’en quelque sorte improvisée, la 
manifestation a pris un caractère très imposant.

On nous informe que Lyon a voulu aussi suivre 
l'exemple donné. La cérémonie, comprenant une 

Conférence sur la bergère de Domrémy, a en lieu 
à la Soc été fra(iTtieIle. 7, rue Terrai!.

L'orateur, M. G. Toupet, a Su trouver des ac­
cents qui l'ont fait allenlivrmenl écouter et 
vivent-ml applaudir.

Enfin, dp très nombreux groupes, réunis en 
séance solennelle^ ont lenii à imi b r Lur sœur 
aînée de Paria.

Ctes mani festa! ion s sont d'un scellent augure 
pour La venir.

Cèles tin Du val.

La loi (l’êvolaliog et ses eoiiséjneiiees morales
Par le général Fix (Suite et fin)

—et»—

Aujourd'hui encore, nulle part sur la terre, les ani­
maux ne sont traités avec autant de barbarie que dans 
les pays catholiques. L’affreuse boucherie des courses 
de taureaux est le monopole des régimes catholiques; 
les volailles plumées virantes, les lapins épilés vivants, 
la sauvagerie des chasses à courre, les combats de coqs, 
les raids militaires,appartiennent en propre aux popula­
tions eathol iqnes...

Inspirons aux jeunes générations, dans touy les actes 
de la vie, le dégoût du sang et la haine de la violence!

Guerre impitoyable aux courses de taureau dont 
les Espagnols eux-mêmes demandent aujourd’hui la 
disparition I

« De mars à novembre 1901, on n'a pas donné moins de 
190 courses de taureau! en Espagne. La valeur des ani­
maux tués (chevaux et taureaux)est de 750.000 francs. 
Si l'on ajoute à cette somme les appointements des to­
réadors, je prix des places payées par ks specta­
teurs, on arrive ù la somme de de fr.,
chiffre représentant le total des traitements des institu­
teurs espagnols, » flïeDue Pédagogique.)

Guerres aux modes, aux coutumes^ qui ne peuvent 
subsister que par la souffrance de pauvres animaux !

C'est à l’aide de l’opération césarienne qu'on obtient 
tes plus belles Fouit tires d’Astrakan. Les paysans, sans 
anesthésie préalable, bien entendu, ouvrent te ventre 
de pauvres brebis, et en retirent les agneaux qui pro­
duisent cette fourrure frisée et soyeuse. Pour se procu­
rer ces fourrures à la mode, ou fait donc subir à de 
pauvres animaux la plus terrible des opérations,

Le commerce des fourrures, qui fournit des vêtements 
de luxe inutiles, est un commerce barbare et absurde.

Il est de mode de couper la queue et tes oreilles de cer­
tains chiens. C'est cette coutume barbare qui est cause 
que ion prive le chien d’un organe que la nature lui a 
donné.

Dans certains pays — en Belgique notamment, — 
on emploie les chiens comme bêtes de trait. En 1839, 
cet emploi fut interdît à Londres et, en 1854, cette or­
donnance a été étendue à tout 1e royaume.

Ûn coupe aussi la crinière des chevaux et on fait 
l’amputation d’une partie de la queue. L'animal ne peut 
plus se défendre des moustiques, des mouches et 
d’autres insectes.

Le cheval doit être libre de tenir sa tête dans une 
position naturelle. L'eurênement, qui agit comme un 
frein, le fait souffrir et engendre de graves maladies.

Et le massacre des phoques que l’on tue à coups de 
bâton, et qui fournissent ces belles fourrures.

Le pinson est très estimé en Belgique. Il est de mode



de lui crever les yeux. Il chante mieux quand il est 
aveugle, dit-on. C’est faux !

Oti ne donne pas à boire au perroquet; on prétend 
qu’il ne parle pas et qu'il meurt, si on lui permet d’étan­
cher sa soif C'est faux 1

Et le sport à la mole, le tir aux pigeons ! ! 1
Et la mode de fixer des plumes sur les chapeaux des 

dames, qui est la cause de la rareté des oiseaux les plus 
charmants, les plusjoyeux êtres de la nature ! ! !

Si le commerce des fourrures est barbare, que dirons- 
nous du commerce des plumes?

Les chiffres et les détails publiés par les écrivains qui 
ont protesté vainement contre ce dernier crime à la 
modo, et le pire, sont consternants et prouvent que les 
dames à la mole ont donné le signal de l'extermination 
des chantres ailes.

Guerre sans merci à cette« torture expérimentale » 
de laboratoire, appelée la vûtfsccfion, mise à la mode 
par quelques gra n ds sara n ts q u i prétendent fai re se r- 
vir la douleur de quelques pauvres bêtes au salut d’un 
grand nombre d'hommes ! ! !

Le but de cette sitinci faic), disent-ils. est de déter­
miner les lois de la nature, c’est-à-dire de classer les 
phénomènes qui, dans les mêmes conditions, ne sont 
jamais réalisés, parce qu’il n’y a jamais deux sujets 
identiques, Quelle que soit la question envisagée, locali­
sation des fonctions cérébrales, différenciation de la tem­
pérature du sang artériel ou veineux, fixation des cen­
tres nerveux, rôle du cervelet ou de la glande th vroï Je, 
les expériences ont fourni des réponses contradition es 
aux opérations lesplus réputées.

Les vivisecteurs ne sont pas seulement en désaccord 
entre eux, mais un vivisecteur n’est pas toujours d'ac­
cord avec lui-même dans toutes ses expériences, la der­
nière donnant des résultats opposés à la précédente 1 
« Magendie, écrit Flourens, a sacrifié 
chiens pour établir, après Charles Bell, la distinction 
des nerfs sensitifs et des nerfs moteurs; puis il en a sa­
crifié quatre, mille autres pour prouver qu’il s’était 
trompé ?>,

Flourens cite des faits absolument monstrueux; il 
s'inscrit en faux contre les affirmations des opérateurs 
qui prétendent employer des anesthésiques afin que l’a­
nimal ne souffre pas, etil nous apprend qu'ils font pren­
dre à celui-ci du un poison qui supprime les
mouvements volontaires et augmente l’acuité du senti­
ment, ce qui fait que Za qui n'est plusap-
parenle, est beaucoup plus forte.

Alors, la vivisection est scientifiquement -¿nuliïe, 
J/oraZemeni, elle est oJ/czajc, ftÔGtfîînaèZè, Tous nos 
efforts doivent donc tendre à en obtenir la suppression 
par les pouvoirs publies.

Le Spiritisme et les Savants
—«> —

Aîî ZWtfcZ<?«r æoî e/it5/' du Français.
Vous avez, monsieur, publié récemment une 

lettre de M. A. Valabrègue, qui nous révèle 
comment et pourquoi i! est devenu spirite.

La peau du vaudevilliste abriterait-elle un 
philosophe?

Est-ce le philosophe qui nous parle du spec­
tacle de l’au-delà ou est-ce encore le vaudevilliste 
qui traite la question philosophique? Faut-il rire 
une fois de plus avec M. Valabrègue ou convient- 
il de s’incliner gravement devant ses affirmations?

SUR UN POINT SPECIAL

Je ne viens pas vous soumettre une apprécia­
tion personnelle. Mais puisque vous voulez bien 
associer libéralement vos lecteurs à l étude des 
questions d’actualité qui défilent devant l’opinion, 
je vais vous communiquer une impression sur un 
point spécial : l'attitude de la science ou plutôt 
des savants devant le Spiritisme. Je parle des 
savants et non de la science, parce que la solution 
scientifique du problème n'est pas encore éla­
borée. La question en vaut la peine. C’est l’an­
goissant problème de la destinée qui se pose.

Le Spiritisme donne comme réels un ensemble 
de phénomènes desquels se dégagerait cette 
double affirmation :

1° Le phénomène spirite met en jeu des états de 
la matière et des modes de 1 énergie encore mal 
connus ou méconnus;

2° La mort n'est qu’un changement d'état. Le 
moi humain survit.

Or, quelle position les hommes de science ont- 
ils prise devant le phénomène spirite? Ou en sont, 
les savants ?

TROIS CATÉGORIES

Les savants, à ce point de vue, peuvent être 
classés en trois catégories :

Première catégorie. — Les savants qui nient 
la réalité du phénomène spirite.

ZteîïÆÎéme — Les savants qui re­
çu n naissent. la réalité du phénomène et qui admet­
tent l'interprétation spirite de ce phénomène.

TVuîsaémtf ca ¿¿porte. — Les savants qui re­
connaissent la réalité des faits, ruais qui n’admet­
tent pas l'interprétation spirite. On le voit, c'est 
là une opinion intermédiaire.

Les savants de la première catégorie sont 
généralement des hommes qui ri ont pas eu occa­
sion d'étudier les faits, personnellement. Us ont 
entendu dire, par leur concierge, qu’il avait eu, 
La veille, une conversation avec Napoléon Ier... 
et cela leur a suffi. Plus d'un pourra comprendre 
cela.

Les savants de la troisième catégorie sont 
généralement des matérialistes ou des positivistes 
qui ont été violemment surpris de se trouver en 
face de phénomènes inattendus. ils ne se sont 
rendus que devant l'évidence réitérée.

Ce sont des chercheurs — tel M. Richet, de 
LAcadémie de médecine — qui se sont dit : La 
question n'est pas de savoir si ces faits sont 
absurdes, mais s'ils sont réels, — Eh bien l oui. 
ces faits sont réels.

Ce sont des chercheurs — tel l’anthropologiste 
Cesare Lombroso — qui se sont dit : La question 
n’est, pas de savoir, pour le moment, si ces faits 
ont pour cause déterminante les esprits ou telle 
autre force, mais s'ils sont réels. — Eh bien! 
oui, les faits sont réels. L'interprétation spirite 
est pour ces expérimentateurs une simple hypo­
thèse parmi quelques autres. On cherchera et on 
trouvera 1 explication plus tard.,, si on la trouve.
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IN TÉRESSANTE NOM EN CL AT U RE

Les hommes de science qui ont étudié et expé­
rimenté dans cet ordre d'idées sont plus nombreux 
qu’on ne croit. Certains d'entre eux gardent le 
silence sur leurs expériences. Ils ont pour cela 
des raisons personnelles. Je vais écrire ici une 
liste de savants (certainement fort incomplète) 
qui Zows la rèalilé des phéno­
mènes. Ces chercheurs sont presque tous des 
professeurs de faculté ou ¿ université.

Professeur Ch. Richet, de l'Académie de médecine:
Docteur Paul Gibier, ancien interne des hôpitaux de 

Paris, lauréat de la Faculté le médecine, directeur de 
l'institut Pasteur à New-York (mort en 1900);

Colonel de Rochas, ancien administrateur de l'Ecole 
polytechnique ;

Sabatier, professeur à la faculté des sciences de 
Montpellier;

Camille Flammarion:
Docteur Dariex, directeur des Annales psychiques', 
De Walteville, docteur ès-sciences;
Docteur Ségard. médecin en'chef de la marine:
Docteurs Baraduc, Moulin, Chazarain, Bonnet. 

Gyel, Dusard, Edmond Dupouy ;
William Crookes, de la Société royale de Londres;
A. Russell Wallace, de la Société royale, président 

de la Société d’anthropologie ;
Oliver LodgCj de la Société royale de Londres, rec­

teur de rUmversité de Birmingham ;
Hodgson, professeur de psychologie à l’Université de 

Cambridge :
Frank Haies, professeur à l’Université de Cambridge;
F.-J.-W.  Myers, professeur à iTniversité de Cam­

bridge ;
Challis, professeur à l'Université de Cambridge;
Üxon, professeur agrégé de l’Université d'Oxford;
Auguste de Morgan, président de la Société mathé­

matique de Londres et secrétaire de la Société royale 
astronomique;

Cromwel Varley, de la Société royale, ingénieur en 
■chef des lignes télégraphiques anglaises et des câbles 
transatlantiques:

Barkas, président de l'institut géologique de New­
castle ;

Zollner, professeur d'astronomie à tUniversité de 
Leipzig;

Fechner, professeur à l’Université de Leipzig;
Weber, professeur à l’Université de Leipzig; ■
Le professeur Ulrici;
Baron Cari du Prel. docteur en philosophie:
Aksakof, conseiller privé du tsar Nicolas II;
Wagner, professeur de zoologie à l'institut anato­

mique de Saint-Pétersbourg;
Docteur Boutlerof. professeur de chimie à 1’1 Adver­

sité de Saint-Pétersbourg:
Docteur Dan il ewski, professeur à l’école de médecine 

de Saint-Pétersbourg;
Docteur Ochorovicz, professeur agrégé de philoso­

phie physique à l’Université de Lcmberg;
Professeur don Manuel Otero Acevedo, de Madrid :
Hasdeu, président du Conseil supérieur de l’instruc­

tion publique à Bucarest, membre de l’Académie des 
sciences de Saint-Pétersbourg;

Professeur Istrati ;
Flournoy, professeur de psychologie à la Faculté des 

sciences de Genève ;
Schiaparelli) directeur de l’Observatoire de Milan ;

Lombroso, professeur d'anthropologie à la Faculté 
de médecine de Turin:

Falcomer. professeur à l’institut d’Alexandrie: 
Broiferio Angelo, professeur de philosophie:
Gerosa Giuseppe, professeur de physique â l'Ecole 

royale supérieure de Port ici ;
Enrlco Morselli, directeur de la Clinique des mala­

dies mentales à l‘Univers1 té de Gènes;
Silvio Ven tu ri, directeur de l’Asile d'aliénés de 

Girifalco ;
Professeur A u g u s t o Ta m bu ri ni ;
Professeur Ercole Chiaia, de Naples; 
Professeur Porro;
G.-B.  Ermacora, docteur en physique;
Professeur Lapponi :
Giorgio Fiuzi, docteur en physique ;
Alexander Alfred, professeur à l'université de Rio de 

Janeiro ;
Docteur Hyslop, professeur de logique et de science 

mentale à l'université de Columbia, (Etats-Unis):
Ch. W. Elliot, président de ['Université d’Harvard 

(Etats-Unis);
W. James, professseur de psychologie à l’université 

d'Harvard ;
Newbold, professeur de psychologie à l’Université de 

Pensylvanie ;
Robert Iïare, professeur de chimie à l'Uuivarsité de 

Pensylvanie;
Deuton, professeur de géologie;
Jean Mapes. professeur de chimie, â New-York :
Iidmonds, ancien président du Sénat des Etats-Unis;
Professeur Elliot Coues, qui a présidé le congrès in­

ternational des sciences psychiques â PExposition uni­
verselle colombienne, à Chicago.

ON PEUT y AJOUTER d’AV TRES NOMS

Les personnes qui figurent sur cette liste sont 
presque toutes vivantes. A cette liste, il serait 
possible ¿ ajouter des noms considérables ou même 
illustres : V. Hugo, Aug. Vacquerie, Sully-Pru- 
dhomme, V. Sardou, Eugène Nus. Jean Revnaud, 
Esquiros. Henri Martin, Gh. Fauvety, etc... et, à 
l’étranger, Balfour, l'homme d'Etat anglais, Vas­
sale, le directeur du ¿tecofà XIX, le plus impor­
tant journal de Gènes, W. Stcad. directeur de la 
Rer.iewofilevïeio, de Lonclres, ete... Maisje veux 
m’en tenir aux hommes de science, aux expérimen­
tateurs.La liste de savants que jainientionnés ne 
me ssemble pas un document négligeable. Elle 
donne à penser. Surtout si l'on sait que presque 
tous ces hommes ont abordé l'étude des faits avec 
des idées préconçues, avec la secrète intention de 
débarrasser le terrain scientifique d’un fatras de 
faux phénomènes. 11 ont eu des surprises, des 
doutes, des angoisses. Ils ont persévéré pendant 
des années et ils ont fini par se rendre, subissant 
la contrainte et l’étreinte du fait.

C'est M . Richet qui se rend â regret.
C’est. Hodgson (de Cambridge) qui, après avoir 

passé une partie de son existence à démasquer les 
médiums, est converti par le fait.

C’est Lombroso qui. apres avoir nié les faits 
pendant toute une vie, se rétracte, enfin, et. dans 
une lettre du 25 juin 1891, reconnaît la réalité des 
phénomènes et regrette d'avoir presque insulté les 
spirites qu'il avait rangés parmi les pazzi e anor­
mal!.
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CONCLUSION

Ces savants, qui sont l'honneur de la science 
contemporaine et l'orgueil de leur pays, savent 
conduire une expérience. Presque tous sont des 
professionnels du laboratoire. Ils connaissent les 
causes éventuelles d'erreur; ils ont pris toutes les 
précautions possibles pour éliminer les risques 
d’erreur ou de fraude. Et ils se sont trouvés vaincus 
par le fait. Le fait, toujours le fait! < Rien n’est 
obstiné comme un fait! » s'écrie Wallace, l'émule 
de Darwin.

« Je ne dis pas que cela est possible, je dis que 
cela est, » écrit Grookes comme conclusion à son 
livre.

Alors que peuvent penser et dire ceux d’entre 
nous qui, sans avoir pu expérimenter dans de 
bonnes conditions, ont néanmoins fait d’impor­
tantes lectures?

Il semble qu’ « il doit tout de même y avoir 
quelque chose ».

Veuillez agréer, monsieur le Rédacteur, avec 
mes excuses pour cette trop longue lettre, mes 
sentiments de haute considération.

Un qui cherche.
Paris, ce 3 avril.

N.-B. — Nous pouvons faire connaître à nos 
lecteurs que l'article que nous venons de repro­
duire est de notre collaborateur J. G.

Le Médium Daniel Douglas Home
far M. A. ERNY (Suite et fin)

——
Mais reparlons maintenant d’Eusapia Palla- 

dino. Le grand inconvénient, dit Grookes, d’étu­
dier les phénomènes avec Eusapia, c’est l'obscu­
rité ou la très légère lumière qu’il faut garder 
pendant les expériences faites avec elle, ce qui 
force à prendre toutes sortes de précautions contre 
la fraude.

Même la fraude inconsciente, comme me l’a 
raconté M. de Rochas (qui souvent était obligé 
de dire à Eusapia : Vous allez frauder, prenez 
garde). Si les séances avaient eu lieu avec assez 
de lumière pour qu’on pù( observer tous les mou­
vements, il n’eût pas été nécessaire d’employer 
tout ce système des pieds et des mains d’Eusapia 
tenus par les assistants, et les soupçons qui eu 
découlaient. ïlome, lui, a toujours refusé les 
séances dans l obscurité. 11 a dit qu’avec de la 
volonté et de la persévérance les phénomènes 
pouvaient parfaitement être obtenus eu pleine lu­
mière ut que si les phénomènes étaient moins puis­
sants, il était autrement important de les cons­
tater ûfe visu. < Dans presque toutes les séances 
que j’eus avec Home, dit Grookes, il y avait 
non seulement assez de lumière pour voir ce 
qui se passait, mais pour me permettre aussi 
de prendre des notes et de les lire. Pendant 

toutes les années où j'ai expérimenté avec 
Home, je li ai jamais constaté le plus petit 
cas qui pût me faire supposer qu’il trompât. 
Il était très scrupuleux sur ce point, et ne 
trouvait pas mauvais qu’on prît des précautions 
contre la fraude; souvent même avant une séance,, 
il me disait : Agissez comme si j’étais un pres­
tidigitateur, et, prêt à vous tromper, prenez toutes 
les précautions que vous pourrez imaginer contre 
moi, et ne vous occupez pas de mon amour-pro­
pre. Plus ces précautions seront sévères et plus 
la réalité des phénomènes deviendra évidente. »

Une fois même, il me dit ; Asseyons-nous au­
tour du feu et causons tranquillemeut. nous ver­
rons si nos amis invisibles se manifesteront.. 
Dans ces occasions, où ma famille et moi étions 
seuls présents, des phénomènes des plus extraor­
dinaires se produisirent. »

Il est vraiment déplorable, dit Grookes, que 
durant les nombreuses années que Home vécut 
à Londres, a part une ou deux exceptions, aucun 
homme de valeur dans le monde scientifique n’ait 
daigné expérimenter avec Home, et pourtant il 
était tout prêt à le faire. — Mais ceux qui ne 
counaissaientpas sa profonde honnêteté l'appelaient 
un charlatan, et ceux qui croyaient en lui 
étaient, considérés comme des fous et quelque peu 
déconsidérés. W. Grookes concluait ses observa­
tions en félicitant nn homme de science aussi 
éminent que le professeur Olivier Lodge d’avoir 
adopté les conclusions auxquelles il était arrivé 
tant d'années auparavant.

Home fut un des plus puissants médiums con­
nus, il avait plus de puissance qu’Eusapia.

—«» —

L’assemblée générale de l'institut psycholo­
gique. dont le président est M. Léon Bourgeois, 
suppléé dans cette circonstance par M. L. Her- 
bette, conseiller d'Etat, vient d’avoir lieu.

Etaient présents au bureau : MM. Duclaux, 
Th. Ribot et Tarde; MM. Youriévitch, secrétaire- 
général; Parmentier, trésorier; Kelly et de Vi- 
rieu, secrétaires; Liard, E. Perrier et Frank- 
Puaux, du conseil d’administration, étaient éga­
lement venus.

Le conseil, qui comptait, déjà des membres re­
présentant la Russie et les Etats-Unis, a été com­
plété pour ce qui concerne l’Angleterre, la Bel­
gique et la Suisse; les adhérents d’Allemagne et 
d’Espagne y seront prochainement représentés 
aussi.

Cette institution, dont l’objet est de mettre au 
service des études psychologiques les travaux de 
tout ordre et de tout pays, a également pour sa 
direction le concours de MM. d’Arsonval, Bou­
chard, Boutroux, Brouardel, Gariel, Marey, etc.

Quatre groupes d’études fonctionnent déjà, sa­
voir : pour la psychologie proprement dite, la 



psychologie morale et criminelle, la psychologie 
zoologique, les études psychiques; le groupe de 
la psychologie de renseignement s’organise pré­
sentement, et d’antres groupements encore sont 
dès maintenant assurés, avec Laide de savants 
éminen ts.

Après le compte rendu des opérations et des 
travaux de la société, ont été arrêtées les me­
sures concernant la prochaine installation de 
l'institut psychologique, rue de Coudé, 14, où les 
adhérents trouveront, outre le* bureaux, les ar­
chives, les collections, la bibliothèque, le service 
bibliographique et le service du bulletin publié, 
des salles de réunion, de conférences et d’expé­
riences.

Le Temps, du 13 juin 1903.

UNE LETTRE DE TOLSTOÏ
— «s—

Li Européen publie une très belle lettre de 
'Tolstoï, écrite peu de temps avant qu’il ne tombât 
malade de nouveau. Le grand vieillard y expose 
sa philosophie et, conformément à la doctrine 
chrétienne, il indique le parti qu'il faut tirer de 
la souffrance et de la maladie pour le perfection- 
ment de la vie spirituelle :

< Nous considérons les souffrances matériel­
les, et surtout la maladie et la mort, comme un 
malheur, tandis que toutes jes souffrances (tou­

jours inévitables, cornm ; 1m mort elle-même) ne 
font que démolir les limites qui oppriment notre 
esprit et, supprima ni r Illusion de notre maté­
rialité, nous ramènent à la conscience, propre à 
l'homme, de sa vie en tant qu'être spirituel et 
et non pas matériel. Plus grande est la souf­
france matérielle* plus proche est la souffrance 
semblant la plus grande — la mort, plus facile­
ment, et plus inévitablement l’homme est conduit 
à l'affranchissement de l'illusion de la vie ma­
térielle et à sæ rtfconnÆîssÆntfêf dans l'esprit. 
Et eu reconnaissant sa vie en esprit, l’homme ne 
reçoit pas, il est vrai, les jouissances aiguës que 
donne la vie animale matérielle, mais il sent sa 
■complète liberté, son invulnérabilité, sa non- 
consomption, il sent son union avec Dieu, avec 
la base et l’essence de tout. Et la mort n'existe 
plus ou elle n’est que la délivrance et la renais­
sance, et celui qui a éprouvé cet état ne le chan­
gera Contre aucune jouissance matérielle. »

Ce ne sont pas des raisonnements abstraits et 
•de pure logique que fait Tolstoï, mais, avec son 
habituel souci de la vérité expérimentale, il 
ajoute : « Je dis cela parce que je l’ai éprouvé 
avec une force extraordinaire pendant ma mala­
die. » El il raconte que, convalescent, il ressen­
tait « la joie de l’animal revenant à la vie t>, 
assurément, mais aussi « le regret de l’être spiri­
tuel », A propos des maladies, des malheurs, des 
calamités diverses qui écrasent la vie humaine, 
le peuple dit, en Russie : t Dieu a passé 1... » 

Tolstoï trouve à ce naïf dicton une vérité supé­
rieure et admirable...

Le Figaro.

La théorie exposé par Tolstoï dans la le!Ire ci- 
dessus est la théorie spirite.

N. DJ L. R.

Bibliothèque de la Société
—ff»—

Le Conseil d’Administration recevrait avec recon­
naissance les livres qu'on voudrait bien lui faire remet­
tre vue d’augmenter le nombre des ouvrages de la 
Bibliothèque de la Société.

le héros

Il surgira du cœur de l'immanent Mystère, 
Parmi le soir pensif ou le matin léger.
Ses beaux pieds marcheront sur le sol de la terre
D’un pas calme de surnaturel étranger.

Il naîtra : je l’attends. Dans les ondes énormes
Où h lumière astrale pour l'éternité
Renie tous les reflets tourbilllonnants des formes,
J’ai vu l’image au ro râlé de sa beauté.

Il est éblouissant de jeunesse et de force.
11 a parlé peut-être avec des dieux. Les vents 
Sont enivrés de boire, à la chair Je sou torse, 
Le parfum des lilas et les âmes d’enfants.

Il a la grâce d’un navire à tontes voiles 
Où des oiseaux perdus trouvèrent un appui.
Ses yeux sont radieux d’avoir vu les étoiles, 
Et sombres d’avoir vu les hommes d’aujourd'hui.

Or, ¡1 ira, sort bras charmant armé du glaive, 
Fort de la mission dévolue à. ses mains, 
Planter la fleur mystérieuse de son rêve 
Afin d'en parfumer à jamais nos chemins,

Il mourra sanglant : car, sachant les lois occultes, 
Pour imposer son Verbe au monde, le Héros 
Doit ceindre à son beau front la couronne d’insultes 
Et livrer sa poitrine à l’acier des bourreaux.

Or, moi, je ne serai pas ce doux jeune Maître,
Je ne serai pas. dans la gloire de douleur, 
Le candide Héros que j’avais rêvé d’être.
Mon souille n'auriL fait éclore aucune fleur,

Car j’ai mordu, de mes dents farouches, la treille 
Que la terre m’offrait dans l’air chaud du matin. 
Piissant- troublé, je n’ai pas su fermer l’oreille 
Aux hymnes que chantaient les filles du Destin.

Et je dois disparaître, ayant porté dans l’ombre 
Quelques trésors secrets que j’aurai connus, seul :
— Car mon orgueil sanglant me vêt de pourpre som- 
Et je serai couché stérile en mon linceul. [bre, —

Victor-Emile Michelet, 
Lauréat rfü PfiÆ ^uUy-Prw^hr/mm^.

Imprimerie P, Dugoprc- — Gaillae.

Le Gérant, Dugourc.
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Comité de propagande

UfS
Éï* i sa ut fondions de

Président d’honneur............... M. Léon Denis.
Membres d'honneur : Mmé; Dieu, la princesse Metz- 

cherwski, la baronne de Watteville; MM, le docteur 
Le Blaye, Alexandre Hepp, le baron de Watteville 
et Allar.

Ilurenu pour I jimiée 1903
Président,...................... M. le Dr Moutin.
Vice-Présidents................. MM. G. Delanne, Dr Chaza-

lain L. de Fagel el le général Fix.
Secrétair général.......... M. Lamour.
Secrétaire-adjoint,............. M. Barbier.
Trésorier...........................   M. C. Duval.
Trésorier-adjoint et archiviste Mmo Laffineur.

Liste des membres du Conseil d1 Administration en exercice-

J us qu'au o 1 décem bre 1904 :

Mma& Hoileux, Duval; MM. le Dr Moutin, E. Brunr 
C. Duval, L. de Fagot, Chavel, G. Ilcrvy, te général 
Fix, Fabre, Donnafie et Barbier.

.y/ 1900 :

MJ,ies Laffineur, Poulain, Borgers; MM. G. Bel an ne,. 
Boyer, Perret, Juge, G. Daveau, Drubay, le Df Cha- 
zarain, Calmels et Lamour.

REUNIONS DE GROUPES DIVERS (non fermés) A PARIS :
Le 1er dimanche du mois, à 2 h* 1/2, causerie sur la Doctrine spirite. Vacances

iu local vpous les autres dimanches, à la même heure, Groupe de la Société française, J du 1^ juillet
social. jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, Groupe Laffineur, avec le concours de M. G. De lamie. J nu 31 a0ÛL<

Le dimanche, à 8 h. du soir, Groupe Pradié, 45, rue du Cardinal Lemoine.
Le lundi, à 8 h. du soir, Groupe Wisselle, 38, rue Amelot.
Le mercredi, à 8 h. du soir, groupe Trabuco, 12, rue de Charenton.
Le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, tous les 15jours, Groupe Corcoi, 28, rue Philippe de Girard.
Le vendredi, à 2 h., Groupe Perriquet, 8, rue des Lions-Saint-,. aul.

Ouvrages principaux
Allan Kardec. — Qu’est-ce que le 

Spiritisme ? Introduction à la connais­
sance du monde invisible ou des Esprits.. 1 fr.

Le Livre des Esprits (partie philoso­
phique) contenant les principes de la doc­
trine spirite.......................  3 » 50

Le Livre des Médiums (partie expéri­
mentale) Guide des Médiums et des Evo­
cateurs, contenant la théorie de tous les 
genres de manifestations...............  3 » 50

L’Evangile selon le Spiritisme, con­
tenant l'explication des maximes morales 
du Christ, leur application et leur concor­
dance avec le Spiritisme....................  3 » 50

Le Ciel et TEnfsr ou la Justice divine 
selon le Spiritisme, contenant de nombreux 
exemples sur la situation des Esprits dans 
le monde spirituel et sur la terre............... 3 » 50

La Genèse, les Miracles et les Pré­
dictions.................................................. 3 » 50

Le Spiritisme et l'opinion des sa­
vants, brochure de propagande, par le 
général Fis (vient de paraître).......... 0 » 20
100 exemplaires..............................  10 » »

Compte rendu du Congrès spirite et spiri­
tualiste international de 1889 (nombreuses 
gravures). Il ne reste plus que quelques 
volumes à......... ...........    7 n »

Compte rendu du Congrès spirite et spiri­

sur les Sciences psychiques :
tualiste international de 1900 (v. de paruifre) 7 » » 

Aksarof. — Animisme et Spiritisme avec
portrait et 10 planches......................... .. épuisé

W. Crookes. — La Force psychique et le
Spiritualisme moderne, avec figures. .... 3 » 50»

G. Delànne.—Le Phénomène spirite (fig.) 2 )> 7E>
Le Spiritisme devant la science..................... 3 » 50
L’Evolution auimique.......................... 3 » 50
L’àme est immortelle................ .................... 4 » »
Recherches sur la Médiumnité (vient de pa­

raître) .............................................. .. 3 » 50
L. Denis. — Après la Mort............... .. 2 » 50
Christianisme et Spiritisme......................... 2 » 50
C. Flammarion. — La Pluralité des

Mondes habités.......... .. 4 » »
LTncounu........................................ 4 » »
L. Gardy. — Cherchons 1............................ 2 » 50
Le Médium D.-D. Home, sa vie et son

caractère........................................... . 1 d 50
P, Gibier. — Le Spiritisme ou Fakirisme

occidental, avec figures......................... 4 » 50
Analyse des choses............. .............. . 4 .» »
D. Metzger.-Essai de Spiritisme scientifique 2 » 70 
A.-R. Wallace. — Les Miracles et le

Moderne spiritualisme, avec portrait.... G » 50
H. Constant. — Le Christ, le Christia­

nisme et la Religion de l'avenir................. 3 » 75
Le Gftl A. — Le Problème de l’Au-delà,

conseils des invisibles (vient de paraître). 1 » 15

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par Mmù Cornélie..... 1 fr.
Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste et nou 

contre remboursement dont les fraïs soni trop ¿¿eues.
Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

le bénéfice. Demander Mmc vTe Laffineur (le dimanche, de 2 h. 1/2 à 3 h., et le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir).
A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de i’Etuve. V. Horion : Mon évolution spiritualiste, 1 fr., 

Psychie, 0,50 c. Port en plus.
Location «le Livres. — Les ouvrages indiqués ci-dessus, et d’autres encore, sont à la disposition des 

adhérents et du public. — S’adresser également à MJtlc veuve Laffineur; au besoin, à côté, 6, rue Albouy (10e).
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ORGANE MENSUEL

De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGEE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

à titre de Comité de P ru garnir

de répandre le Spiritisme kardéciste & scientifique S de préparer un nouveau Congrès
SIÈGE SOCIAL : 57, rue du faubourg S1-Martin, à PARIS (10- Arrond')

Dfrlaration pivsci-ite par la Ici faite le 29 janvier 1902 et publiée au Journal officiel du t‘r féerie/

Les adhérents ont droit à ce Bulletin, aux conférences! et aux séances non fermées de lu Société: 
de plus et Surtout, ils coopèrent à l'œuvré de rénovation humanitaire, but principal de T Association.

liFtVHlV^ OIT 11 OIS DAOLT

I
dans le local de 
rue d^ faubourg 

S1-Martin.

■fini de la Société* — La Société a pour 
but : W lïrtude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalité consciente et 
inconsciente et la propagation des enseignements 
Scientifiques, philosophiques et moraux qui s’en 
dégagent. 2cllt la création, l’organisation et la mise 
en œuvre de maisons d'instruction, de retraite 
pour les vieillards, les malades et les indigent?, etc..

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à la condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art, 1er des Statuts).

Rôle de la « Tribune psychique »î 
La Tribune qysy chique, organe de propagande 
de la Sociétés reçoit toutes les communications 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques: 
elle les discute et les réfute s’il y a lieu. Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits, des faits sérieusement constatés, etc., etc.

Afa ¿s ti îi tel prog ? a m m e, po ur êt re rem - 
pli, nécessite des dépenses importantes ;

ces dépenses, la Société Landaise d'étude 
?i# pi'îii les faire qu'avec le concours des 
personnes dont les idées se trouve ni en 
harmonie avec les siennes. Elle adresse 
donc i i n p ress a ni oppe l aux spi?-itua l isies 
de toutes les écoles, en un mot à tous ceux 
qui sentent la nécessité de Combattre le 
matérialisme par les armes de Vobserva­
tion et de Texperte?tee scie nli/iques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de 

5 fr. au moins ou 50 fr.* en une seule fois.
Membre bienfaiteur. versement annuel de 50 fr/ 

au minimum ou 250 fr/ en une seule fois.
Les sommes accompagnées d’un astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art. 3et30}.
Ce fondis s’élève actuellement à 7.829 fr. 25
Les cotisations et les dons pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. Duval, trésorier, 5, rue Louis-Pasteur, à 
Boulogne-su r-Seine, ou versés au siège social, à 
Mr|1e veuve Lallineur, trésorier-adjoint.

AVIS* — La Société fera présenter à, rencaissement par la poste, augmentées des 
frais de recouvrement* les quittances qui ne seraient pas retirées dans le mois de l’échéance 
de la cotisation, laquelle est exigible d’avance. Pour le ToNKlN ainsi que pour l’ÉTfiANGÈa, prière 
d’adresser des mandats postaux. — Les adhésions partent des /ùra janvier, avril, juillet ou octobre.

Le Journal dent paraître le 27 ou le 28 de chaque mois. (Prière de signakr tout retard).
Aîhis eut resterons aux p«r$onn^s que Ion iioum désigpnrra deux numéros 

suecesKita de la TriOwwi* Faute de refus ou de renvoi, nous nous
croirons autorisés à Faire présenter une quittance ÎS Jour« oj/rés F^Hrot 
rfu fait »o«« c*itrc-roj^j^e.

Les commun ica lions concernant le Journal doivent être adressées à M. Cèlestin 
Duval, 5, rue Louis-Easieur, à Boulopne-sur-Seine.

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait Vobjet d'un compte rendu spècial, 
manuscrits d1 articles ne sont pas rendus.

Les

Source gallica.bnf.fr/ Bibliothèque nationale de France

gallica.bnf.fr/
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CHRONIQUE PSYCHIQUE
-— « ï> —

Le Spiritisme et la vie contemporaine. — Le 
Dante t de F. Sardou. — Tolstoï. — Euri­
pide et la Science èsolêrique. — Le Ftâaro. 
— Le Français.
Le phénomène spirite pénètre de plus en plus 

la vie contemporaine. Il tend à prendre une 
place chaque jour plus grande dans* la science, 
dans l'art, dans la littérature et jusque dans la 
langue. Il y a quelques jours, le Figaro donnait 
une scène du Dante. que V. Sardôu vient de faire 
représenter à Londres. C'est le phénomène spirite 
qui est I àtng de cette scène merveilleusement 
tragique.

Récemment. les^tjournaux ont publié une lettre 
de Tolstoï. Le noble vieillard y dit scs impres­
sions au bord de la mort. Il s’était vu, il s était 
senti mourir. Il a gardé la double sensation qui 
lui venait des choses du corps et des choses de 
l'aine, de la matière et de l'esprit. H se sentait 
progressivement délivré de la vie matérielle; il 
se sentait rêmiitre à la vie spirituelle. Par la mort, 
dit-il, « 1 homme est conduit à l’affranchissement 
de Fillusion de la vie materielle et à sa rccon- 
naissanec dans l’esprit, »

C'est qu'en effet notre vie terrestre n’est qu’une 
des manifestations de notre existence éternelle. 
L’enveloppe charnelle du vivant n'est qu'un vêle­
ment du chair que l’esprit abandonne ail vestiaire 
du tombeau. Ce qui vit en nous. Vôtre véritable, 
c'est l'esprit. le corps n’est qu’un accessoire éphé­
mère.

Telle est l'idée exprimée par Tolstoï.
Telle fut l’opinion d Euripide.
Dans le Figaro, eu date du 28 juin dernier, 

NL Catulle Mondés a eu occasion de donner une 
citation du grand tragique grec. La voici :

< Qui sait si ce n’est pas la mort qui est la 
vie, cl si, contrairement, ce qui est nomme ia vie 
par les hommes n est pas une ribJt't .

L enseignement du spiritisme contemporain fait 
écho à la forte parole d'Euripide. La vieille 
science ésotérique éclairait le dramaturge de 
1 Hellade. Oui, nous savons comme lui que la 
naissance est la mort à la vie spirituelle et que la 
mort est la naissance à la vie spirituelle.

Dans un livre auquel il faut toujours revenir 
quand on louche a cet ordre d'idées, l'Evolution 
animigue, M. Gabriel Delannc a eu des éclairs 
d'intuition générale qui lui donnent aux veux 
clairvoyants l’aspect d'un précurseur ignoré. Il 
devance la scienqe contemporaine qui le regarde 
au loin près des sommets où régne la brume du 
mystère, ne pouvant le suivre meme pede 
claudo.

M. le Docteur Edmond Dupouy vient de tou­

cher a cos questions palpitantes en un livre que 
nous n’avons pu encore que parcourir et qui est 
intitulé : Sciences accu II es et physiologie psy­
chique.

L'homme est un esprit incarné, dit l'auteur. 
Dans l’être humain, lame est intimement liée au 
corps psychique. L’organisme corporel, c'est-à- 
dire les éléments anatomiques ducorps, reçoivent 
la vie d'une force inhérente au corps psychique. 
Les manifestations physiologiques cl. vitales du 
corps sont s.jus la dépendance de cette force qui 
détermine et règle les combinaisons physico-chi­
miques de l’organisme.

Telle est la conclusion de ce livre intéressant. 
Nous avons dit plus haut que le Spiritisme com­
mença it a se mêler activement à la vie moderne. 
Nous avons mentionné quelques manifestations 
littéraires attestant cet état de choses. La presse 
et le théâtre s'occupent du Spiritisme. Voici le 
roman, et quel roman! le roman feuilleton, le 
roman populaire par excellence.

Le Français d’hier, 13 juillet, a commencé la 
publication d'un roman de M. Jean Rameau, inti­
tulé : les Chevaliers de Cau-delà. Le titre est 
pittoresque. Il est probable que l’auteur s’est fort, 
peu occupé de la jeune science psychique. Il doit la 
juger à travers les habituels préjuges. Peut-être 
même le scénario du roman va-t-il nous dérouler 
quelque intrigue d’argent où ^occultisme servira 
de manteau à quelque coquin. N importe. L'auteur 
a vu là quelque chose de neuf a utiliser. C'est un 
ülou nouveau â exploiter. H y a là encore la 
matière d’un décor qui n ost pas du déjà vu. Un 
décor et peut-être un personnel. Et l’auteur y est 
allé de sa plume et de son inventions.

Notons que le journal qui publie ce roman est 
le même qui accueillit gracieusement les déclara­
tions toujours intéressantes de M. Albin Vala- 
bregue,, J. G.

Prédiction réalisée01
—Ci»----

Lîi MTSgêrîiii d ; Belgrade avait été prédHe, le cEimeavait 
été annoncé aux gouvarninR eux-intTue-, à la sniie d’une 
scribe de seconde vue tout à tait apprenante que décrit, 
dans le Lrès «■ui’i-uix arUcle i[u'o!i vn lire, notre éminent 
cgnfrère anglais M. W. T, Sle-id. M, Stead est le directeur 
de la lîiotéù? of recieiofl (Hevuès des revues). C’est un 
écrivain de rece et un journaliste dont l'opinion fr.it aulo| 
ril-é. ,

Voici le témoi^noge véritablement saisissant qu tl nous 
adresse :

J’ai co U U mo » depuis quelques mois, de recevoir mes

(I) Nous pensons être agréable A nos lecteurs en repro- 
duisiinL in èaj.e/iso Us deux articles suivants, qui consti­
tuent Ces documents que Von est heureux île retrouver fiu 
besoin.

A lin de ne pas fairs de coupure, nous avons du ajourner 
au prochain numéro un article très intéressant, eai-il be­
soin de le dire, de Mm» la beronn^ Slafïu. Il a pour Litre : 
¡Croyons « fit stirpï?- M-. L-. L 
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amis et lecteurs — de leur donner un al home, comme 
nous disons en anglais. — tous les après-midi du ven­
dredi. dans mes bureaux de Mowbray-House, I! est 
d’habitude dans ces réunions amicales de discuter libre­
ment et. à bâtons rompus sur quelque sujet d'iniérêt gé­
néral, {l’entendre un voyageur ou un savant, ou encore 
d’assister à des expériences. à des démonstrations sus­
ceptibles d’étendre le domaine des connaissances humai­
nes.

I n de mes amis, qui s’occupe d’occultisme depuis long- 
tempe* introduisit à un de nos ¿r/ Aoîtîî?. le vendredi 20 
mars 1903, une dame du Yorkshire, Mrs Burchell, qui, 
nfassura-t-il, possédait des dons remarquables en fait, 
de psychisme et de clairvoyance. Je ne l’avais jamais 
vue auparavant. Je savais ¡seulement qu'elle pratiquait 
comme médecin à Bradford. Quand elle arriva, je vis 
tout simplement en elle une brave femme du Nord 
ayant, en vingt-cinq ans de mariage, donné dix enfants 
à son mari. I)’aspect simple et- provincial, elle ne mon­
trait aucune prétention à une culture supérieure. Elle 
avait passé l’âge mûr quand le hasard d’une conversa­
tion la mit sur la voie de l’occultisme. Quelques expé­
riences élémentaires la convainquirent bientôt qu’elle 
avilit le don de « clairvoyance », qu’elle avait le don 
d’interprétation psychique d’objets, tels que lettres, ba­
gues, boucles de cheveux, à un degré qui frappait de 
surprise leurs possesseurs, et que, capable de sommeil 
hypnotique, elle passait en séance sous le contrôle d’in­
telligences autres que la sienne, donl le diagnostic des 
maladies de ses clients était souvent singulièrement 
juste. Pendant plusieurs années, elle avait pratiqué 
dans son voisinage comme « médium médical » et s’é­
tait fait parmi les « spiritualistes » du Nord une assez 
grosse réputation. De passage à Londres, elle avait ai­
mablement. consenti à venir à une do mes réceptions 
donner à mes invités une séance de psychométrie.

Nous préparâmes un certain nombre d’objets rappe­
lant des souvenirs intéressants. Ils devaient être sou­
mis à Mre Burchell et il était convenu qu’elle essayerait 
de décrire la personne, ou la scène, associée à l’objet 
qui lui était soumis, sans autre secours que celui de ses 
pouvoirs occultes.

Mes salons étaient combles quand les expériences 
commencèrent.

Je ne sais si ce fut la faute de la trop grande foute, 
ou celle du scepticisme ambiant, ou toute autre cause 
que j’ignore, mais je fus consterné par une série d'é- 
checs complets. Je n’ai jamais de ma vie été témoin 
d'un fiasco plus ridicule. Le malheureux médium sem­
blait incapable d'entrer en contact sympathique avec 
rien ni avec personne,

J’étais très désolé pour la pauvre femme, qui avait 
échoué en faisant de son mieux. et, pour essayer de la 
consoler, elle et ses amis, j'invitai une douzaine des 
assistants à dîner avec moi dans un restaurant voisin 
(je pourrais au besoin donner leurs noms et citer le 
restaurant.). Nous ne pensions guère alors que, comme 
suite au fiasco de l’après-midi, nous allions être témoins 
d’une des plus merveilleuses démonstrations de clair­
voyance qu’on ait jamais enregistrées.

Nous prîmes place à table vers huit heures, autant 
qu’il nfen souvient. Un peu après neuf heures, le dîner 
cl ait achevé, et j’exprimai l’opinion qu’il ne serait que 
justice de donner à Mrs Burchell une autre chance de 
montrer ses dons de vision clairvoyante.

Nous nous assîmes de façon à former avec nos sièges 
un cercle, ou plutôt un ovale, Mrs Burchell prenant 
place à l’un des bouts. Nous nous relayâmes pour occu­
per successivement le siège placé à droite de celui de la 
voyante, pendant que celle-ci. en une suite de phrases 

sans tien ni ordre, décrivait ce qu'elle voyait ou enten­
dait. Ces descriptions n'oflïaîent rien de très remar­
quable et il semblait, que la soirée dut s’écoule]' sans 
qu’aucun incident vint nous faire oublier notre désil­
lusion.

Il était dix heures passées lorsqu'un gentleman serbe 
qui se trouvait parmi mes invités me mil une enveloppe 
dans les mains en me disant :

— Faites une épreuve avec ceci.
Je pl is l’enveloppe sans savoir ce qu'elle contenait et 

j’attendis que la bonne daine eût- achevé sa description 
lI’uiip personne du groupe. Elle commençait à sentir la 
fatigue et demanda à sc retirer. Je mis mon enveloppe 
dans scs mains, et la priai d’essayer, avant de partir, 
si elle pourrait en tirer quelque chose. Tous mes hôtes 
étalent présents, moins un qui avait dû se hâter pour 
ne pas manquer son train * Nous étions tous plutôt fa­
tigués et pas mal ennuyés, et aucun de nous ne s'atten­
dait à rien de sensationnel.

Mrs Burchell prit- l’enveloppe dans ses deux mains et 
resta immobile un instant. Elle tourna cl. retourna l’en­
veloppe à deux ou trois reprises, la porta à son front, 
puis dit à haute et. claire voix ;

— Üne personne considérable, — un roi I
Celte déclaration nous rendît attentifs et nous écou­

tâmes avec avidité ce qui allait suivre.
Je ne puis pas répondre de rapporter textuellement 

les paroles exactes du médium, qui parlait avec une ra­
pidité extrême et une grande agitation, mais j'ai com­
paré mes souvenirs avec ceux des autres personnes pré­
sentes, et je puis dire avec confianceqtte le récit ci-après 
reproduit exactement la substance de ses remarques. Je 
dois faire observer que rien dans l'aspect du médium 
n’indiquait qu'il fût à l'état d’hypnose, —■ de veille 
hypnotique. Mrs Burchell venait de s'exprime] en per­
sonne normale au moment où je lui passai l’enveloppe. 
Ses yeux êl aient clos, mais je pense qu'elle les fermait 
simplement pour mieux s'abstraire de son entourage. 
Elle parla exactement comme si elle voyait l’intérieur 
d'une maison par la fenêtre ouverte et décrivait ce 
qu’elle voyait aux personnes assises près d’elle. A côté 
d’elle étaient assises deux autres clairvoyantes, Mrs 
Brenchley et Mrs Manks.

Comme je l’ai dit, Mrs Burchell commença ainsi :
— Une personne considérable, — un roi !
« Il est debout dans une chambre de son palais... 

Il est brun, de petite taille, le cou long... Avec lui est 
une dame,*. la Reine, et là (montrant un coin delà 
chambre) je vols un enfant !! »

Puis, devenant très excité, le médium s’écria:
— Terrible ! terrible !.*, Il y a tant do sang que je ne 

puis supporter cela L*. Je vois un homme très brun qui 
se précipitedans la chambre... Il essayede tuer le Roi... 
La dame les implore d’épargner le Roi.** Ôh!î..*

El, avec un cri de folle, Mrs Burchell nous lit peur, 
en se jetant à genoux d’un mouvement soudain. et- de 
façon telle que je crus qu’elle allait tomber, et j’étendis 
la main pour ki retenir. Elle ne tomba point cependant, 
mais, les mains jointes, elle continua d’une voix de 
supplication désespérée :

—■ Ils le tuent !... Oh ! sauvez-le ! sauvez-le !... La 
Reine tombe à genoux, elle les supplie d’épargner la 
vie du Roi... Oh [ ils ne veulent pas l’écouter... Oh! 
que! tumulte! que de sang!.,, quelle horreur! Ils le 
tuent.** Elle plaide en vain**. Maintenant ils la repous­
sent et la percent avec un poignard.*, et, oh 1 oh !...

Alors Mrs Burchell. épuisée d’émotion, s’affaissait 
sur le sol, quand je la relevai et l’assis sur sa chaise.

J’aurais dû dire que lorsque Mrs Burchell tomba A 
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güiiouxi Mrs Brenchley, une autre voyante, se leva en 
disant :

— Oui î oui ! je le vois dans l'air l On le tue, je le 
vois 1

— Et moi aussi l dît- Mrs Manies, joignant également 
les mains. — el toutes deux faisant écho aux cris et 
aux exclamations do Mrs Burchell et criant : « Oui l 
oui J nous le voyons 1 RII'1 a bien raison ! n

Mrs Bnrchell, dans son agitation, avait laissé tom­
ber l'enveloppe. Mrs Brenchley la ramassa et la tenant 
à la main, elle continua à décrire la scène du carnage. 
Avec une émotion presque aussi i ni case, elle s’écria :

— Oh! k sang 1 quelle effroyable chose’.,. Voyez 
connue tout devient hoir... voyez, les soldats arrivent 
sur nous.,, ils fusillent tous ceux qu ils rencontrent.

— Comment sont-ils ? demanda quelqu'un,
— Ils me semblent avoir comme des uniformes 

russes; mais il fait noir et je n’y vois pas clair.
(Je dois faire remarquer que Mrs Brenehley a vigile 

la Russie l'an dernier et que l'uniforme serbe ressemble 
de très près au russe}.

— Maintenant le Roi est mort ! cria-t-elle, mais 
quelle confusion et que de sang versé !

Toutes ces phrases exclamaiiyes furent prononcées 
pendant que je soutenais Mrs Burchell sur son siège.

J'interrogeai du regard l’ami qui m’avait donné l'en­
veloppe <d je la lui rendis. Nous étions tous sous l’im- 
pi'cssion de la force dramatique extraordinaire avec 
laquelle le médium avait décrit la scène île mort et 
reproduit le plaidoyer désespéré dé la Reine. Mais 
aucun de nous ne savait dans quelle Cour celte tragé­
die avait eu ou devait avoir lieu.

— Qu’y a-t-il dans cette enveloppe? demandai-je.
— Regardez, dit mon ami en ouvrant l’enveloppe.
Il en tira une feuille de papier à lettres sur laquelle 

avait été collée une s'gnature : « Alexandre ».
— C’est le Roi, dit-il.
— Mais, dis-je, cette description (dont le sommaire 

précède) est-elle exacte ?
— Absolument, répliqua 1-il. Le palais, le Roi, la 

Reine, la description est. exacte^
A ce moment, le médium, qui était resté muet, dit à 

mou ami :
— Soyez-en certain, tout arrivera connue je l’ai vu, 

si rien jrest fait pour l'empêcher. Et Cela avant long­
temps.

Le jour suivant, mon ami serbe rapporta à M. Mya- 
tovikb, le ministre serbe â Londres, la vision de la 
clairvoyante. Le mardi d’après, 24 mars, M. Myaio- 
vitch viril me voir à Mowbray llnuse pour me deman­
der confirmation du récit de mon invité. Je lui racontai 
avec toute texact il u- le possible ce qui s’était passé. Il 
sembla très impressionné, mais il ne me dit pas une 
chose que je n’aie apprise qu'après l’assassinat, -- à 
savoir qu’il avait fait de cet incident le sujet d’une lon­
gue et sérieuse communication à son souverain, le sup­
pliai! i de ne négliger aucune précaution pour sauvegar­
der sa sûreté contre les attaques d’assassins, non 
seulement au dehors, mais surtout, dans l’intérieur de 
son palais l

Vain fut cet avertissements Le H juin se produisit à 
Belgrade la tragédie qui avait été si dramatiquement 
décrite à Londres, le 20 mars.

W. T. Steàd.
Le Figaro, du 30 juin.

DE

L’EX-ABBÉ RENARD
—«B—

Ses ^rrniici'i,
Ses (¡3£Lraadèc»es voloaités»

M. A.-F. Renard, professeur ordinaire à la Faculté 
des sciences de l'Universitc de Gand, membre do con­
seil d’administration de la Bibliothèque .royale et du 
Musée d’histoire naturelle de Bruxelles, membre de 
l’Académie royale de Belgique et d’une cinquantaine 
d’académies et de sociétés scientifiques étrangères, doc­
teur honoraire des Universités de Bologne, d'Edim­
bourg et de Dublin, membre de la Loge a Les Amis 
Philanthropes », officier de l’ordre de Léopold, etc., est 
mort hier, jeudi, un peu avant 1 heures, en sa villa de 
l'avenue Ernestine, à Ixelles.

Cette nouvelle causera une douloureuse sensation 
dans tous les milieux intellectuels du pays —■ et de l’é­
tranger, où la réputation scientifique de M. Alphonse 
Renard était peut-être plus grande encore qu’en Belgi­
que. Gest ù la fois un grand savant et une très haute 
conscience d'honnête homme qui disparaît.

Alphonse Renard, né à Renaix, le28 septembre 1842} 
de parents modestSs, fut employé dès son enfance dans 
une fabrique de tissus. Mais un vif désir de s’instruire 
lui fit abandonner Batelier pour le collège épiscopal de 
sa viilù natale, où l'on espérait en faire un prêtre 
séculier.

Il quitta cet établissement en 18(50 pour achever ses 
humanités dans un collège de la Compagnie de Jésus...

■ On connaît l'in fluence des disciples de Loyola sur leurs 
élèves : Alphonse Renard entra dans la congrégation en 
1864; « & Vàge.i écrivait-ll plus tard, où l'imagination 
et le seuLiment sont nos mai 1res ».

Il s’occupa d’abord d’études littéraires et philosophi­
ques. enseigna les mathématiques dans divers collèges 
de rOrdre, suivit des cours de théologie et fut ordonné 
prêtre ù Mai lues.

Les Jésuites l’envoyèrent ensuite en Allemagne, à 
l’abbaye de Maria-Laach. Ce cloître est situé dans une 
contrée admirable, dont les merveilles frappèrent M. 
Renard, qui entreprit, seul, l’étude des sciences miné­
rales pour se rendre compte des phénomènes éruptifs 
qui l'eu tou raie ni.

Il obtint de ses supérieurs la permission de compléter 
ses études minéralogiques et d'étudier la chimie à PU- 
niversité de \ ienne, fit, à cette fin, il se mit à apprendre 

' l'allemand.
Expulsé d’Allemagne par Bismarck, en 18727 Al­

phonse Renard fut destiné, par son Ordre, à enseigner 
les sciences à l’Université catholique de Quito (Répn- 

, blique de l'Equateur), en compagnie de trois autres 
savants jésuites. — qui ne tardèrent pas à rompre avec 
(’Eglise catholique.

Àlais, an moment de son départ pour l'Amérique, 
M. Renard reçut l'ordre de travailler aveo M. de la 
Vallée-Poussin à un mémoire sur les roches pluto- 
niennÉS de la Belgique et de l’Ardenue française, des­
tiné au concours institué par notre Académie royale sur 

1 ce sujet.
Ce mémoire fut couronné en 187-1,
Son auteur le fit suivre bientôt d'études sur les 

phyllades et le métamorphisme de la région ardennaise, 
l’origine des roches, l’analyse des minéraux de notre 
pays, le mode de formation des phosphates de chaux, 

: la constitution lithologique des mététorites et des pous­
sières cosmiques, etc., etc. Ces travaux comprennent 
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62 mémoires et un grand nombre d'articles, parus dans 
les revues scientifiques.

En 1877, il fut nommé conservateur des collections 
minéralogiques du Musée d’histoire naturelle de Belgi­
que, qu'il disposa suivant une classification nouvelle.

En 1878, M. Wyville Thomson l’appela en Angleterre 
pour étudier, avec les plus grands savants naturalistes 
■du continent, les échantillons rapportés par le « Chal­
lenger » de sa croisière scientifique. Celte mission de 
M. Renard lui fit publier, en 1891, en collaboration 
avec sir John Murray, le fameux « Rapport sur les 
dépôts des mers profondes », qui expose l’ensemble de 
la science océanographique et qui a ouvert une voie 
nouvelle dans l’étude de la nature et de l’allure des 
.grands fonds océaniques.

En 1887, on proposa à M. Renard une chaire à l'ins­
titut thomiste de fUniversité de Louvain. Si cette offre 
eût abouti, il serait devenu le collègue de M- Saint 
George Mivart, le célèbre zoologue et philosophe 
anglais, chargé par Léon XIII de donner le cours de 
biologie à Louvain, qui quitta l'Egdise catholique à 
la suite de ¡'Encyclique de 1893, obligeant les fidèles à 
admettre l'inspiration verbale de la Bible.

En 1888, M. Renard fut chargé de donner à l’Uni- 
versité de Gand les cours de géologie et de minéralogie. 
Cette chaire lui permit de montrer *on grand talent 
d'exposition : sa méthode communiquait à ses élèves 
une vui claire de la nature.

il se plaisait à diriger de longues et fatigantes excur­
sions géologiques dans nos belles vallées de la Meuse : 
les études sur le terrain lui paraissaient même indispen­
sables.

Il créa à Gand un laboratoire des sciences minérales, 
■qui rivalise avec les meilleurs de l'étranger.

Jl fit introduire un enseignement scientifique de la 
géographie dans nos universités et s'efforça de dévelop­
per renseignement des mathématiques dans les athé­
nées,

Tanlis que M. Renard était cité partout par les 
■catholiques comme l’une des gloires de l'Eglise romaine 
et un argument en faveur de la religion, il avait perdu 
la foi... Mais sa mère, octogénaire et malade avait 
besoin de calme, et AL Renard continua à porter la 
soutane.

Le 21 mars 1901, l'illustre savant se libéra publi­
quement de ses chaînes intellectuelles et rentra complè­
tement dans la vie civile : il quitta l'habit ecclésiastique 
le jour même de son mariage, qui s'accomplit à 
Londres.

Cet événement eut un retentissement universel. La 
presse des deux mondes publia cette Gère déclaration du 
savant apostat : « Un souffle nouveau vivifie les Intel- 
« licences; des idées, qui ont été pendant des siècles 1 
« directrices des consciences, font; place à une concep­
ts tion large et vraie de la réalité. La science marche. 
cî et chacune de ses conquêtes est un coup décisif porté 
« au surnaturel. Je revendique, tard sans doute, mais 
« de toute la force de ma conscience d'honnête homme, 
« mon droit à la liberté, »

Ce langage élevé et sincère valut à son auteur la 
sympathie de tous les hommes libres et les injures des 
catholiques... L'on se rappelle les articles insultants et 
haineux de certaine presse, et la fureur de certains 
députés se manifestant en pleine Chambre des repré­
sentants contre Renard elle-même.

M. Renard, qui connaissait ses anciens correlégionnai­
res, ne s'émut jamais de leurs colères. U continua tran­
quillement ses travaux scientifiques et ses cours à l’Uni- 
versitc de Gand. Il laisse plusieurs œuvres inédites : une 
«Histoire de l’Océanographie», un volume du « Voyage 

de la Belgica », un « Cours de Géologie » remanié et 
complété, diverses conférences, etc.

Il aurait voulu consacrer une partie de son activité 
aux universités populaires et il s’était préparé à donner 
aux auditoires spéciaux de ces œuvres une série de con­
férences scientifiques sur la géologie et la minéralogie. 
Il avait même déjà exposé à la Maison du Peuple de 
Bruxelles « le passé, le présent et l'avenir de la terre », 
lorsque la maladie vint le terrasser.

Il tint cependant à continuer ses cours fi l’Université 
de Gand. et il les donna jusqu'en janvier dernier.

Il publia aussi, durant sa maladie, la traduction d’un 
ouvrage de Darwin : « Observations géologiques sur les 
îles volcaniques explorées par le Beagle ». Il dit de ce 
travail: « En publiant cette traduction, mon but n’a 
v pas été seulement de rappeler la haute valeur et la 
« portée de l’œuvre géologique de Darwin; j'ai voulu 
« aussi rendre hommage à ce libérateur de la pensée 
ce qu'est Darwin, à ce paisible chercheur qui marcha 
« simplement vers ta Vérité, malgré les cris et les da­
te meurs dont un essaya d’étouffer sa voix, à ce car ac­
te 1ère vraiment élevé qui n’eut jamais en réponse, aux 
« insultes ineptes et haineuses, que des paroles sereines. »

M. Renard adressa à la « Flandre libérale » de Gand 
une série d'articles sur « les rapports de la science con­
temporaine et delà foi ». Le «Bien public», s'appuyant 
sur une brochure du Père Zahm, religieux américain, 
essaya de répliquer an savant naturaliste et échoua 
piteusement dans ce débat.

Le 11 mat demie]’. M. Renard jugea sa fin prochaine 
et fit appeler auprès de lui l’un de ses amis, auquel il 
fit promettre d’exécuter ses dernières dispositions, dont 
nous avons pu nous procurer le texte. En le lisant, nos 
lecteurs se feront une idée de la fermeté de volonté du 
défunt, que vingt ans de discipline jésuitique »'avaient 
pu briser.

« Je désire, écrivait M. Renard, que mes funérailles 
« soient civiles, sans le concours d'un ministre d’un 
« culte quelconque, sans honneurs académiques ni 
« militaires; qu’il n’y soit pas prononcé de discours, 
« qu'elles soient simples, sans chapelle ardente, sans 
« fleurs ni couronnes.

« Je désire, en outre, qu’il ne soit pas envoyé de 
« lettres de faire part. On publiera l’annonce de la 
« mort dans les journaux suivants : f « Etoile belge », 
« 1' « Indépendance », la « Chronique » et le « Petit 
« Bleu ». Cette annonce sera rédigée dans les termes 
« suivants : On nous prie d'annoncer le décès de 
« M. A.-F. Renard, professeur à ITniversité de Gand. 
« Les funérailles civiles auront lien tel jour, à telle 
<c heure. On est prié de n’envoyer ni fleurs ni couron- 
<i nés.

« Il est. nécessaire de prévenir de mes intentions en 
<c annonçant mon décès les personnes suivantes : (Sui­
vent. six noms et une phrase que l'on ne nous a pas 
communiquée).

« Je défends absolument qu'aucun prêtre ne fran- 
« chisse le seuil de ma porte,

« Ixelles, le I I mai 1900 et trois.
« A.-F. Renard ».

Cette défense ne fut pas inutile : jésuites et prêtres 
paroissiaux s'en vinrent faire leurs offres de « réconci­
liation » au savant qui les avait quittés... M. Renard 
regardait ces démarches comme des insultes et refusa 
même les lettres d’origine monastique.

Ses derniers jours furent calmes : il les passa entre 
sa femme, dont le dévouement fut au-dessus de tout
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éloge, et ses amis, qu’il émerveilla par l’élévation d'idées 
de ses derniers entretiens.

Sa mort fut douce : il s’éteignit sans agonie.
Je veux clore ces notes rapides comme il terminait la 

préface de sa dernière publication : « J'estime, disait-il, 
« qu’il est bon de rappeler aux consciences ces héros de 
« la vérité qui n’eurent d'autres armes que leur intel- 
« ligence libérée des préjugés, leur raison éclairée, leur 
« travail opiniâtre, et qui surent remplir, au prix 
« d’amertumes sans nombre, la si difficile tâche d avoir 
« fait accomplir à la pensée humaine un pas en avant».

*
4 4

Nous avons fait allusion aux tentatives scandaleuses 
faites pour arracher à M. Renard une rétractation « in 
extremis » des idées... « franc-maçon niques » qui l’ame­
nèrent à rompre avec l’Eglise.

Il y a mieux : de véritables tentatives de corruption 
ont été laites pour créer les apparences d'une rétracta­
tion... pour la plus grande gloire de l’Eglise; et certain 
haut fonctionnaire clérical n'y est pas resté étranger.

Toutes ces odieuses et vaines menées exercées jusque 
sur îles tiers autour du lit d'un mourant pourront être 
racontées un jour et montreront, une fois de plus, jus­
qu'où descendaient les cléricaux belges pour circonvenir 
des consciences libérales à l’heure où on aurait pu les 
croire absorbés par la maladie de leur chef : le Pape.

La mort de Socrate
J’ai été témoin d'une des dernières heures dé la vie 

d'Alphonse Renard. Et j’en ai emporté l'inoubliable 
impression du plus magnifique coucher de soleil.

Il avait demandé qu’on l'avertit. On lui avait dit que 
sa mort était pour ce jour-là (1). Par la fenêtre entrou­
verte de sa chambre d'agonie, entrait, avec un bruis­
sement de feuilles et des chuchottis d'oiseaux, qu'il 
n'entendrait plus demain, une mince coulée de lumière 
qui caressait pour la dernière fois sa face émaciée, son 
front pâle.

Une main décharnée et moite serra la mienne. Et 
d’une voix forte et calme, il me remercia d'être venu. 
Le matin, il avait reçu la visite de M. Ernest Solvay 
et celle du commandant Adrien de Gerlache. Il me 
parla de l’intérêt qu’offrait la nouvelle expédition an­
tarctique qu’allait entreprendre le chef de l’expédition 
de la ce Bélgica », en compagnie de Jean Charcot. 
Bientôt, grâce à tant d’efforts parallèles ou concertés, 
les pôles n'auraient plus de secrets...

Il me parla encore de ses dernières lectures et me 
demanda où en était, en France, la lutte contre les 
congrégations. Il en avait suivi passionnément les 
péripéties.

— La procédure n’est pas sans brutalité. Mais il 
fallait bien s’y résoudre. Briser les chaînes de l'éduca­
tion ultramontaine est, pour la France, une œuvre de 
régénération dont les féconds résultats ouvriront les 
yeux un jour à tous les pays qui subissent l'influence 
rétrograde des moines...

Sans doute, l’effarement sacré qui vous étreint dans 
une chambre d'où l’on entend approcher le pas fatidi­
que de la Mort était visible dans mes veux, Ce fut lui qui 
me sourit et qui m’apaisa. Il me cacha sa condamnation 
et, m'exposant avec une précision médicale la nature du 
mal auquel il allait succomber, me dit qu'il avait encore 
une chance sur mille de salut, fit une allusion tendre à

(1) En réalité, il ne devait mourir que trois semaines 
plus lard, mais il ne prévoyait pas ce sursis.

I la dévouée compagne de ses dernières années, me nomma 
un ou deux amis qu’il aimerait voir... la semaine pro­
chaine et, pour achever de mettre en fuite le reste d’une 
pensée douloureuse que devait trahir mon regard, il 
ajouta :

— De toutes manières, comme j’ai souffert beaucoup 
depuis dix mois, j'entrerai dans la mort avec une sorte 
de délice : comme on entre, un jour de canicule, dans 
une forêt fraîche et pleine d'ombre.

— En dehors de celle dont vous venez de me faire 
l’éloge, vous ne regrettez rien ?... hasardé-je.

Il réfléchit, un instant: puis, fixant sur moi un œil 
clair et bon, il répondit posément :

— Rien... Pourtant, il m’eut été doux de vivre cen­
tenaire, pour goûter l'extraordinaire tableau qu'offrira 
le monde dans quelques lustres... Car, voyez-vous, le 
progrès qui marche aujourd’hui à pas de géant va 
précipiter encore son allure et transformer ta société au 
point qu'on ne la reconnaîtra plus. Malgré des appa­
rences souvent déconcertantes et décourageantes, qui 
donnent la sensation d’un recul, il suffit de monter sur 
les hauteurs et de contempler le panorama universel, 
pour constater que l’humanité, en son ensemble, se 
perfectionne avec une rapidité inouïe...

— Physiquement?...
— Physiquement et moralement: la matière et l'idée 

vont du meme pas. 1/individu cesse d’être un égoïsme 
isolé, Nous avons la notion des liens qui nous ratta­
chent les uns aux autres: la famille universelle de 
demain se fonde; il n'y a plus de groupe qui considère 
les autres groupes comme des étrangers, dont les souf­
frances et les luttes doivent lui rester indifférentes^ 
Rega’dez ces superbes mouvements des foules les plus 
distantes, des peuples de langues les plus diverses, en 
faveur de la justice pour Dreyfus, de l'indépendance 
pour les Boers, de la tolérance pour les juifs... Une ini­
quité ne révoltait jadis que sa victime et les proches- 
de la victime, ou, tout au plus, un ou deux étran­
gers ” d'élite. Elle soulève désormais la multitude des 
esprits et des cœurs... J’ai parlé de tolérance... Dans 
l’événement de ma propre existence, depuis ma rupture 
avec l’Eglise, n'ai-je pas senti autour de moi le souffle 
généreux des temps nouveaux ?... Sans doute, des fana­
tiques ont insulté à cet affranchissement de ma cons­
cience; et l'un deux m'a même écrit ce matin que les 
tourments suprêmes de ma chair sont if l’expiation de 
mon apostasie

— Il s’appelle ? ..
— Je ne vous le nommerai pas. Ne divulguez point 

son nom, si, quelque jour, vous l'apprenez. Il faut pra­
tiquer l’oubli et le pardon. D'ailleurs, qu'importe?... 
Que sont — et voilà où je voulais en venir — que 
sont ces simples paroles injurieuses à côté des supplices 
physiques et moraux dont il fallait payer, il n y a pas 
si longtemps encore, de tels actes d'émancipation?... 
Quel chemin nous avons parcouru pour qu’un prêtre 
puisse oser abjurer l’erreur de ses croyances sans devenir 
un martyr, un pestiféré, une sorte de Christ de la 
négation, torturé au nom de Dieu lui-même... Oh ■ 
oui, quels beaux siècles vont venir 1... La poussée géné­
rale de l'univers me confond d’admiration. Vous en 
voyez quelque chose dans le domaine de l’imprimerie^ 
dont les prodiges actuels stupéfieraient Guttemberg, 
s’il pouvait renaître pour une heure... Combien de 
savants novateurs dont nous avons raison de vénérer 
filialement la mémoire éprouveraient les mêmes étonne­
ments, devant une époque où le savoir, qui était, en 
leur temps, l'apanage d’une toute petite aristocratie in­
tellectuelle, se répand à flots si riches qu’il devient la 
chose de tous. Aujourd’hui, le premier ingénieur-élec-
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trioien en remontrerait à Ampère sur les lois qui régissent 
les forces dynamiques et leurs innombrables applica­
tions, Cuvier vivait encore il y a soixante-dix ans ; 
aujourd'hui, les trois quarts des jeunes gens qui suivent 
les cours d’histoire naturelle ou d’anatomie comparée 
dans les universités de l’Europe ou de l'Amérique pour­
raient le remplacer à sa chaire, au pied de laquelle ils 
le tiendraient sous le charme de leurs révélations. Ainsi 
en serait-il de Lavoisier, dans le domaine de la chimie, 
et de tons les illustres devanciers qui ont participé à ce 
que M. Hervieu pourrait appeler la vraie “ course du 
flambeau ”. Ils seraient émerveillés de l’immense trajet 
accompli par le (lambeau, deséta|es colossales effectuées 
par la science et surtout 'lu nombre de cerveaux désor­
mais initiés et coalisés en quelque sorte, d'un bout à 
l’autre du globe, dans un unanime effort pour de nou­
velles conquêtes. Cette diffusion glorieuse des grandes 
connaissances humaines, voilà surtout le miracle !... 
Quand la graine à semer est dans tant de mains, quel 
morceau de la terre peut rester stérile, quelle moisson 
n’est-on pas en droit d’attendre, quel épanouissement 
des forces physiques de l’homme et, par contre-coup, 
de ses vertus!.., La part de ténèbres eiT par conséquent. 
Je préjugés cruels ou absurdes, qui décroissait d'un 
siècle à un autre, décroît désormais, de jour en jour, 
presque d'heure en heure. L'Idée, longtemps si timide, 
au milieu des obstacles et des hostilités, vole mainte­
nant à pleines ailes, dans l’espace, nadmettant plus que 
rien l'arrête. El le temps n’est pas bien loin où le som­
met lumineux de Beauté, de Bonté, de Bonheur, dont 
le symbolique Prométhée expia si douloureusement l’es­
calade, aura été atteint par l’humanité triomphante, 
qu’on n'en délogera plus...

Ainsi discourait le noble philosophe, tandis qu’au 
■seuil de sa chambre, la Mort lui présentait le fond de 
la coupe de ciguë quJun autre Socrate avait eu le pri­
vilège de boire d’nnseul trait, mais que. lui, depuis dix 
mois, absorbait goutte à goutte.

Je n'affirme pas t’exactilude littérale des fhrases : 
peut-être mon émoi y a t-il ajouté une emphase que 
n’avaient ni cette éloquence simple et sereine, ni ce 
tranquille et confiant regard — mais leur sens est là 
tout entier. Pour prêter une attention minutieuse aux 
mots, j'étais trop ébloui par cette splendeur finale d'un 
grand esprit qui se détachait si complètement de la ma­
tière et planait si vivant et si majestueux, au-dessus 
du pauvre corps cloué sur le lit de souffrance et déjà 
aux trois quarts glacé. Hormis Socrate peut-être, quel 
penseur antique sut à l'heure suprême traiter ainsi la 
mort en valet qu’on fait distraitement attendre, tant on 
dédaigne sa présence et le message qu’il vous apporte ?... 
Et combien, parmi les stoïciens modernes, même parmi 
les moins égoïstes, ont su si absolument s’abstraire de 
leur moi, dans les derniers et les plus précieux des 
instants, pour ne songer qu'aux destinées d'autrui, et 
se réjouir, en pleine détresse suprême, des joies réser­
vées à des générations encore inêcloses? Quel apôtre 
promettant aux foules la volupté des deux parut plus 
inspiré, jamais, que cet optimiste rêveur expirant dans 
l'adorable vision d’un futur paradis terrestre?...

Je quittai, presque sans tristesse, lame vraiment 
exaltée, cette chambre où, au lieu d’une ombre de deuil, 
le radieux mourant allait laisser derrière lui une pareille 
traînée de clarté et d’espoir.

D’une autre bouche, j'appris alors qu’il avait employé 
ses quatre derniers jours à agir comme il venait de me 
parler. Ayant demandé aux médecins de supputer le 
minimum de temps qu’il lui restait à vivre, il avait dit, 
parlant d’une oeuvre scientifique dont sa pensée était 
grosse :

... Eh bien !... e’est juste ce qu'il me faut pour l'é­
crire.

Et nuit et jour, il avait dicté, dicte, dicté sans relâche 
à un confident profondément dévoué les pages qu’il 
voulait nous léguer encore, se tordant quelquefois dans 
les affres de sou mal, au milieu de son labeur, mais lut­
tant sans cesse contre l'inexorable Temps en disant : 
« Hêtons-nous ! hâtons-nous ! il ne me reste plus que 
taut d'heures!.. » et arrivant enfin au bout de sa 
tâche, avec ce beau cri de victoire : c< Maintenant, je puis 
mourir ».

Et de cette autre bouche, j'appris encore le nom tin 
« chrétien » qui, le matin même, an moment où ce cri 
venait d'être proféré, avait fait parvenir jusqu'à la cou­
che du moribond, cet autre cri... de sectaire haineux : 
« Vos souffrances sont l'expiation de votre apostasie! »

Je tairai le nom de ce « chrétien », puisque tel fut le 
miséricordieux désir de « l'apostat. ». Mais il est bon qu'il 
sache que quelques-uns qui ont entrevu son poing tendu 
auchevetdu mort, ont les yeux pleinsdu contraste offert 
par sa grimaçante laideur d’Anvtus et la noblesse de 
« l’apostat » qu'il outrageait et qui disparaissait à 
l’horizon de la vie, tel un soleil couchant qui répand in­
différemment sur les bons et sur les méchants toute la 
lumière de ses derniers et magnanimes adieux.

Jean de Brabant.

Le ïîîpîî, de Bruxelles, 10 juillet,

MICROLOGIE
—-CO)—

M. Leclerc, — Le mardi 16juin dernier, les Spiri­
tes parisiens ont conduit à sa dernière demeure terres­
tre Louis-Etienne Leclerc, arrivé au terme de son man­
dat, après un séjour de 72 ans sur notre planète.

Adepte de la première heure, bien rassuré au sujet 
de la nouvelle situation dans laquelle il allait entrer, 
notre frère a vu approcher le moment de la désincarna­
tion avec cette parfaite sérénité que donne la conviction 
du devoir accompli ici-bas.

Les prières spirites ont été dites au nom de la Société 
française d'Etude au domicile et au cimetière.

Nous présentons nos sentiments de condoléances à la 
courageuse et dévouée compagne du défunt.

Hanl^OTlIE^ÏTE I>B El SOCIETE

-- H))---

Le Conseil d’Administration recevrait, avec reconnais­
sance les livres qu’on voudrait bien lui faire remettre 
en vue d’augmenter le nombre des ouvrages de la 
Bibliothèque de la Société.

Imprimerie P. Dügoürc. — Gaillac,

Le Gérant, Dugouro.
I
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gravures). Il ne reste plus que quelques 
volumes ¡U *, * *.. ******.*********** * 7 » »

Compte rendu du Congrès spirite et spiri®

les Sciences psychiques :
tu al iste international de 1900 (V de para lire) 7 » » 

Aksakof, — Animisme et Spiritisme avec
portrait et 10 planches........ *.***..*.** épuisé

W. CrOûkes. — La Force psychique et le
Spiritualisme moderne, avec figures* * * *, 3 » 50

G. Delanne. ■—Le Phénomène spirite (fig.) 2 » 75 
Le Spiritisme devant la science. **...**... 3 » 50
L'Evolution animique ********............. .. 3 » 50
L'âme est immortelle ******........... 4 » »
Recherches sur la Médiumnité (vient de pa­

raître) ....................... * * * *........................... 3 » 50
L. Denis, — Après ta Mort.........*.............. 2 » 50
Christianisme et Spiritisme....*............... 2 » 50
C. Flammarion* — La Pluralité des

Mondes habités .*,  .........**...................... 4 » n
L'Inconnu... *............. *........... * *................. 4 » »
L. Gardy. — Cherchons L * * * * *............... 2 » 50
Le Médium D.-D* Home, sa vie et son

caractère............. * *..........*........... ******* 1 » 50
P. Gibier, — Le Spiritisme ou Fakirisme

occidental, avec figures. .***..,*.,«.*, 4 » 50
Analyse des choses............. 4 » »
D. Metzger. - Essai de Spiritisme scientifique 2 » 75 
A.-R* Wallace* — Les Miracles et le

Moderne spiritualisme, avec portrait* ** * 6 » 50
H* Constant* — Le Christ, le Christia­

nisme et la Religion de l'avenir.* *.......... * 3 » 75
Le Gîl] A. — Le Problème de l’Au-delà,

conseils des invisibles (vient de paraître). 1 » 75

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par Mme Cornélie*.... 1 fr,
Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste ei note 

eonfre rewîôûMriffwaew/ Æoni tes frais scmi irop
Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

e bénéfice. Demander M1110 vve Lafhneur (le dimanche, de 2 h. 1/2 â 3 h., et le jeudi, à. 8 h. 1/2 du soir).
A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de ¡’Etuve. V. Horion : Mou évolution spiritualiste, 1 fr* 

Psychie, 0,50 c. Port en plus.
Ijoctitioii <le livres» — Les ouvrages indiqués ci-dessus, et d’autres encore, sont â la disposition des 

adhérents et du public. — S’adresser également à Mrnt veuve Laffineur ; au besoin, à côté, 6, rue Albouy ( 10*).
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De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

à titre dK Comité de Propagande

de répandre le Spiritisme kardéciste & scieiiliiique & de préparer un nouveau Congrès
SIÈGE SOCIAL : 57, rue du faubourg S‘-Martin, à PARIS (i0e ArroiuP)

DécïaraUw prewi.te par ¿a Ici faite le 29 janvier 1902 et publiée au Journal officiel du février

Les adhérents ont droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société ; 
de plus et surtout, ¿Z.v coopérant rt l’œuvré dé rénovation humanitaire", but. principal de 1.Association »

HÉCK1OXS OU MOIS l»K SEI’TEÎORK
Matinée littéraire ; le dimanche 0 à 2 h. précises { dans le local de
Conseil cf Administration : à l’issue de la Matinée J la Société, 57,
Groupe de la Société : à 2h. 1/2, les dimanches 13 (M" Boyer et Drnbav); 20 j rue du faubourg

(Mri Fabre et Perret.); 27 (M™ Poulain et M. Cbauvel)* { S‘-Martin.

Uni de la Société* —- La Société a pour 
but : P11’ Têt «de expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalité consciente et 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques et moraux qui s’en 
dégagent. 2ûnt la création, l'organisation et la mise 
en œuvre de maisons d‘instruction, de retraite 
pour les vieillards, les malades et les indigents, etc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à la condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art. l"r des Statuts).

lléie de In a Tribune jbsyciiiîjiie »* 
La Tribune psychique, organe de propagande 
de la Société, reçoit toutes les communications 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques; 
elle les discute et les réfute s’il y a lieu. Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits, des faits sérieusement constatés, etc.. etc.

Mais un tel programme, pour être rem­
pli, nécessite des dépenses importantes ;

ces dépenses, la Société française d'étude 
ne peut les faire qu'avec le concours des 
personnes dont les idées se trouvent en 
harmortie avec les siennes. Elle adresse 
donc un pressa vil npjpel aux spiritualistes 
de toutes les écoles, en un mol à tous ceux 
qui sentent ta nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de ¿’observa­
tion et de L expérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de 

5 fr. au moins ou 50 fr? en une seule fois.
Membre bienfaiteur, versement annuel de 50 fr? 

au minimum ou 250 fr? en une seule fois*
Les sommes accompagnées d’un astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art, 3 et 30) r 
Ce fonds s'élève actuellement à 7.829 fr. 25 
Des cotisations et les dons pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. Duval, trésorier, 5, rue Louis-Pasteur, à 
Boulogne-sur-Seine, ou versés au siège social, à 
Mllie veuve Laffîneur, trésorier-adjoint.

AVIS. — La Société fera présenter à, rencaissement par la poste, augmentées des 
frais de recouvrement, les quittances qui ne seraient pas retirées dans le mois de l’échéance 
de la cotisation, laquelle est exigible d’avance. Pour le Tûnkin ainsi que pour IYtraxger, prière 
d’adresser des mandats postaux, — adhésions partent des 7fllS janvier, avril, juillet ou octobre.

Le Journal doit paraître lé 27 ou le 28 de chaque mois, (Prière de signaler tûul retard)*
Vwus adresserons «ux personnes que l’on nous désiftiiçra deux numéro* 

successifs de 1» T>r«üu»i^ F»ute île refus im de renvoi, »«us nous
croirons autorisés ù faire présenter mie quittance f5 jour» erprèff renvoi 

Æ*1® uuuii^ro. ¿far** fait hmîk

Les communications concernant le Journal doirent être adressées à M. Cèles tin 
Duval, 5, rue Louis-Pasteur, à Boulogne-sur-Seine.

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait l'objet d'un compte rendu spécial. Les 
manuscrits d'articles ne sont pas rendus.i -

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

gallica.bnf.fr
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CROYONS A LA SURVIE
— -4Ï>™

Sans l'espérance de l’ail-Elelà,: que serait la 
vie? Et qui nous ferait un devoir de l’accepter?

Les bonheurs sont rares et courtes les joies. 
Au contraire, les douleurs sont nombreu<es et les 
souffrances toujours longues. Si Ton ne peut, rêver 
d’une existence meilleure* où les roses dureront 
plus que l’espace d‘un matin et ne s’armeront pas 
d’épi îles, ou se dit justement. : A quoi bon vivre? 
notre passage ici n’a aucun but.

Et, a loi s, pour s’en créer un, s** Ion les carac­
tères et les tempéraments, les uns se jettent à 
corps perdu dans les plaisirs matériels, donnant 
satisfaction à leurs instincts brutaux ; d'autres, 
apaisant en eux tout sc ru pu le qui Lie relève pas du 
gendarme, travaillent à se faire la meilleure place 
et déchaînent leur terrible égoïsme,.. On appelle 
cela la lutte pour la vie... terrestre, n’en recon­
naissant pas d'autre. Il en est qui se laissent 
envahir par une tristesse nostalgique qui lue en 
eux l’énergie et la force morale et les rend inca­
pables de faire le moindre bien à eux et à autrui. 
Leur opposition, ce sont les révoltés. « Quoi, 
s’écrient ceux-ci, nous n'aurons connu que dur 
labeur, misères, tortures, nous aurons été pour­
suivis par une malechauce cruelle, inlassable, et 
quand notre cœur meurtri aura cessé de battre, 
quand noire pauvre corps aura été déposé dans le 
trou noir, tout sera fini pour noua, tout sera 
aboli — sans dédommagement aucun ? »

Celte pensée est horrible, en vérité. Et malgré 
l’ordre admirable qui régit toute la nature* qui 
est la preuve magnifique d’une Intelligence impé­
rissable, divine, ces infortunés disent : Dieu 
n’est pas* Ou ils le blasphèment, ajoutant à toutes 
leurs amertumes celle de la colère, de la ran­
cune, de la vengeance.

« Si l’immortalité de l’homme n’existait pas. il 
faudrait l'inventer », pour qu’il prît patience et 
gardât courage durant les années qu'il passe sur 
la terre, pour qu’il fût plus heureux, étant meil­
leur. >

M ais ce n’est plus seulement le besoin de con­
solation qui crée la croyance à la survie, ni l’in­
tuition seule qui nous révèle notre destinée 
immortelle, ni les paroles des prophètes ; les 
découvertes psychiques de ces derniers temps, 
découvertes dans l’invisible qui veut toujours 
grandir et s’affirmer désormais, ces découvertes 
scientifiques témoignent que nous ne sommes pas

Faute de place, nous n'avons pu, bien à re­
gret, insérer un article que notre ami, M, le 
Professeur Falcomer, nous a fait parvenir > 
sous te litre : v Négation de la Vérité. * 

uniquement un mécanisme splendide (pour établir 
lequel il aurait bien fallu un mécanicien d essence 
supérieure), mais que nous recelons, dans le 
corps périssable et superbe, une étincelle qui 
ne peut s’éteindre* C'est cette étincelle qui cons­
titue la vraie personne, le ftw qui se souvient 
quand la mort fait tomber les voiles, — qui n'ou­
blie qu’au moment où il lui faut, de nouveau, 
traverser le Le thé pour s’incarner encore.

Des manifestations successives sont exigées 
pour acheter la paix et l'amour éternels, au prix 
d’efioris et de travaux. Il faut revenir souffrir 
pour gagner rimmortalité* il faut traverser plu­
sieurs fois la fournaise. La vie, c’est le creuset 
où l’âme, partie divine de nous-mém«, doit s'épu­
rer pour mériter l’individualité éternelle* le 
bonheu r.

Dans fous les temps, comme au nôtre, ce sont 
de grands savants ou des poètes, illumiués du 
rayon de Dieu qui sont venus nous dire : Sur- 
sum corda : après toutes ces douleur ce sera 
ia vie intarissable et belle, la vérïtabi '■ ■ 
vous comprendrez tout. Et vous l’obtiendre**, . 
vous écoutez la voix intérieure qui parle en vous* 
cette voix qui murmure sans cesse : Ne fais de 
mal ni à toi-mèrn^* ni à ton prochain, ni à aucune 
créature, ^ime, c’est-à-dire fais du bien ; de tou­
tes tes forces épargne aux autres la souffrance. Ne 
t’éiiorgueillis pas, car personne n’est au-dessus 
de son frère* et qui possède des dons devra en 
rendre compte,

Et voyez combien ces choses sont belles et 
indiquent que notre raison a une source divine : 
celui qui ne nuit à rien ni à personne, qui aide 
son semblable, qui laisse tomber aussi un regard 
de. pitié sur la plante et sur l’animal, celui qui, 
avec une admirable dignité, reste humble, sachant 
que « le petit est comme le grand », celui-là, non 
seulement se prépare une réincarnation meil­
leure, s’il n’a pas encore accompli son ascension, 
mais il est encore plus heureux dès. ce monde 
que s’il n’avait songé qu’à lui-même, s'il s’était 
contenté d'assouvir ses passions... reculant ainsi 
son entrée dans la vie éternelle et bienheureuse.

.Baronne Staffe*

LE PSEUDO-CHRISTIANISME
Dans sa conférence du mois d'avril dernier, 

notre excellent ami* M* Calméis, nous a fait faire 
un voyage très intéressant à travers les princi­
pales religions de l'antiquité. — Arrive au chris­
tianisme, il s'est, arrêté, en nous disant : < Je 
n’en parlerai point, vous le connaissez tous* »

Dans la pensée de notre ami, il s’agissait évi­
demment du christianisme de Jésus, — qui est le 
nôtre, — et que tous nous connaissons sur le bout 
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des doigts. Ce christianisme-là, vous le savez, est | 
venu à son heure rappeler au monde un certain 
riotnhre de vérités morales par trop oubliées par 
les civilisations grecque et latine: ce christianisme- 
là a protesté énergiquement contre le cléricalisme 
de la Synagogue, comme nous, spiristes* protes­
tons énergiquement contre celui de l'Egllse...

Mais le christianisme de Jésus n'a malheureu­
sement pas duré longtemps. Au IIIe siècle de 
notre ère, il s'était déjà transforme dans la théo­
cratie la plus effroyable, dans le césarisme le plus 
barbare que l’humanité ait connus au cours de 
son histoire. Ce pseudo-christianisme a donné 
naissance à toute l'aberration du Moyen-Age, à 
tontes les inquisitions, à tout ce sang versé, à 
toutes les guerres de religion, à la protestation 
contre les principes démocratiques de la Révolu­
tion française eux-memes.

C'est ce pseudo-christianisme, — qui est une 
abominable profanation du christianisme de Jésus, 
— que je vous ai promis d'étudier avec vous; je 
tiens aujourd'hui ma promesse, et je vous prie de 
m’accorder toute votre bienveillante attention.

■
* •

cAîtit? originelle. — Le dogme de la chute 
originelle est le dogme fondamental et généra­
teur de tout le pseudo-christianisme. De ce 
dogme en effet découlent celui de Y Incarnai ion 
du Verbe et celui de la llédemplion du genre 
humain.

Ces dogmes sont d’origine bouddique. — 
D'ailleurs, comme je le démontrerai dans le 
cours de cette conférence, -■ presque rien n'ap­
partient en propre au pseudo christianisme : Nous 
le surprendrons continuellement avec la main 
dans la poche de son voisin.

Le sang jouait un grand rôle dans les 
anciennes religions. Presque toutes établissent 
la purification., l'expiation et la rédemption par 
le sang. Presque tous les dieux en demandent. 
Calcbas immole Iphigénie; Jephté, sa propre 
fille. Chez les Hébreux, les prêtres étaient consa­
crés avec du sang. « Tu tremperas ton doigt dans 
le sang, dit le Dieu de Moïse, et tu en mettras 
sur Toreillc droite, sur le pouce de la main 
droite et sur le pied droit d’Aaron et de ses fils ; 
tu en verseras sur leur tête et sur leurs vête­
ments. Mou autel doit être perpétuellement 
arrose de sang. » (Lé vi tique.) Il n'est donc pas 
étonnant que le même Dieu ait exige et reçu le 
sang de son fils en expiation des crimes du genre 
humain; ce qui fait dire à saint Paul : « Il ny a 
point de rémission sans effusion de sang

La Rédemption.. dans sa sublime absurdité, 
arrache encore des larmes aux cœurs plus sensibles 
qu’éclairés. C'est le crime expié par l'innocent au 
bénéfice du coupable.

« Qu’est-ce que ce Dieu, a écrit Diderot, qui 
lue Dieu pour apaiser Dieu? »

Et Victor Hugo :

• Vous prêtez an bon Diou ce raisonnement-ci : 
J'ni, jadis, dans un lien charinanL et bien choisi, 
Mis la ijrejniérc fcm.ne avec le premier homme; 
Us ont mangé: malgré ma défense, une pomme; 
Ost pourquoi je |>u ni s les Jiom-ues <1 jamais. 
Je ies fais malheureux sur terre, cl leur promets 
En enfer, où Satan dans lahra.se se vautre, 
Un cbAumem sans fin pour la finie d’un nuire. 
Leur ame Lûinhe en llamme ut leur corps en charbon. 
Rien de p us jiisfe, Mais, comme je suis très bon, 
CeU ui’allljge. Hélas! comment faire? Une idée ! 
Je vaut leur envoyer mon fils dans la Judée; 
Ils le tueront, A lors (c’est pourquoi j'y consens), 
Ayant commis un crinir, iis seront imsocents. 
Leur voyant faire ainsi une fini Le complète, 
Je leur pardonuorai c lie qu'ils n’ofii pas faite; 
Us étaient vertueux, je les rends criminels; 
Donc, je puis leur rouvrir inc« vieux braa paternels 
Et de cette fâfcon, cetm race est sauvée, 
Leur innocence étant par un forfait lavée »

et /tettpiort. Vil)

Les Egyptiens, les Chaldéens, les Juifs, puis 
les chrétiens, tiennent leur Adam (lïadama) et 
leur Eve (Hé va) do l'Inde. L’histoire de ce cou­
ple, y compris la tentation du serpent» se retrou­
vent, mot pour mot, dans les fables de l'Inde.

Après le pèche de I lad a ma et de Hé va, Brahma 
avait annoncé à Héva la venue d'un sauveur, qui 
naîtrait dans la petite ville de AJadura et qui por­
terait le nom de Chris tua (en sanscrit : sacré.)

Cet enfant était VïscAnou, la deuxième per­
sonne de la Trinité indienne, le fils de Dieu 
incarne dans le sein de la Vierge Devanagny 
(en sanscrit : formée par Dieu), pour effacer la 
faute originelle et conduire l'humanité dans le 
sentier du bien...

Mais, revenons à la t7m£e originelle. Adam, à 
cause de sa faute, enseigne la doctrine pseudo­
chrétienne, est condamné au travail, lui et ses 
descendants. Mais pourquoi Dieu fait-il du travail 
une punition Î Que serait l’intelligence de l'homme 
s’il ne la développait par le travail ? Que devien­
drait la terre si elle n’était fécondée, transformée, 
assainie par le travail intelligent do l'homme?

Le travail,c'est I action,et l’action,c’est la vie,Dans 
I univers splendide qui étale ses richesses bienveil­
lantes à nos regards admirai ifs, tout, depuis le misé­
rable vermisseau jusqu’aux astres flamboyants qui 
gravitent dans l’immensité azurée, tout subit- sou 
ascendant inéluctable, tout obéit à son impérieuse 
domination. Et loin d’être un châtiment, le tra­
vail est, au contraire, la source de toute perfec­
tibilité dotï s'échappent pour l’homme des ondes 
jaillissantes de prospérités, d'élévations et de régé- 
néressenccs tant physiques qu’intellectuelles et 
morales.

Eve est condamnée, elle et scs descendants, 
à enfanter dans la douleur. Comment la dou­
leur dû l’enfantement peut elle être un châti­
ment, puisqu'elle est une conséquence de l’orga­
nisme? Tous les animaux enfantent dans la dou­
leur, sans cependant avoir goûte la pomme fatale.

Le serpent, dans la peau duquel il avait plu 
au démon d'élire domicile pour séduire notre pre­
mière mère, est condamné, lui et ses descendants. 

lahra.se
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à ramper sur son ventre et à manger de la pous­
sière tous les jours de sa vie. C'est donc qu anté­
rieurement à cette époque les serpeiîts avaient des 
pattes. Pauvres innocents serpents Ü1

Tout l'édifice du pseudo-christianisme repose 
donc, comme je L'ai dit en commençant, sur cette 
énormité : le péché originel, qui, de déduction en 
déduction, n'aboutit à rien moins que de faire 
de Dieu, l'auteur de la vie. la plus monstrueuse 
conception qu'ait jamais enfantée la malheureuse 
cervelle humaine. Et pourtant, cette base, ce 
dogme fondamental ne peut être touché sans que 
le reste de la bâtisse se disloque, que tout croule, 
que tout s’efl'rondre : divinité du Christ, trinité, 
ciel et enfer, et la surplus des superstitions com­
plémentaires. y compris la tire-lire du 
CVtfHr recommandée aux âmes tendres.

J’ai dit : conception monstrueuse et m'y tiens. 
Est-il croyableten effet, qu'un Dieu, la puissance,la 
justice, la boute infinies, punisse les enfants pour la 
faute de leur premier père; que sa miséricorde ne 
puisse se manifester qu a la condition d'un sacri­
fice sanglant, sauvage, infamant, subi par son 
propre fils, par un autre lui-même, et de la main 
d’hommes fatalement choisis par lui pour être 
les instruments de cette sanglante expiation. (1)

Notre raison et notre conscience ne s’accommo­
deront jamais d’une doctrine qui efface la person­
nalité humaine et la justice divine, d'une doctrine 
qui fait reposer notre salut sur la plus grande 
ignominie dont l'histoire conserve la mémoire (2) 
et qui, pour expliquer ses prétentions, nous fait 
vivre tous ensemble dans l'âme et dans le corps 
du premier homme, d'une doctrine qui nous en­
seigne que, quelque nombreux que nous soyons 
dans la succession des âges, nous faisons partie 
d'Adam en esprit et en matière ; que nous avons 
pris part à son crime et que nous devons avoir 
notre part dans sa condamnation (3).

Le sentiment profond de notre liberté morale 
se refuse à cette assimilation fatale qui nous enlè­
verait notre initiative, qui nous enchaînerait.

(1) Les ührétiens m’ont jninnis pardonné eux juifs le sup­
plice dü Ciir.st, bien que, pur suiie île leur dogme de la 
rédemption, ce sont eux qui en ont lé plu* profité

D'ailleurs, l’Eglise, en même temps qu’elle déplore In 
chute originelle, se console par le spectacle des liions ineffa­
bles, que lu Proqîdense a su en tirer, et elle ne craint pas 
de s’erjer ; < O feitÆ calpa, quœ iaiem mera'i haôere 
rfidemptorc/n 1 », ce qui veut dire en fraçais : O heureuse 
/üittte qui « mérité c/’aooir un tel réparateur ! »

(2) Teriuilien, un des plus grande docteurs de l’Eglise. 
l’avoue avec une inèrovaMe naïveté. Déliant la logique, 
rejetant comme la pire des tentations le recours a la rai­
son, il ose écrire : * Ce qui est indigne de Dieu est préci­
sément ce qui me convient te mieux. Le iUi de Dieu a été 
crucifié, je n’ai garde d’an, rougir, précisément parce que 
la chose est honteuse, Le fils de Dieu est mort, cela est 
croyable surtout parce que c'est inepte et absurde. Il est 
ressuscité, rien n’est plu» certain, car c'est impossible « 
(Tertul. De Carne Chrisù. Cap. V/.

(3) Cette doctrine souffre cependant une exception. La 
mère du Christ, pur un privilège accordé à elle seule, a 
été préservée du péché originel; c’est ce que l’on appelle 
rjfHmacct/étf Concepiiürt.

Pie IX, de son autorité privée, ajouta aux articles de foi 
de r Eglise celui de l'Imniaculée-Conception. 

malgré nous, â un péché lointain, mystérieux, 
auquel nous n'avons point, pris part, et qui nous 
ferait, subir un châtiment que nous n'avons point 
mérité.

Le libre arbitre est la négation formelle du 
péché originel, ou le péché originel est la néga­
tion formelle du libre arbitre.

Continuons :
¿6» baptême. — Le baptême, comme le péché 

originel, nous vient de llnde. Sous la loi de Moïse, 
la cérémonie du baptême n’était pas une prescrip­
tion religieuse, ce qui est une preuve de son 
origine étrangère.

Saint Jean vivait à Bethabara, au-delà du Jour­
dain (Jean, I. 23) et se baignait chaque matin dans 
ce fleuve, ce qui explique son surnom de « Bap­
tiste » toÿ/îewr matinal. Les Essen i en s 
étaient aussi appelés Baplisies ou baigneurs 
malinauœ.

Jean prêchait le temps messianique promis par 
les prophètes, et il invitait le peuple à s'affilier 
par un baptême dans le Jourdain, â se corriger 
de ses vices ou de ses défauts et à se tenir 
préparé pour l’arrivée du règne de Dieu qui, 
disait-il, était proche.

« Jean, dit 1 historien Flavius Joseph? '■ 
homme de grande piété, — qui exhortait 
à embrasser la vertu, à exercer la ju^tic 
recevoir le baptême, après s'être rendus agréables 
à Dieu en ne se contentant pas de ne point com­
mettre de péchés, mais en joignant la pureté du 
corps à celle de l’àme. » (Joséphe, X VIIL VU).

Le baptême, qui nous lave devant Dieu du 
péché originel, date de l’Inde, comme je l'ai dit 
plus haut.

Dans les trois jours de sa naissance, chez les 
sectateurs de Christna, l’enfant devait être ondoyé, 
c'est-à-dire purifié par l'eau sacrée du Gange, et 
quand leloignemcut empêchait de s’en procurer, 
par l’eau lustrale, consacrée par les prêtres.

Cette coutume religieuse date, dans l'Inde, de 
l’époque védique et Christna la consacrée en 
allant lui-même se plonger dans les eaux du 
Gange; elle est encore en honneur chez les Indous. 
Les livres sacrés de l’Inde disent que cette eau 
répandue sur leur front a pour but de la
tache originelle.

Les païens, longtemps avant l’époque du Christ, 
pratiquaient également celte cérémonie religieuse. 
La preuve s en trouve dans Euripide (406 ans 
avant Jésus-Christ), qui parle des fonts baptis­
maux placés dans les temples. La croyance dans 
l’efficacité épuratoire de l’eau par le baptême, 
pour enlever les péchés, était généralement 
admise. Ainsi Ovide et Cicéron parlent de la céré­
monie du baptême comme d'un moyen absurde 
de rechercher son salut.

Général Fix.

f.A suivre?).
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Fédération algérienne et tunisienne
des spiritualistes modernes
—*«»—

COMPTE RENDU SOMMAIRE

de la Conférence de M. Fois, lu 27 juin 1903

Sujet traité : — « Preuves expérimentales de 
l’existence de l'âme humaine comme être indé­
pendant du corps : télépathie, dédoublement, 
clairvoyance t fantômes de vivantst — Projec­
tions lumineuses appropriées au sujet, »
Vivement intéressée par l'annonce d un sujet, 

aussi captivant, la population algéroise avait ré­
pondu en fouie à l’appel rie la Fédération. El c est 
devant un auditoire attentif et sympathique dé plus 
de six cents personnes, que le conférencier dévelop­
pe longuement les arguments en faveur desathèse. 
Il justifie d'abord F importance considéra b le de son 
sujet au point de vue des déductions futures, et 
rappelle qu’il fut l’objet des premières études du 
Congrès spirite de 1900, « C’est, dit-il, en pro­
voquant, puis en étudiant les phénomènes entre 
les esprits des vivants, que nous pouvons nous 

■■ une idée des faits qui se passent entre les 
et les « morts »,

¿».appelant en quelques mots les déclarations 
athées et matérialistes produites récemment à la 
même tribune, par Sébastien Faure le conférencier 
s'élève contre les affirmations doctrinales du célè­
bre anarchiste. « Nous ne pensons pas, dit-il, 
que l’éloquence de l’orateur ait suffi à arra­
cher à l1 Univers son Ame, à chasser Dieu 
de son domaine, pour instaurer q la place de 
cette Intelligence universelle qui règle l’évolution 
des mondes, nous ne savons quelle machine aveu­
gle et inconsciente, dont les rouages rapprochés 
par le hasard produiraient cependant ces merveil­
les de la mécanique céleste, dont la pensée seule 
incline jusqu’à terre le front du penseur, du véri­
table savant. Ce que Sébastien Faure a pu attein­
dre, ajoute-t-il, c'est le Dieu qui trime sur les au­
tels; c'est cette vieille conception théologîque, 
cette vieille idole de la Bible, aux pieds de 
laquelle la foi prosterne depuis tant de siècles 
les foules crédules et. asservies. Mais l'autre Es­
prit de la nature, Ame et conscience de F Univers; 
l’autre, Volonté Souveraine et toute puissante qui, 
parles voies de Dévolu lion et du progrès, conduit 
les êtres à leur suprême destinée, celui-là est 
certainement hors des atteintes des matérialistes, 
et Sébastien Faure a eu tort de prétendre que la 
science en avait fait justice, La science reste volon­
tairement muette au seuil de cette grande énigme ; 
la science reste volontairement sans réponse de­
vant ces interrogations éternelles. Qu’est-ce que 
la matière? Qu’est-ce que la force '? Qu'est-ce que 
la pensée î Qu'est-ce que la vie ? Elle vient, d ail­
leurs, de faire les premiers pas à peine dans un 
monde nouveau, invisible, où les formes de l'éner­
gie confondent F imagination des savants et met­

tent continuellement en défaut les théories ad­
mises. Jamais de pareils horizons ne se sont 
ouverts aux investigations de la science; jamais elle 
ne s'est trouvée en présence d’un pareil inconnu, 
et jamais elle n’a été moins affirmative qu‘aujour­
d’hui devant ce grand problème des « Causes * 
premières et des « Fins » dernières. »

Le conférencier résume brièvement les argu­
ments des deux écoles antagonistes et ajoute : 
< M. Sébastien Faure est venu rouvrir devant 
l'opinion publique algéroise le grand débat sécu­
laire entre les écoles spiritualiste et matérialiste. 
Ce débat, sans solution possible, a creusé un 
abîme toujours plus profond, toujours plus inson­
dable entre les affirmations des positivistes et celles 
des spiritualistes de toutes les églises, et il a fallu 
les manifestations troublantes, les faits spirites de 
la deuxième moitié du XIXe siècle, pour apporter 
aux adversaires du matérialisme des fondements 
solides à leur doctrine.

Ces faits sont venus surprendre le vieux monde, 
agiter violemment l'opinion et troubler les sa­
vants dans la quiétude de leurs laboratoires. 
Longtemps railles, ridiculisés, ils ont fini par s’im­
poser à 1 attention des chercheurs sérieux. Des 
congrès de savants, de penseurs, de philosophes de 
tous les pays, les ayant discutés et admis, il était 
impossible de continuer autour de ces faits la cons­
piration du silence, et des hommes considérables 
en Amérique, en Angleterre, en France, etc,, en 
ont abordé l’étude par une observation rigoureuse, 
une méthode expérimentale, laborieuse et sure. »

Le conférencier cite les noms des plus considé­
rables d’entre eux, dont les travaux ou les décou­
vertes honorent l’humanité entière. Pour porter 
son argumentation sur le terrain plus solide, il 
annonce qu'il empruntera à ces savants anglais, 
français, russes etc., dont beaucoup ne sont point 
des spirites, les faits d observaron et d’expéri­
mentation sur lesquels il compte baser ses déduc­
tions. « Nous nous permettrons enfin, ajoute-t-il. 
si l'on veut bien accorder un crédit quelconque à 
notre parole, d’en citer quelques-uns qui nous 
sont personnels, ou qui concernent certains de nos 
amis d'Alger ». Après avoir catégorisé ces laits 
sous les quatre rubriques suivantes : clairvoyance, 
télépathie, dédoublement, fantômes des vivants, le 
President de la Fédération passe rapidement sur 
les phénomènes dits de « clairvoyance » et de 
double vue, qui doivent faire l’objet de sa pro­
chaine conférence. Il cite au passage la vision 
historique de Swedemberg, rapportée par Kant 
dans le tome 111 de scs œuvres, les expériences 
de Mme Sidgwick, de M. Boirac, du professeur 
Grégory. de TUniversité d'Edimbourg, et du 
major Bukley, du docteur Féroul, de Narbonne, etc.

Il aborde ensuite l'élude des faits d'ordre télé­
pathique. qu'il présente successivement dans une 
sorte de progression ascendante. C'est ainsi qu’il 
cite des faits où l’influence télépathique a provo­
qué l’angoisse inexplicable, l impulsion irrésis­
tible, la sensation de coups reçus, la vision d’un 
mourant, l’audition de certaines paroles, la pro- 
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duction de coups sur des objets, etc., etc. Il 
réfute ensuite les hypothèses à l'aide desquelles 
on prétend expliquer et justifier ces faits : hasard, 
hallucinations négatives, personnelles ou collec­
tives, etc.

Le conférencier entraîne d'ailleurs son audi­
toire dans un domaine où ces hypothèses ne pré­
sentent plus la moindre vraisemblance, puisque 
l’action télépathique, au lieu de s'exercer de cer­
veau à cerveau, se traduit par des faits materiels, 
exigeant pour leur explication le dédoublement de 
l’être humain, le transport à distance d’un « fan­
tôme de vivant ».

Il emprunte au « Procedings » et aux « Anna­
les des Sciences psychiques » quelques-uns des 
faits les mieux établis, les mieux contrôlés : 
coups frappés au loin et. réellement entendus, 
visions de fantômes par plusieurs personnes, effroi 
produit sur les animaux, fantômes laissant des 
écritures, vision simultanée delà personne et du 
fat]tome, etc.

Il cite enfin ¡’opinion d'Allan Kardèc, qui con­
naissait ces phénomènes animiques, et qui. à la 
page 330 de la « Genèse », s'exprime ainsi : Le 
périsprit étant le même chez les incarnés et chez 
les désincarnés, par un effet complètement iden­
tique, un esprit incarné peut apparaître dans un 
moment de liberté sur un autre point, que celui 
où son corps repose, sous scs traits habituels et 
avec tous les signes de l’identité. » On trouve 
même des exemples de dédoublement de vivants 
dans les Revues spirites de décembre 1858, 
février 1859, août 1859» novembre 1860.

Ces faits, tous ces faits, ajoute le conférencier, 
sont du domaine physique, puisqu'ils affectent Les 
sens de l'homme; et rien au monde ne peut faire 
qu’il n’existent, et. que des milliers, des milliers 
de personnes n'en soient les témoins. Puis il indi­
que les conclusions qui s’en dégagent et qu’en ont 
tirées les auteurs américains, anglais, allemands, 
etc., —et que Flammarion a si bien précisées dans 
son dernier ouvrage : « ¡'Inconnu, les problèmes 
psychiques». Ces déductions, d’une importance 
qu’on ne saurait contester, résultent des investi­
gations des savants dans le domaine de l’observa­
tion. Restait à savoir si les faits d'expérimenta­
tion scientifique viennent les appuyer, les affirmer 
à nouveau ou les détruire. Pour répondre à cette 
interrogation, le conférencier étudie successive­
ment toutes les manifestations de l’âme humaine 
en dehors des limites du corps. Les travaux de 
Richet, de Binet, de Jarret, de Okorowitz, etc., 
prouvent que la sensation, la pensée, la volonté 
s’extériorisent malgré la distance, malgré les obs­
tacles, pendant le sommeil magnétique. Il cite 
même le cas de « vivants » endormis de leur 
sommeil naturel, dont la pensée s'est manifestée 
dans certaines séances de spiritisme.

La transmission de la volonté à distance avait 
été affirmée et pratiquée par le baron du Potet, et, 
avant lui, parle savant Mesmer, auquel on com­
mence seulement à rendre justice. De sorte qu'a- 
près avoir plaisanté les magnétiseurs au sujet de 

leur prétention d’agir au loin sur leurs malades, 
les savants de bonne foi admettent aujourd’hui 
cette action lointaine au rang des vérités définiti­
vement démontrées, puisqu’elle s’exerce même 
et se manifeste sur des personnes non prévenues 
et sur des enfants endormis. Qu'est-ce donc que 
cette action à distance d’un esprit sur un autre, 
aussi certaine, dit Flammarion, « que l’existence 
de Paris, de Napoléon, de l'oxygène et de Siri us ? »

Le conférencier cite les hypothèses explicatives- 
des savants, doni aucune ne peut rendre exacte­
ment compte du phénomène, surtout dans les faits 
de télépathie à grande distance.

L'insuffisance de ces théories permet donc de 
déclarer « que des actions s exercent entre les 
esprits, qui ne peuvent, s’exprimer en termes de 
matière et de mouvement ».

La science matérialiste est ici en défaut et doit 
introduire un facteur nouveau dans la solution du 
problème. Le conférencier aborde ensuite l'étude 
des travaux de Reichembach et de de Rochas sur la 
polarisation des êtres et les phénomènes d ’extério­
risation dcleurod.

Vus par les sensitifs, les effluves zodiques peu­
vent impressionner aussi la plaque sensible, ainsi 
que le démontrent les projections finales. L’od 
peut encore iniluençer certains instruments : 
magnetomètres, magnétoscopes, biomètres etc. — 
dans des conditions qui excluent toute critique. 
Cette force extériorisée agit sur un levier et exer­
ce une influence dynamique qui peut atteindre 
plusieurs livres (expériences de Crookes avec 
Borne ) Elle agit sur lasurfacede l’eau d un verre 
et le fait déborder. L’extériorisation de Tod est 
soumise â l'influence de la volonté qui peut l'in­
tensifier et la diriger. Le docteur Baraduc prétend 
même que tout homme est entouré d un nuage 
od ¡que, qui se modifie avec chacun de ses senti­
ments et chacune de ses pensées.

Comme l'électricité, l’od s’accumule dans cer­
tains, corps tels que l’eau, la cire, le bois, etc. 
Cette propriété explique le phénomène du « rap­
port » qu’Hippocrate affirmait déjà être < le mé­
lange de doux âmes * et permet de comprendre le 
phénomène troublant de 1 envoûtement, dont la 
réalité ne peut être conteste, pulsqu il a été re­
nouvelé de nos jours par des expérimentateurs sé­
rieux. et, notamment, parle colonel de Rochas. Le 
conférencier entre enfin dans le détail des expé­
riences célèbres accomplies parce dernier, qui ont 
amené le dédoublement complet de Tetre humain 
et qui sont connues sous le nom « d extériorisation 
de la sensibilité et de la motricité. »

Les travaux du colonel de Rochas, précédem­
ment ceux de Reichembach et de Cari du Prel; 
les phénomènes de dédoublement obtenus avec 
Home, Eglington, Eusapia et Lina, permettent de 
conclure que Tètre pensant, Tètre sensitif, peut 
s’extérioriser; qu'il peut même revêtir une certaine 
forme fluidique ou éthérique. L’od parait donc 
être le véhicule de la sensibilité etde la motricité, 
et les nerfs ne sont probablement pour lui que 
4 des chemins de moindre résistance ».



c est une forme de l’énergie au service de l'es­
prit, pour sou action sur la matière; et les effets 
plastiques produits dans, les phénomènes d’exté­
riorisation de la motricité semblent confirmer 
cette manière de voir. Lod fourni par l'organisme 
humain rend visible à l'œil du sensitif la forme 
¡¡indique imperceptible du perisprit d'un vivant 
ou d'un « mort. » C'est de l'od que « Florence 
Cook et Me d’Espérance fournissaient aux appa­
ritions mémorables qui eurent lieu par leur in­
fluence. L’od parait être enfin l'agent interme­
diaire entre l'esprit et la matière, entre le 
monde de l’eau-delà et le notre, et, en quelque 
sorte, le pont qui relie les deux humanités visible 
et invisible.

Le conférencier résume sou argumentation et 
en tire les conclusions ultimes :

1° Le corps et l'àme ne sont pas liés indissolu­
blement;

2° Les moyens de perception de l’àme ne ré­
sident pas exclusivement dans les sens physiques;

3e L ame peut agir au loin par des moyens qui 
lui sont propres ;

4° Les phénomènes de dédoublement momentané 
delà personne humaine nous préparent à admettre 
la pôsMhddê de la survivance de làme, dont la 
vèr! . ¡e i. ■ ve et lés virtualités sont encore 

icnt. inconnues;
■ ¡.J—. ■■ i ■ l’être lui-même, dont les

destinées ne sauraient être liées à celles d une 
cellule protoplasmique.

Avant de terminer sa. conférence, écoutée au 
milieu d’un religieux et profond silence, le Pré­
sident de la Fédération fait allusion à certaines 
attaques de presse, dont les spirites Algérois ont 
été l’objet dans le courant de l’année.

* Nous n’ignorons pas, dit-il, les reproches 
qu'on nous adresse, mais ces reproches tiennent 
aux personnes et non aux choses, qu’il ne faut 
pas confondre vraiment, si l'on veut rester de 
bonne foi. Comme toutes les branches des connais­
sances humaines, le Spiritualisme moderne est 
impersonnel, ne s'identifie avec personne. Il est, 
d’ailleurs, toujours le problème ardu et complexe 
éternellement posé devant l'intelligence humaine, 
la grande énigme qui plane sur l’univers. Les 
tâtonnements, les déductions hâtives et hasar­
deuses de certains ouvriers de cette œuvre diffi­
cile entre toutes, ne doivent pas nous surprendre, 
car nous ne possédons plus les clés de ce domaine 
où la Science des temples antiques avait su 
s’orienter et se diriger, et il n'est pas plus juste 
de reprocher aux spirites leurs faiblesses et leurs 
erreurs mêmes que de reprocher à la médecine 
les «cures merveilleuses (!) » de certains prati­
ciens et à la libre pensée l’intolérance de certains 
libres penseurs.

Le journaliste algérois a cru de bonne foi à une 
nouvelle forme de ce cléricalisme auquel il fait la 
guerre, et pour lequel nous ne saurions être 
suspect de sympathie.

Ces explications excitent visiblement la satisfac­
tion de l’auditoire, qui vibre littéralement avec 

l’orateur, quand dans un mouvement intense de 
de profonde émotion, il s'écrie, en terminant : 
« O Science de la matière 1 nous nous inclinons 
devant les admirables découvertes dont tu dotas 
l'humanité. Devant la puissance des grands génies 
qui t'honorèrent, notre faiblesse s’humilie. Ouvre le 
cercle étroit de tes recherches; éclaire de ton 
flambeau ces régions mystérieuses de l’invisible, 
où l’àme vibre et tressaille, et au seuil desquelles 
t’a porté l'effort irrésistible de la pensée humaine. 
On a parlé de ta faillite, marquant ainsi ton front 
comme d’un stigmate d'impuissance. On t'a dit : 
l'étude de l'àme n'est pas scientifique et l'esprit 
humain trouvera là ses Colonnes dTIercule, Ceux- 
là se trompent : il ri'v a pas de limite à la 
Recherche; il n'y a pas de questions réservées par 
des décrets sacrés. Le hasard. L merveilleux, le 
surnaturel, n’existent pas; les «sciences occultes 
n’existent pas: il n y a que des sciences occultées, 
dit. Saint-Yves d'Alveydre ». Tout est contenu 
dans la nature, l'esprit humain ne saurait rien 
concevoir en dehors d'elle. Avance donc résolu­
ment dans le domaine subtil de cette nature, où 
s’exercent les forces de la pensée. Arrache au 
sphynx de la vie le secret de son énigme éternel : 
l’humanité, attentive à ta recherche, attend, de 
toi la proclamation de la Vérité ». (Applaudisse­
ments prolongés).

Les projections finales, un peu diluées parce 
qu'un peu trop grandes, ont excité au plus haut 
point la curiosité de l'auditoire. Nous n'oserions 
affirmer que tout le monde ait cru à la sincérité 
des photographies (Tâches dans le verre, défec­
tuosités de la plaque, trucs professionnels, etc.), 
mais il est impossible de ne pas reconnaître l'élo­
quence poignante d’un pareil genre de démons­
tration.

L. Il en ni CET.

BIBLIOGRAPHIE

Vient de paraître : Poésies nouvelles, précé­
dées de ïb’ôonfèrc’s poésies, par France Darget. 
— Un volume in-18 de 2IG pages avec portrait 
île l’auteur. En vente chez E. Arrault et C'% édi­
teurs, 6, rue de la Préfecture, à Tours. — Prix : 
2 fr. — Franco 2 fr. 40,

Bibliothèque de la Société

Le Conseil dT Administration recevrait avec recon­
naissance les livres qu'on voudrait bien lui faire remet­
tre en vue d’augmenter le nombre des ouvrages de la 
Bibliothèque de la Société.

Imprimerie P. Dugourc. -— Gaillac.

Le Gérant, Dùgoürg.
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Allan Kardec. — Qu'est-ce que le 

Spiritisme ? Introduction à la connais­
sance du monde invisible ou des Esprits.. 1 fr.

Le Livre des Esprits (partie philoso­
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trine spirite............................   3 » 50
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W. CrooKES. — La Force psychique et le
Spiritualisme moderne, avec figures..... 3 n 50

G. Delanne.—Le Phénomène spirite (fig.) 2 » 75
Le Spiritisme devant la science..................... 3 » 50
L'Evolution animique ............. ................ .. 3 » 50
L’àrr.e est immortelle................................. 4 w »
Recherches sur la Médiumnité (vient de pa­

raître) ............................*................ .. 3 » 50
L. Denis, —■ Après la Mort. ........................ 2 » 50
Christianisme et Spiritisme......................... 2 » 50
C. Flammarion. — La Pluralité des

Mondes habités............... .. 4 » »
L'Inconnu.*.............. 4 » »
L. Gardv. —’ Cherchons 1..................... .. 2 » 50
Le Médium D.-D. Home, sa vie et son

caractère............................................ 1 » 50
P. Gibier. — Le Spiritisme ou Fakirisme 

occidental, avec figures............... 4 » 50
Analyse des choses............. 4 » »
D. Metzgbr. - Essai de Spiritisme scientifique 2 » 75
A.-R. Wallace. — Les Miracles et le

Moderne spiritualisme, avec portrait.... 6 » 50
H. Constant. — Le Christ, le Christia­

nisme et la Religion de l’avenir.. ....... 3 » /5-
Le G41 A, — Le Problème de F Au-delà,

conseils des invisibles (vient de paraître). 1 » 75

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par Mmc, Cornélie,.... 1 fr.
Les prix indiques sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste et noù 

contre remboursement dont les frais sont trop élevés.
Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que- 

e bénéfice. Demander M™ vve Lailineur (le dimanche, de 2 h. 1/2 à 3 h., et le jeudi, à 8 b. 1/2 du soir).
A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de TEtuve, V. Horion : Mon évolution spiritualiste, 1 fr., 

Psychie, 0,50 c. Port en plus.
Loeatlun de Livre». — Les ouvrages indiqués ci-dessus, et d’autres encore, sont à la disposition des 

adhérents et du public. — S'adresser également à Mme veuve Laffineur ; au besoin, à côté, 6, rue Albouy ( 10*).
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ORGANE MENSUEL

De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

à titre* de Comité de Propagande

de répandre le Spiritisme kardéciste & scientifique £ de préparer un nouveau Congrès
SIEGE SOCIAL : 57, rue du faubourg' S‘-Martin, à, PARIS (10e Arroiul1)

/>fW«rtiZton ia faite le 29 janvier 1902 et publiée aa Journal ûllic.el du. /<'■ /ecuter

Les adhérents ont droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société; 
de plus et surtout, ils coopèrent à fœuvre de rénovation humanitaire, but principal de l’Association.

liHMOYS a>U MOIS irOCTOBME
Matinée littéraire et musicale : le dimanche 4, à 2 h. précises
Conseil d-Administration : à l'issue de la Matinée
Groupe de la Société : à 2h. 1/2, les dimanches 11 (M’,u' Huileux etM. Hervy); 

18 (Mme Borgers et M. Drubav); 25 (MAL Boyer et Perret). !
{ dans te local de 

la Société, 57, 
rue du faubourg 
S'-Martin.

But de !» Société. — La Société a pour 
but : 1e"1 l’élude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalité consciente et 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques et moraux qui sen 
dégagent. 2fltn la création, l'organisation et la mise 
en œuvre de maisons d'instruction, de retraite 
pour les vieillards, les malades et les indigents, etc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés filiales, mais toujours á la condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art. 1er des Statuts).

lióle de la « Tribune psy«'laïque ». 
La organe de propagande
de la Société, reçoit toutes les communications 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques; 
elle les discute et les réfute s’il y a lieu. Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits, des faits sérieusement constatés, etc., etc.

Mtm tel programme, pour être rem­
pli, nécessite des dépenses importantes ; Il 

ces dépenses, la Société française d’étude 
ne peut les faire qu'avec le concours dc& 
personnes dont les idées se trouvent en 
harmonie avec les siennes. Elle adresse 
donc un pressant appel aux spiritualistes 
de toutes les écoles, en un mol à tous ceux 
qui se te.nl la nécessité de combattre le 
mater? J sme par les armes de l'observa­
tion et de l'expérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de 

5 fr. au moins ou 50 fr/ en une seule fois.
Membre bienfaiteur, versement annuel de 50 fr.* 

au minimum ou 250 fr.’ en une seule fois.
Les sommes accompagnées dbin astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art. 3et 30).
Ce fonds s'élève actuellement à 7.829 fr. 25
Les cotisations et les dons pour la caisse du 

soc ours immédiat doivent être adressés à 
M. Du val, trésorier, 5, rue Louis-Pasteur, à 
Boulogne-sur-Seine, ou versés au siège social, à 
MI,1C veuve Laffineur, trésorier-adjoint.

AVIS. — La Société fera présenter à rencaissement par la poste, augmentées des 
frais de recouvrement, les quittances qui ne seraient pas retirées dans le mois de l’échéance 
de la cotisation, laquelle est exigible d’avance. Pour le Tonkin ainsi que pour I’étranger, prière 
d’adresser des mandats postaux. — ¿tes 1 janvier, avril, juillet ou octobre.

Le Journal doit paraître le 27 ou le 28 de chaque mois. (Prière de signaler toni retord).
Hotis adresserons aux personnes que l’on nous désignera deux numéros 

successifs de la Triftaóte Faute de refus on de renvoi, nous nous
croirons autorisés à faire présenter une quittance 15 jour# uprè» feti roi 
rfu 2irte niiMiôû, ,S„r rfemtfrftfte, Fetivoi e#Z /«tt «oirw enveloppe* 

communications concernant le Journal doivent être adressées à M. Cèles tin 
Durai, 5, rue Louis-Pasteur, à Boulogne-sur-Seine.

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait l'objet d'un compte rendu spécial. Les 
manuscrits d'articles ne sont pas rendus.

------------------------------- --------------- - -----------------------------------------------

Source gallica.bnf.fr/ Bibliothèque nationale de France

gallica.bnf.fr/
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CONFÉRENCE DE M. LÉON DENIS, A PARIS
— —

Le Conseïï d'administration est heureux de pou­
voir annonce]' aux Membres de la Société française 
d'Etudoque M. Léon Denis, président d'honneur, 
viendra faire une nouvelle conférence, à Paris, le 
dimanche 8 novembre prochain.

Le programme va être distribue.

CHRONIQUE PSYCHIQUE
— «$—

Ce processus de la désincarnation. — Charles 
HenourÂer. — Vision de L'au-delà.— Tolstoï. 
— Socrate.
Le philosophe Charles Renouvier est mort à 

Prad»s, le 1Ç]L si plenibre. Sejfen l'expression du 
Temps. sa lin a été « la fin du sa fia ». Sa haute 
et sereine philosophie l'a assisté jusqu’au bout; 
elle lui a fourni le suprême viatique. Il y aurait 
beaucoup à dire sur Renouvier cl sur son œuvre. 
Mais, dans ce jour mil. ¡1 convient d'envisager par- 
tienfflièrement certains détails qui caractérisent 
sa mort. C.' sont des parlicularités qui fournis* 
sent une rare contribution à la doctrine spirite 
sur la désincarnation. Elles ont été obs< rvées et. 
sont rapportées par le disciple du Maitre, M. 
Louis Prat. qui, bien certainement, ne se préoc­
cupait pas de nous apporter un argument' in 
animé nobili.

Charles Renouvier est mort donameliI d'une 
artériosclérose, qui est la maladie même de la 
vieillesse. Il avait consacré ses deux ultimes 
journées à expliquer une dernière fois à son ami 
sa philosophie religieuse.

Le ]«■ septembre. à 9 heures moins un quart 
du matin, après quelques spasmes qui durèrent 
environ cinq minutes, Renouvier a dressé la 
tète, ouvert grandement les yeux. Ici, il faut 
citer :

« Il y avait dans son regard, de Y étonnement. 
« de V admiration, comme s'il apercevait quel- 
« que chose <Tinattendu et de très beau. Puis. 
a il a de nouveau baissé la tête, et, en me ser­
« rant a maie, il a souri.

« Pendant quelques minutes, les mains se sont 
« agitées..♦ puis le soufllo s’est arrêté tout 
a doucement. »

Si nous ne nous trompons, nous sommes là en 
présence du processus d'une magnifique désin­
carnation. Un ensemble de circonstances excep­
tionnelles la rendait possible.

L’esprit déjà partiellement dégagé da penseur a 
pu, pendant un instant, flotter sur ia frontière 
indécise qui sépare le monde matériel du monde 
spirituel. 11 a pu percevoir des clartés du monde 
qui est pour nous invisible. A travers la déchi­
rure fragmentaire du voile qui cèle l’au-delà, il a 

sans doute aperçu les premières lueurs de l’aube 
spin t Urllo.

Voilà pourquoi son regard a pu exprimer l’éton­
nement et l’admiration, comme s’il apercevait 
quelque chose d'inattendu et de très beau. De 
la aussi son dernier sourire. Ce n'est pas moi qui 
dis ces choses, c’est M. Louis Prat.

Nus lecteurs savent que de telles om É Dotations 
ne sont pas sans exemples et sans précédents. 
Citons seulement le cas de Tolstoï. Car l’enquête 
sur le processus de la désiucarnalion ou de la 
srmi-désincariiaIion appelle de hauts et graves 
lémoignages auxquels puisse s’attacher une indis- 
pensabie auîorité.

Or, Tolstoï, qui. dans sa dernière maladie, est 
allé jusqu’au bord de la mort et qui en est 
revenu, a publié une lettre où il dit ses impres­
sions d’homme qui se sent mourir. L’illustre 
penseur avait gardé la double sensation des 
choa-'s du corps et des choses de l’esprit, il se 
sentait progressivement délivré de la vie maté­
rielle. Il se voyait naître à la vie spirituelle.

« Par la mort, dit-il, l’homme est conduit à 
« l'affranchissement de l'illusion de U vie ma­
a térielle ut a sa reconnaissance dans l'esprit. »

Ces impressions de Tolstoï éclairent à nos 
yeux les impressions ressenties par Renouvier.

Quelle belle fin terrestre l Et comme l’on com­
prend ifedeuil glorieux et discret à la fois de M, 
Louis Prat. Son vénéré Maître est mort comme 
mourut Socrate. Quand s’éloigne un Socrate ou 
nu Renouvier, ce n’est pas celui qui part qui a 
besoin d'être réconforté ou consolé, ce sont ceux 
qui restent.

Ainsi M. Prat, en pleura pendant qu’il notait 
les dernières recommandations du philosophe, 
était par lui consolé. Ainsi Socrate, après avoir 
déjà bu la coupe empoisonnée, consolait Criton, 
Phédon, Apollodore. Simmias, Gébèa et ses au­
tres amis. Platon, malade, n’avait pu assister au 
suprême entretien.

Une observation pour finir. L’auteur de la 
Critique philosophique de la Science morale. 
le fondateur du Néocritisme, Ch. Renouvier, u'a 
été appelé à l’Académie des sciences morales que 
trois ans avant sa mort. On ne peut pas dire de 
lui qu’il a failli attendre...

Notre nation est donc bien riche en grands 
phîl osophes. J. G +

LA NÉGATION DE LA VÉRITÉ
autour des découvertes,

INVENTIONS ET DOCTRINES NOUVELLES

.—«> —
On niele vrai, ou parce qu on ne le voitpas, ou, 

si on le voit, parce qu’on ue le comprend pas, ou,
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si on le comprend, on veut le cacher, crainte 
d’en avoir du préjudice. On le nie par orgueil, 
par ostentation, par inertie ou par parti pris.

Quelle découverte ne fut pas niée au début et 
quelle est l’ulilité de la combattre d’une façon ou 
d’une autre ?

Les découvertes et inventions très utiles: les 
théories, les doctrines cl les forces pures, tout fut 
nié et attaqué.

L'incrédulité est uu habit diamétralement 
opposé au doute, lequel est une preuve de modes­
tie et do justes réserves.

L’Histoire du vrai pourrait se plaindre de l'in­
crédulité.

Loin de notre pensée de suivre cette histoire : 
nous nous proposons seulement de rappeler quel­
ques exemples, bons à faciliter le progrès des 
connaissances dans la domaine du savoir.

On a énergiquement nié le Darwinisme; mais, 
peu à peu, il fut accueilli par celles même des 
Académies qui l’avaient repoussé. On a nié qu'à 
l’origine les vertébrés réunissaient en soi les or­
ganes des deux sexes, et maintenant on sait qu’ils 
étaient hermaphrodites.

La circulation du sang a été aussi attaquée, et 
Harvey, en la faisant connaître, se heurta contre 
un collège de médecins, qui lui fit perdre sa 
clientèle et lo jeta dans une misère extrême.

Jenner fut aussi victime des attaques de ses 
contemporains pour avoir découvert la vaccine.

M. Bell ne rencontre pas moins de discrédit, 
en trouvant que les racines des nerfs spinaux 
servaient au mouvement et à la sensibilité,

Pire fut le sort de Vesale, condamné parce 
qu'il cherchait les bases de l’anatomie dans le 
corps humain.

Au sujet de la Phonographie, qu’on se sou­
vienne la frasque du Professeur Bouillaud, de 
Paris. Lorsqu’il entendit le Phonographe, ce sa­
vant dit : < Admettre un fait semblable serait 
renverser toutes les notions de la Physiologie ». 
El, comme ou faisait à nouveau fonctionner 
l’instrument, il ajouta : « C'est certainement ce­
lui qui le présente qui est ventriloque ». Et......
brusquement, il pinça le néz de lo orateur.

On sait que la Faculté de médecine de Paris 
conclut contre le Magnétisme animal, bien qu’il 
fût présenté et défendu par De Jussieu.

Rcichenbach, qui trouva la créosote et la pa- 
rafiue, découvre, vers 1818. L'Od, émanations 
que certains sensitifs perçoivent dans divers 
corps et particulièrement dans le corps humain.

Constatant que ces rayons, outre le bois, le 
papier, le métal, illuminaient aussi le corps de 
l’homme, il pensait que la clinique chirurgicale 
pourrait en tirer avantage. Ses irradiations odi- 
ques furent très combattues. Heureusement 
Rœntgen vint confirmer les intuitions de Rei- 
chenbach avec les rayons X,

Franklin, pendant sept ans, ne trouva place, 
pour sa découverte, dans les Académies d’Eu­
rope, parce qu on prétendait que son paratonnerre 
n’était rien moins qu’une rébellion contre le ciel.

Newton fut taxé d’hérésie, quand il démontra 
la gravitation universelle.

Il y a environ 40 ans, après la découverte de 
Lavoisier, ou nu voulait pas admettre que l'eau 
lut. composée d'oxygène et d'hydrogène.

Idéale, la pile électrique de Voila. ArriveCou- 
lomb pour la juger : « Eu électricité, il n’y a 
plus rien à découvrir »... Aujourd’hui, ou trans­
porte à distance l'énergie électrique. Et, à Ve­
nise seulement, on peut utiliser environ trente 
milles chevaux dynamiques (chevaux vapeurs) 
parcourant une centaine de kilomètres en quelques 
min u te s.

<sc Je suis attaqué par deux sectes Opposées : 
les savants et les ignorants; les uns et les au­
tres rient de moi et m’appellent le maître de 
danse des grenouilles. Soit ! Mais je crois avoir 
trouvé une des plus grandes forces de la nature », 
s'exclame Gai van i.

La théorie des vibrations de la lumière est la 
plus scientifique. Eh bien, Young, en la soutenant, 
fut rallié et couvert de sacarsmes par les savants.

Arago fit bien rire l’Académie de France, lors­
qu'il demanda la discussion de la question du télé­
graphe électrique.

Babioet qualifie le télégraphe Morse d’une trou­
vaille stupide et ridicule.

Avant la découverte de l’analyse spectrale, 
Comte concluait : « On ne saura jamais de quels 
éléments sont composés les astres ». Depuis quel­
ques années, on commence à le savoir.

Les cosmographes de Salamanque considé­
raient Colomb comme un fou, parce qu'il était 
convaincu de l’existence d’un nouveau continent 
et voulait aller à sa recherche.

D’autres cosmographes et voyageurs polaires 
trouvaient Nansen très répréhensible, parce qu'il 
aventurait sou équipage à la dérive des courants 
polaires, qu'eux ignoraient, et que lui entrevoyait, 
pareil à Le Verrier pour la planète Uranus.

Galilée passa pour un hérétique, en affirmant 
le mouvement de la terre. Aussi, quelques-uns de 
ses ennemis furent moins courtois que Mercier, 
de l'institut de France, qui, faisant allusion, en 
1815, au mouvement de la terre, écrivit ceci : 
<k Les astronomes ont b?au faire et beau dire, ils 
ne me persuaderont jamais que je tourne comme 
un poulet à la broche ».

La plus grande partie de la soudé s’extrait du 
sel marin, par un procédé découvert, par Leblanc. 
Cette très utile découverte moderne est sortie 
des perfectionnements de la chimie. N’empêche 
que Leblanc rencontra de telles oppositions, de 
tels préjudices et une telle injustice des hommes, 
qu’il fut réduit au désespoir et au suicide.

Celui qui montre la voie du progrès constant de 
la chimie, avec ses travaux scientifiques et s«s 
découvertes de la potasse, du sodium, du barium, 
du calcium, du magnésium, du chlore, de l'iode, 
etc. ; qui jette les bases de f électro-chimie; qui, 
par le naturaliste Cuvier, fut comparé à Platon 
par la profondeur de ses vues philosophiques, fut 
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ridiculisé parce qu’il avait dit que Londres pour­
rait être écUïiâe avec le fea#.

* ° ■

Je suis amené à mentionner qu'un de mes illus­
tres professeurs fait celte erreur, eu examinant 
la coercibilité d’un certain gaz.

Actuellement, tous les gaz ou presque tous sont 
coercibles; les plus utiles d’enlre eux sont, au 
besoin, solidifiés.

Un astronome refuse de regarder avec le téles­
cope de Galilée par crainte d’être obligé d'admet­
tre les satellites de Jupiter, desquels il niait 
l’existence.

Lescatbeult qui découvrit une planète entra 
le soleil et Mercure et l’appela Vulcain, fut 
pareillement ridiculisé par ses collègues. Pré­
sentement, les astronomes commencent à ad­
mettre nou une. mais deux, trois et plus, de 
semblables planètes, entre ces deux astres.

« Dans le ciel, il n’y a point de pierres; il est 
donc impossible qu'il en lombe sur la terre », 
s'écrie un savant. L’exclamaliou de ce savant 
n’a pas empêehé la chute des bolides, il en est 
même tombé qui pesaient plusieurs quintaux.

Les prosélytes d’Cran us affirment que le soleil 
doit tourner autour d’un astre plus grand, par 
analogie, comme la terre, qui tourne autour du 
soleil, et la lune qui court autour de la terre. Au­
jourd’hui, c’est une hypothèse, et celle hypo­
thèse dérive de la traction de l’étoile polaire sur 
l’axe magnétique, qui, demain, pourra sansdoule 
être prouvée.

Jusqu’en 1840, les astronomes et les écrivains 
traitant cette question soutenaient que les satel­
lites d'Uranus étaient doués d’un mouvement 
irrégulier, comparé à celui des autres satellitesdu 
système solaire.

Par voie médianimique, cette erreur fut corri­
gée, démontrant la régularité de leur mouvement, 
régularité que Dragson constatait immédiatement 
par Ip calcul.

Quand Gray proposa l’application de la décou­
verte de Watt aux chemins de fer. il lui fut ré­
pondu que c’était là une chimère. De plus, La Re­
vue d'Edimbourg le qualifia d’halluciné.

Salomon de Caus fut traité de même, pour 
avoir révélé ta force motrice de la vapeur.

Arago proposant, dans une séance de l’Acadé­
mie des Sciences, d’appliquer la vapeur à la iiavi- 
gat on, eut, et) réponse, que cela était tout à fait 
impossible.

Le fameux Mesmer qui, un des premiers, dé­
clara la vertu curative du magnétisme humain, 
fut tourné eu ridicule et ¿promeut combattu.

Maintenant, le magnétisme est une méthode de 
cures adoptée par la médecine officielle, qui opère 
parfois de belles guérisons avec la suggestion 
hypnotique.

Les médecins qui niaient la vertu de cette sug­
gestion se vantent de l’avoir découverte. Il y a 
plus de cent ans qu’elle avait été indiquée par le 
marquis de Puységur, lequel, par son usage, 
obtint des merveilles.

(A suivre J Professeur Falcomek.
(Dr Moctiin, traducteur),

LE P.SEL'DO-GIIRISTIAMSME
(Suite)
— —

Celte croyance fut admise dès les premiers 
temps du christianisme, et il n’était pas rare de 
différer la cérémonie sanctificatrice aussi long­
temps que possible, de crainte que des péchés 
commis bien antérieurement ne fussent point 
expies. Saint Ambroise ne fut baptisé qu'étant clu 
évêque de Milan, et d'autres fonct-iionnaires émi­
nents de l’Eglise ne le furent qu’à l’approche de 
la mort. Constatons que 1‘Empereur Constantin 
ne fut baptisé qu’à son dernier soupir par l’évêque 
Eusèbe de Xicomédie, et l’un de ses fils après 
avoir été tué.

M
w *

Aujourd'hui, l’Eglise enseigne formellement 
que le baptême efface tous les péchés que l'on 
a commis avant de le recevoir. Voici comment 
s’exprime sur ce sujet un prêtre éducateur de la 
jeunesse :

« Non seulement le baptême efface tous les 
péchés que l’on a commis avant de le recevoir, 
mais il remet encore toutes Ses peines, soit éter­
nelles, soit temporelles, qui leur étaient dues; 
ainsi un enfant, qui meurt après avoir reçu le 
baptême, monte aussitôt au ciel; ainsi encore un 
adultequi mourrait iminédiatement aprèsavoir reçu 
le baptême, irait droit ail ciel, sans passer par les 
flammes du purgatoire, qaand bien même il 
aurait commis avant son baptême toutes sortes 
d'abominations et de crimes, el se serait plongé 
dans les plus affreux désordres. » (Abbé Am­
broise Guillois : Catéchisme dédié aux mai­
sons d'éducation el aux familles chrétiennes. 
XIX1- édition, p. 44y avec V approbation de AEr 
Bouvier. évêque du Mans.)

Le baptême, tel qu'il est pratiqué aujourd'hui, 
par infusion, tic date que du XIIe siècle. On le 
fit longtemps par immersion (1). Saint Pierre 
baptisa exceptionnellement par aspersion trois 
mille Juifs, s'il faut en croire les actes des apùtrès. 
On se demande comment il s’y prit pour baptiser 
tant de monde à la fois?*.. Religion et mystère!!!

Le baptême des enfants n’était pas en usage 
dans le rituel catholique pour la raison probable 
qu'on les considérait comme n’ayant point de 
péchés à laver. Ce if est que lorsque fut introduite 
dans l'Eglise l’atroce doctrine qui damne les 
enfants sans baptême qu’on commença à leur 
administrer De baptême (2).

Choses remarquables : Le Christ n’a parlé en 
quoi que soit du péché originel, et n'a. jamais 
baptisé l

Les chrétiens n'ont point fait une fête du bap-

1) L'Eglise grecrpift a conservé la vieille coutume et 
elle reproche é l’Eglise romaine d'avoir abandonné cette 
pruliipie poüi’; le baptême actuel.

(2) Plus tard, des théologiens compatissants, honteux de 
cette férocité, subslituèrant a iWcr les Lcfwôes, où les en­
fants morts sans baptême ne soutirent pas, mais sont ft 
Jet main privés Je la vue de Dieu.



tome de Jésus: mais ils fêtent sa circoncision et 
la purification de la Vierge, qui sont des actes émi­
nemment juifs.

Quand la raison et. la science auront remplace 
la superstition dans l’éducation, et que la Religion 
Universelle dominera les religions dogmatiques, 
la ccrémoniedu baptême sera abandonnée comme 
une superfétation religieuse. Il en sera de même 
île la circoncision, qui tic sera plus cou sidérée que 
■comme une mesure hygiénique propre aux pays 
chauds (I).

« C'est l'éducation de l'enfance, atteste Dide­
rot. qui empêche un mahométan de se faire bap­
tiser; c'est l’éducation de l’enfance qui empêche 
un chrétien do se faire circoncire. C'est la raison 
de l'homme fait qui méprise également le baptême 
■et. la circoncision.

*
« *

La Trinité. — Nulle part, dans la Bible, il n’est 
question d’une Trinité égalitaire de prétendues 
personnes de la Divinité. C’est la in­
dienne, doîit les attributs représentaient la crèa- 
tiony\^ conserva lion, la /rznis/ûrnirzton : Brah­
ma - Vis c h ) i o u ■ ATû*a , qui, seule, a d on n é n a i ssa nce 
à la trinite chrétienne.

Le dogme de ta personnalité du Saint-Esprit, 
qui n’avait été pour les chrétiens des premiers 
siècles qu'un mot abstrait, fut ajouté au dogme 
delà divinité du Christ, mais longtemps après.

Vers la fin du 2e siècle, saint Théophile signale 
les hérésies calquées sur certains systèmes brah­
maniques.

Sabellius, évoque de Ptolémaïs, et Paul de 
Samosate, évêque <l'Antioche, s'élèvent passion­
nément, de Lan 250 à 2(10, contre la doctrine de 
la Trinité, soutenant, avec la Bible, que le Saint- 
Esprit était un simple attribut de Dieu et que 
Jésus n’était qu’un homme doué d’une sagesse 
extraordinaire pardon particulier de Dieu.

Lactancc, père de 1 Eglise, surnommé le Cicéron 
chrétien, qui vivait vers J15, no mentionne jamais 
le Saint-Esprit comme une personne distincte: 
ne le considère que comme une expression propre 
à marquer la Sainteté du Père et du Fils, auxquels 
il la rapporte successivement.

Le Concile tenu à Rome, l’an 370, sous la 
présidence de l évêque Damase, et auquel assistè­
rent seulement 92 évêques de l'Italie et des 
Gaules, fut le premier qui proclama la consubs­
tantialité du Saint-Esprit, avec les deux autres 
personnes déjà admises dans la Divinité.

La confession. — Deux fois par mois, à la 
nouvelle et à la pleine lune, les sectateurs du 
Bouddha confessaient à haute voix leurs fautes 
devant un Tribunal présidé par le plus ancien des 
prêtres, et recevaient la purification qui leur était 
imposée. Dans les mystères égyptiens, phrygiens,

(1) La circoncision avait primitivement pour but de sup­
primer un vice congénital fréquent chez les peuples Je. 
l’Asie occidentale.

Elle iLit généralisée par la religion, qui la rendit obliga­
toire et la réglementa.

 Ü10 

esséniens et autres, la confession était également 
publique.

Dans les premiers temps du christianisme, les 
fidèles coupables de fautes graves étaient tenus 
de se confesser à haute voix devant l’assemblée 
des fidèles, et de se soumettre à la pénitence qui 
leur était infligée*

Ce ne fut qu’au 7e siècle que, frappés d’une part 
des inconvénients de la confession publique (une 
femme de Syracuse avait fait devant tous l'aveu 
de ses relations intimes avec l'évêque Nectaire et 
son successeur Chrysostome), comprenant, d’autre 
part, combien il leur serait utile de pénétrer dans 
le secret des cœurs, les prêtres fondèrent la 
fession auriculaire, cet outrage perpétuel à la 
pudeur et à l’inviolabilité de la conscience hu­
maine.

suivre.) Général Fix.

FEDERATION SPIRITE LYONNAISE
Lyon, 7, rue Terraille

-—«»—
La Fédération Spirite Lyonnaise ifayant pas 

de journal officiel, nous avons recours à votre 
obligeance pour la publication de la présente décla­
ration que nous d'vons porter à la connaissance 
de nos Frères et Sœurs en croyance.

Voulant donner un nouvel essor à notre Fédé­
ration, fondée en 1883, révisée en 1887* nous 
avons formé le projet de la mettre à même de 
bénéficier des avantages de L'article 6 de la loi du 
1er juillet. 1901 sur les associations, lorsque, de­
vançant nos intentions et méconnaissant notre 
passé et noire existence, un mouvement fédéral 
fut provoqué à Lyon en dehors de nous et à notre 
insu. Par esprit d’union, de concorde, nous nous 
sommes d'abord ralliés à ce projet, mais bientôt 
nous avons dû nous séparer de ses promoteurs, 
«fin de garder intact notre passé et la ligne de 
conduite dont nous ne voulons pas nous départir, 
et en nous retirant, uous avons adressé à nos amis 
la déclaration et l’appel suivant.

DÉCLARATION

En raison des incidents et agissements qui se 
sont produits à la réunion tenue le 28 juillet, 
salle rue Paul-Berl, les soussignés protestent 
contre la façon dont, la discussion générale a été 
close et escamotée vers la fin de la séance, alors 
qu’il leur restait encore à présenter, au nom des 
sociétés et groupes qu’ils représentent, des motions 
de la plus hante importance, en vue d’assurer l’in­
dépendance de la TueraiSpirite 
fédération fondée en 1883, révisée en 1887, et 
qu’ils ue veulent pas laisser détourner de la voie 
de propagande uniquement spirite et désintéressée 
qu’elle a suivie jusqu’à ce jour.

Le but visé par d’autres, aujourd'hui, n’étaut 
plus conforme à celui que nous poursuivons et 
auquel, depuis vingt années, nous consacrons dos 
efforts, nous déclarons : Nous retirer de la nou­
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velle organisation, issue d'un vote de surprise, 
et reprendre noire entière liberté d'action pour 
continuer, comme par le passé, l'œuvre de la Fé­
dération Spirite Lyonnaise, qu'on peut nier 
de parLi pris, mais qu'on ne saurait empêcher 
d’être.

En conséquence, nous retirons tous les amen­
dements que nous avions cru devoir proposer, au 
projet de statuts d’une entreprise qui nu répond 
pas à nos aspirations et dont nous ne pourrions 
faire partie sans renier notre passé et les princi­
pes de désintéressement qui ont toujours fait notre 
force et notre raison d’être.

Nous laissons aux promoteurs de cette tenta­
tive la responsabilité de leur plan de division, et ; 
nous u'en continuerons pas moins, comme par le 
passé, l’œuvre de la jSjÿmte Lyon­
naise, dont nous sommes les seuk mandataires, 
et que nous avons à cœur d’empêcher qu elle 
soit détournée de son but au profit d’intérêts par­
ticuliers,

Pour i<t SociétéSpirUe Lyonnaise,
Le Président, 

H. BRUN.
Püuc ¡a Société fraternelle,

Le Président, 
H. SAUSSK.

Nos adhérents ayant approuvé notre conduite 
et répondu à la presque unanimité à notre appel, 
nous avons, dans notre assemblée générale du 
2 août, discuté et approuvé les modifications faites 
à nos statuts et. procédé à la formation du Bureau, 
qui est ainsi composé pour 3 ans.

Secreia/r# Généra/.* M, Henri SAUSSE, délé­
gué et président de la Société fraternelle.

ïV'dsorie)’ prLtcipal : M. Henri B R L N, délé- 
gué et président de la Société Spirite Lyon­
naise.

TWsarier fltÿtwîZ/ Mademoiselle A* B ENAUD, 
délégué du groupe Souvenir,

Secrétaire : M. J. CHARRON NEL. délégué 
du groupe Harmonie.

Secrétaire adjoint: Mademoiselle A. DAYT, 
délégué du groupe Allan Kardec.

Notre Fédération nomme à chaque réunion un 
président de séance; mais iFa pas, suivant nos 
statuts, de président titulaire.

Pour donner une sanction aux travaux accom­
plis et aux résolutions prises, l'ordre du jour 
suivant a été adopté à l'unanimité:

» La Fédération Spirite Lyonnaise, réunie en 
Assemblée générale le dimanche 2 août, 14, cours 
Charlemagne, après avoir entendu la déclaration 
de son Comité et l'exposé des faits qui l’ont motivée, 
déclare approuver entièrement la conduite des 
membres du Comité et des délégués qui les assis­
ta leu i.

« La Fédération profite de cette circonstance pour 
affirmer sa vitalité et sa volonté formelle pour 
continuer, comme par le passé, l'œuvre de propa­
gande spirite qu’elle poursuit depuis vingt années.

«La Fédération charge sou Bureau de porter 
cet ordre du jour à la connaissance de ceux de 
nos amis qui n'ont pu assister à cette réunion.

« Pour nous conformer aux vœux de l’assemblée 
et mener à bien l’œuvre qui nous était confiée, le 
3 août, nous avons fait à la Préfecture du Rhône 
la déclaration prévue par la loi ; le 4 août, nous 
avons fait le dépôt de nos statuts; le 5 août, nous- 
avons reçu l’accusé de réception de notre dé[ ôt et 
déclaration et, pour nous conformer à la loi. le 
Journal officiel du mercredi 12 août publiait, page 
5203, l’a n non ce suivante :

« La Fédération Spirite Lyonnaise, ayant pour 
« but la cté/tf/ïst? eZ la propagande du Spiri- 
(f Usine et son siège social à Lyon, 7, rue Ter- 
« rÆfZZcf, a fait, le 4 août 1903, à la Préfecture du 
« Rhône, le dépôt de ses statuts et la déclaration 
« prévue par l’article 6 de la loi du 1er juillet 
« 1903 »,

a Le résultat de nos démarches a été de donner à 
notre Fédération Spirite Lyonnaise toutes les 
prérogatives de personnalité civile et officielle et 
tous ¡es droits civils dont elle peut jouir. A 
l'abri, grâce à ces démarches, de toute tentative 
d’escamotage, notre Fédération pourra, sans crainte 
des exploiteurs, des jaloux, continuer l’œuvre- 
qu’elle poursuit dans le plus absolu désintéresse­
ment et à laquelle elle convie lous nos amis et 
adhérents de la Région lyonnaise.

« Forte de ses droits, consciente de ses devoirs, 
la Fédération dédaigne les attaques dont, elle a été- 
l’obi et ; elle ne se laissera détourner de son but , ni 
émouvoir par aucun bluff, aucune dénégation^ 
aucun raesonge; son œuvre est avant tout basée 
sur le désintéressement, la loyauté, l'amour de la 
vérité. Afin que nos amis puissent juger dans son 
ensemble la tâche accomplie depuis 1887, nous 
croyons devoir mettre sons leurs yeux le résumé 
de nos efforts depuis cette époque, ce tableau étant 
la seule réponse à faire à ceux qui, pour pouvoir 
sophistiquer noire Fédération, n’ont pas craint de 
nier publiquement son existence.

RECAPITULATION

de l'œuvre accomplie par ta Fédération Spirite 
Lyonnaise, depuis sa réorganisation, en janvier 
1887, au 2 août 1903.
La Caisse de Secours aux vieillards on infirmes né­

cessiteux a distribué 110 pensions de 50 fr. 5.500 fr. 
Pour secours urgents, environ.  ............. 150 »

Soit................. 5.(550 fr.
distribués.

La Fédération a organisé, depuis cette époque, à 
Lyon, 24 conférences publiques et plus de (50 fêtes inti­
mes. Pour les conférences publiques, il a été dépensé

i î frâûOS
Par sa Caisse de propagande, elle a fait imprimer et 

distribuer 100.000 exemplaires de sa brochure Espé­
rance et Courage.

La Fédération, réorganisée le 2 août lJ03t entre en 
campagne avec le reliquat des comptes de la précédente, 
soit :

Pour la propagande et les conférences, encaisse 154.00

308 35;
< soit 316 35 

8 ÛO'

Pour la caisse de Secours aux vieidards ou infirmes 
nécessiteux, le reliquat est de.. 
Pins le produit de la quête du

2 août.......................
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Telles sont les ressources avec lesquelles nous conti 
nuons l'œuvre qui nous est confiée.

Pour la Fédération Spirite Lyonnaise,
Le Secrétaire général : Le Trésorier:

H. Sausse. IL Brun.
y u pour conformité aux décisions prises:

Le SeoreïAire : J. ChaRBONNEL.

mecro^ogie
—«»—

Louis Hàassêr* — Encore un vétéran de la 
doctrine spirite qui disparaît : Louis Ilaasser vient, 
en effet, de regagner la grande patrie, après avoir 
séjourné parmi nous pendant. 71 ans. 1/incinéra­
tion de scs restes mortels a eu lieu au cimetière 
du Père Lachaisc, le samedi 12 septembre, en 
présence de la famille et d'un certain nombre de 
représentants de la Société française d'Etude, qui 
avaient tenu à rendre un dernier hommage au 
défunt.

Travailleur infatigable et désintéressé, simple 
et bon toujours, Haasscr fut un homme de bien 
dans toute la force de l'expression. Nous sommes 
persuadés que, dans sa nouvelle situation, il con­
tribuera encore et plus que jamais à la diffusion 
de nos chères idées.

Nous présentons nos compliments de condo­
léance à Ml,lc veuve Finasser et à sa famille.

BIBLIOGRAPHIE
—«»—

Vient de paraître :

DANS L’INVISIBLE
Sl’lKlTISME ET 1TIÉD1UJHIVITÉ

Par Léon Denis

Traité de Spiritualisme expérimental : Les faits et les 
lois; Phénomènes spontanés; Typtolçgie et psychogra­
phie; Incorporations et Matérialisations; Méthodes 
d’expérimentations: formation et direction des groupes; 
Identité des Esprits; La Médiumnité à travers les âges. 
Jiwites «cf.SMHÎ. J&çperfo ereite.

IX VOLUME IX-18 »1* 470 PAGES

Prix : fr* 50

Le Table des Matières, que nous reproduisons, donnera 
une idée de l'importance du nouvel ouvrage du grand 
apôtre du Spiritisme.

Introduction.
lre partie : Le Spiritisme expérimental; les lois.

I. La science spirite.
II. La marche ascendante; les modes d’étude.
III. L’esprit et sa forme,
IV. La Médiumnité.
V . Education et rôle des médiums.
VI. Communion des vivants et des morts.
\ IL Le Spiritisme et la femme.
\ III. Les lois de la communication spirite.

IX. . Conditions d'expérimentation.
X. Formation et direction des groupes. Premières 

expériences.
XI. Application morale et fruits du Spiritisme.

2me partie : L? Spiritisme expérimental; les faits.
XII Extériorisation de l’être humain; Télépathie; 

Dédoublement; les fantômes des vivants.
XIII. Rêves prémonitoires; Clairvoyance; Pressen­

ti men ts.
XIV. Vision et audition psychique à 1 état de veille.
XV. La force psychique; les fluides; le magnétisme.
XVI. Phénomènes spontanés; maisons hantées; 

Typtologie.
XVII. Phénomènes physiques; les Tables.
XVIIL Ecriture directe ou psychographie; écriture 

médianimique.
XIX. Transe et incorporations.
XX. Apparitions et Matérialisations d'Esprits*
XXL Identité des Esprits.

3:ue partie : (iniflitewr et misères de la médiumnité.
XXII. Pratique et dangers de la médiumnité.
XXIII. Hypothèses et objections; les larves; les 

démons.
XXIV. Abus de la .Médiumnité.
XXV. Le Martyrologe des .Médiums.
XX\ I. La Médiumnité glorieuse.

La Revue du Bien (3™ Année). — Celle Revue, 
dont la noble divise est. : « Le Bien par l'Action et par 
la Beauté », publie mensuellement des pages distrayan­
tes et. éducatives sur toutes les belles et bonnes œuvres. 
Son directeur est notre confrèie. Marc Legrand, l’au­
teur de ces ouvrages classiques: Antique poé­
sies, et ZMnw .Æn/anZirae, chansons, qui est donnée en 
prime aux lecteurs et abonnés de la Revue. Sa colla­
boration est recrutée parmi les maîtres du Bien penser 
et du Bien dire, mais laisse une large place aux jeunes 
talents. Ainsi, les noms qu’on peut lire sur ces derniers 
sommaires sont ceux de : Sully Prud’homme, Jules 
Breton, Henry Iloussaye et Frédéric Passy, de l'insti­
tut; Ger ville-Réaèhe et Clovis Hugues, députés; Sté­
phen LiégearéL l’auteur des «Grands Cœurs», Jean 
Lahor, Georges Docquois, R. de Gourmont, Lucien 
Pâté, Jacques Normand, Léon Riotor, Charles Richet, 
Renée Vivien, Jules Bois, Louis Tiercelin, F rédérie 
Plessis, Mathilde Serao, L. Berthaut, etc.

Les gravures sont dues au crayon de: Dédina, Eug. 
Carrière, Stengelin, Edouard Détaillé, Paul Berthon, 
Edmond Rocher, P. Eug. Vibert, Georges Scott, 
Geoffroy, Charles Cottet, et, pour les dessins de modes, 
à Mtne Demars (Avettc).

Contes et poèmes, études et chroniques, institutions 
charitables et actes de dévouement, elle met en valeur 
tout ce qui fait respecter la vie et la fait aimer.

Un numéro spécimen est envoyé à toute personne qui 
en fait la demande aux Bureaux, 110, rue du Bac, 
Paris, en y joignant 25 centimes eu timbres-poste. 
L’abonnement, d'un bon marché exceptionn?!, est de 
5 fr. pour Paris et. Seine-et-Oise, G fr. pour les dépar­
tements, 8 fr. pour les Colonies et l’Etranger, et 4 fr. 
seulement pour les instituteurs et institutrices.

Imprimerie P. Dugourc. — Gaillac.

Le Gérant, Dugourc.-



fnisitiit fonctions de Comité de propagande
Président d'honneur............... M. Léon Denis.
Membres d'honneur : MmcB Dieu, la princesse Metz- 

cherwski, la baronne de Watteville; MM. le docteur 
Le Blaye, Alexandre Hepp, le baron de Watteville 
et Allar.

Bureau pour l'année Ii>Oîi
Président................................... M. le Dr Moutln*
Vice-Présidents........................ MM G Üclme, ÎF Cliaia-

rain L. de Fa gel ei le général Fix.
Secrétai r général.................... M. Lamour.
Secrétaire-adjoint.................. M. Barbier.
Trésorier......................... .. M. C. Duval.
Trésorier-adjoint et archiviste M"1* Lafflneur.

Lisle des membres du Conseil TAdmiuisliahon eu exercice

au 3i décembre 1904:

Mmô> Hoileux, Duval; MM. le Dr Moutia, E. Brun^ 
C. Duvalt L. de Faget, Chavel, G. lieryy, le général 
Fix, Fabre, Bonnaffé et Barbier.

Jasça’aa 31 décembre 1906 :

M,nca Laffinenr, Poulain, Borgers; MM. G. Delanne, 
Boyer, Perret, Jugé, G. Daveau, Drubay, le Dr Cha- 
zarain, Calmels et Lamour.

REUNIONS DE GROUPES DIVERS (non fermés) A PARIS :
au locai ^*manû^e du mois, à. 2 h. 1/2, causerie sur la Doctrine spirite.
sociTl^ ) ^ous aQ^es dimanches, à la même heure, Groupe de la Société française.

*Le jeudi, à 8 h, 1/2 du soir, Groupe Laffineur, avec le concours de M. G. Delanne.
Le lundi, à 8 h. du soir, Groupe Wisselle, 38, rue Amelot.
Le mardi, à 8 h. du soir, Groupe Pradié, 45, rue du Cardinal Lemoine.
Le mercredi, à 8 h. du soir, groupe Trabuco, 12, rue de Charenton.
Le jeudi, à. 8 h. 1/2 du. soir, tous les 15 jours, Groupe Corcol, 28, rue Philippe de Girard.
Le vendredi, à2 b., Groupe Perriquet, 8, rue des Lions-Saint-L aul.

Ouvrages principaux, sur les Sciences psychiques :
Allan Kardec. — QtPest-ce que le 

Spiritisme ? Introduction à la connais­
sance du monde invisible ou des Esprits.. 1 fr.

Le Livre des Esprits (partie philoso­
phique) contenant les principes de la doc­
trine spirite.................................................  3 » 50

Le Livre des Médiums (partie expéri­
mentale) Guide des Médiums et des Evo­
cateurs, contenant la théorie de tous les 
genres de manifestations.....................  3 » 50

L'Evangile selon le Spiritisme, con­
tenant l’explication des maximes morales 
du ChrisL leur application et leur concor­
dance avec le Spiritisme.3 » 50

Le Ciel et l'Enfer ou la Justice divine 
selon le Spiritisme, contenant de nombreux 
exemples sur la situation des Esprits dans 
le monde spirituel et sur la terre........ 3 » 50

La Genèse, les Miracles et les Pré­
dictions................................................... 3 » 50

Le Spiritisme et l’opinion des sa- 
van s, brochure de propagande, par le 
général Fix (vient de paraître)................... 0 » 20
100 exemplaires.10 » »

Compte rendu du Congrès spirite et spiri­
tual i s te internation al de 1889 (nombreuses 
gravures). Il ne reste plus que quelques 
volumes à.......... ....................  7 » »

Compte rendu du Congrès spiriteetspiri- 
tualiste international dLe 1900 (v. de parailre) 7 » »

Aksakof. — Animisme et Spiritisme avec 
portrait et 10 planches.............................. épuisé

W. Crookes. — La Force psychique et le 
Spiritualisme moderne, avec figures.........  3 » 50

G. Delanne.— Le Phénomène spirite (fîg.) 2 n 75 
Le Spiritisme devant la science..................... 3 » 50

! L’Evolution animique ..............................  3 » 50
L’âme est immortelle................... 4 » »
Recherches suc la Médiumnité (vient de pa­

raître) .................................................  3 » 50
L. Denis. — Après la Mort............. 2 » 50

’ Christianisme et Spiritisme.................  2 » 50
Dans l'invisible (Spiritisme et Médiumnité)

(vient do paraître)................................   2 » 50
C. Flammarion. — La Pluralité des

Mondes habités ..............  4 » »
L'Inconnu..................... .. ....... * 4 » »
L. Gard Y. — Cherchons!............................ 2 » 50
Le Médium D.-D. Home, sa vie et son

caractère.................  ........... 1 » 50
P. Gibier. -—■ Le Spiritisme ou Fakirisme

occidental, avec figures.............................. 4 » 59
Analyse des choses.  .................  4 » »
D. Metzger. - Essai de Spiritisme scientifique 2 » 75 
A.-R. Wallace. — Les Miracles et le

Moderne spiritualisme, avec portrait.... (i » 50 
H. Constant. — Le Christ, le Christia­

nisme et la Religion de l’avenir................. 3 » 75
Le Gal A. — Le Problème de TAu-delà,

conseils des invisibles (vient de paraître), 1 » 73

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par Mmc Cornélie......... 1 fr.
Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste ei «on 

contre rtfm&owrsemeni ¿7o«£ ¿es /raïs son/ irop Nieves.
Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

le bénéfice. Demander Mtue vva Laffineur (le dimanche, de 2 h. 1/2 à 3 h., et le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir).
A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de l'Etuve, V. Horion : Mon évolution spiritualiste, 1 fr., 

Psychie, 0,50 c. Port en plus.
Location <ie Livres* — Les ouvrages indiqués ci-dessus, et d’autres encore, sont à la disposition des 

a Ihérents et du public — S’adresser également à Mme veuve Laffineur: au besoin, à coté, b, rue Albouy (10°).
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NQ 7» Novembre 1903
... . —------------

De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

à titre de Cv»iitc cto Proptt^Hucle

de répandre le Spiritisme kardéciste 4 scientifique & de préparer un nouveau Congrès
SIÈGE SOCIAL : 57, rue du faubourg S^Martîn, à. PARIS (10e Atrondu)

DéciarMton prtfscrtie par ¿a iot faite le 29 janvier 1902 et publiée au Journal officiel cia Z,:|‘ [écrier

Les adhérents ont. droit à, ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société; 
de plus et surtout, tZs coopèrent à l'œuvre de rénovation humanitaire, but principal de l'Association.

RÉUNIONS DU MOIS DE XDVE11RRF
Conférence par M. Léon Denis : le dimanche8 (voir le programme à l'intérieur) 
Matinée littéraire et musicale : dimanche 1er, jour de la Toussaint, à 2 h, pr* 
Conseil d'Administrât ion : à lr issue de la Matinée littéraire et musicale 
Groupe de la Société : à 2 h* 1/2, les dimanches 15 (Mmi Foolain et M. Fabre);

22(Mmû Hoileux et M. Hervy); 29 (Mm* Bergers et M. te général Fix)

dans le local de 
I la Société, 57, 
j rue du faubourg 
f S'-Martin.

But de lu Société. — La Société a pour 
but : lcllt l’étude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalité consciente et- 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques et moraux qui s’en 
dégagent. 2tolt la création, F organisation et la mise 
en œuvre de maisons d'iiistrtution, de retraite 
pour les vieillards, les malades et les indigents, etc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à la condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art. 1er des Statuts).

Rôle de la « Tribune psyeliique ». 
La 7’niiw organe de propagande
de la Société, reçoit toutes les communications 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques; 
elle les discute et les réfute s’il y a lieu. Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits, des faitssérieusementconstatés, etc., etc,

Afzras telprogramme, pour être rem­
pli, nécessite des dépenses importantes ; 

ces dépenses, la Société française d’étude 
ne peut les faire qu'avec le concours des 
personnes dont les idées se trouvent en 
harmonie avec tes siennes. Elle adresse 
donc un pressant appel aux spiritualistes 
de toutes les écoles, en un mot à tous ceux 
qui sentent la nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de robserva­
tion et de rexpérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de

5 fr. au moins ou 50 fr** en une seule fois*
M e m b re bien fai te u r, versem en t an n u el de 50 fr. * 

au minimum ou 250 fr.* eu une seule fois.
Les sommes accompagnées d’un astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art. 3et 30).
Ce fonds S'élève actuellement à 7.829 fr. 25
Les cotisations et les dons pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. Du val, trésorier} 5, rue Louis-Pasteur, à 
Boulogne-sur-Seine, ou versés au siège social, à 
Mme veuve Laifineur, trésorier-adjoint.

AVIS* — La Société fera présenter A l’encaissement par la poste, augmentées des 
frais de recouvrement* les quittances qui ne seraient pas retirées dans le mois de l’échéance 
de la cotisation, laquelle est exigible ¿avance. Pour le ToNKIN ainsi que pour I’étranger, prière 
d’adresser des mandats postaux* — Les adhésions parlent des lm janvier, avril, juillet ou octobre. 

Le Journal doit paraître le 27 ou le 28 de chaque mois. (Prière de signaler tout retardj.
Nous adresserons aux personnes que l’on nous désignera deux numéros 

Successifs de la THôutie faute de relus on de renvoi, lions nous
croirons autorisés à faire présenter une quittance jours aprèsrenvoi 
du t?llie numéro, >Sto’ «icuacmifc, /cwt'oi /«it sou« enre/oppe.

ZjCS communications concernant Z# être adressées à M. Cèles tin
Duval, 5, rue Louis-Pasteur, à Boulogne-sur-Seine.

| Tout ouvrage adressé à la rédaction fait l'objet d'un compte rendu spécial. Les 
manuscrits d’articles ne sont pas rendus.

--------------------------------- ■ _____
s
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Conférence de M. Léon Denis
—«»—

Nous rappelons que M. Léon Denis fera, le dimanche 
S novembre, à 2 heures précises* salle des Agriculteurs, 
S, rue d’Athènes, une conférence sur :
Le Spiritisme et le problème de la destinée

N.-B, — Pour couvrir les frais d’organisation, il sera 
perçu à l'entrée, pour chaque personne, un droit- de 
vestiaire obligatoire de 50 centimes.

NOUVELLE TOURNEE DE CONFERENCES
de M. Léon DK5IS

—(()■]—

Dé Paris, M. Léon Denis se rendra à Lyon,où il fera, 
les 15 et. ¡y novembre, deux conférences de propagande 
sur le Spiritisme* les faits, les doctrines. Puis, à Gre­
noble, le 22; à Valence, le 23-. Ensuite, à des dates en­
core indéterminées, côïil'éreûr^s à Montélimar, Avi­
gnon; deux à Marseille, du 5au 15 décembre: enfin, à 
Toulon et probablement â Xi ce.
' ----- . _______________ _______________________ ____________ ____ ~LT_- »

SOUSCRIPTION
pour la location de la salle du Siège social 

—Ci»——
Mme Moreaux, 100 fr., M- Petit, 50 fr. — Total : 

150 fr*SOUSCRIPTION POUR LES EXPÉRIENCES SCIENTIFIQUES
------(O)-------

Mrtc Vfl Poulain Bouhon, 5 fr.

Les Travaux et les Matinées
de la Société française il’EludeJ

—«»—•
Nous ne parlons que rarement des phénomènes 

produits dans les séances de la Société française 
¿’Etude, non qu’ils manquent d’intérêt, mais 
parce que nous voudrions n’annoncer que des faits 
d’un ordre plus élevé. Cependant* il convient de 
signaler les réponses généralement exactes et 
même très souvent surprenantes obtenues à l’aide 
des mouvements de la table et par les coups frap­
pés, craquements et bruits singuliers produits 
directement par Ses Esprits comme dans l'intérieur 
du bois. Les communications par l’écriture sont 
parfois aussi très remarquables. Nous publierons, 
d’ailleurs* dans notre prochain numéro, unedesplus 
intéressantes, obtenue tout récemment par Mnie 
J. IL Nous racontons dès aujourd’hui un cas 
d'identité d’un esprit des mieux constatés.

Quant aux expériences tentées à Laide de la 
photographie, elles n’ont malheureusement encore 
donné aucun résultat, malgré la constance des mé­

diums et des expérimentateurs. Espérons toujours, 
cependant.

Encore un mot pour dire combien la dernière 
Matinée a été intéressante. D’abord, notre ami 
M. Calmels a fait une conférence absolument 
remarquable sur l'existence de Dieu. Aussi les 
applaudissements de l'auditoire ne lui ont-ils pas 
manqué, et à différentes reprises. Ensuite, nous 
avons été tous charmés par les artistes musiciens 
qui veulent bien nous donner leur gracieux 
concourn. Le Conseil d’administration tient à leur 
présenter ici ses plus vifs remerciements, et en 
particulier à leur chef, M. Fabre fils.

CHRONIQUE PSYCHIQUE
— «»—

Dans l'invisible
(Dans l'Invisible, ia-iS de ittfi pages. — Prix : 2 fr. iîll.)

11 m’êcheoit une bonne fortune. J’ai à signaler 
le nouveau livre de M. Léon Denis. Un régal et 
un enseignement- pour les Spirites et aussi pour 
quiconque saura comprendre. Ce livre a pour 
titre : Dans l’invisible* et pour sous titre : Spi­
ritisme et Médiumnité. C'est- un traité de spiri­
tualisme expérimental, ainsi que l’indique la 
couverture même du volume. Mais ce que la 
couverture ne peut dire, c’est que ce traité, s'il 
ej't instructif comme un traité, est surtout atta­
chant comme un roman. Et quel roman plus fris­
sonnant de mystérieuse angoisse et de triom­
phante joie que Thistoire psychique de l’être hu­
main, que l’histoire de l’âme humaine?

Eh 1 oui, les écoles matérialistes et positivistes 
se sont trompées. Elles ne savaient pas* elles ne 
savent pas encore* elles apprendront la réalité* 
La biologie de l’avenir aura à tenir compte d’élé­
ments dont jusqu’à ce jour elle n’a pas fait état* 
si tant est qu’elle les ait soupçonnés.

L. Denis le proclame avec force : « L’âme hu­
maine n’est pas une résu tante de l’organisme* 
s'évanouissant avec lui ; c’est une cause qui pré­
existe et survit au corps...

L’âme a une existence propre, indépendante du 
corps, et tout un ensemble de facultés s exerçant 
sans le concours des sens physiques. »

Voilà la démonstration révolutionnaire qui est 
la résultante même du spiritualisme expérimental.

Pour donner une idée du nouveau livre, disons 
qu'il est divisé en trois parties :

L’auteur étudie successivement les faits du 
spiritisme expérimental; la loi de ces faits; la 
médiumnité qui fournit la force psychique indis­
pensable à la production des phénomènes.
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La partie de l’ouvrage où l'auteur passe en re­
vue les faits est un résumé du mou veinent spirite 
contemporain auquel [ écrivain a personnellement 
ajouté quelques cas.

Les phénomènes présentés a u lecteur ont étéingé* 
nieusemeut groupés et ordonnancés pour concou­
rir à la démonstration. La gamme ascendante des 
faits psychiques se développe :

— Phénomènes physiques, jyptologié; mai­
sons hantées;

— Ecriture directe ou psychographie; écriture 
médian ¡inique ;

— Trance et incorporation ;
— La force psychique ; les fluides; le magné­

tisme ;
— Rêves prémonitoires; clairvoyance; pres­

sentiments ;
— Vision et audition psychique à Tétât de 

veille;
— Extériorisation de l’être humain ; télépa­

thie, dédoublements ; fantômes des vivants;
•— Apparition et matérialisation d’esprits.
Puis, Técrivain étudie les lois de ta communi­

cation spirite. U analyse ce qu'il appelle magnifi- 
qncment la communion des vivants et des morts, 
c’est-à-dire les relations qui existent entre les 
deux humanités, Tune visible, Vautre invisible. 
11 examine les conditions et les règles de l’expé­
rimentation spiritualiste; la formation et la direc­
tion des groupes; les précautions à prendre; les 
causes éventuelles de trouble; les éléments de 
réussite ou d’insuccès; les circonstances ambian­
tes; l'état d'espri| des assistants. T action [Juidi- 
que et mentale qui peut être exercée par eux.

Une étude est consacrée à la médiumnité. L’au­
tour examine le rôle et Téducation du médium, 
les abus et les dangers de la médiumnité, Lin 
admirable chapitre est consacré à ce que Tailleur 
appelle d'un mot superbe : la médiumnité glo­
rieuse.

Mai« c’est trahir IVçrivain que de mentionner 
en une froide ubmenclslure les matériaux de son 
travail, Le papillon ocellé a-t-il un squtLLte? Ce 
n'est pas l'ossature de l’œuvre qu’il faudrait faire 
entrevoir, c'est l'œuvre elle-même avec sa subs­
tance, avec sa carnation, avec sa moelle, mais 
aussi avec ses qualités de charme vigoureux et 
de délicate coloration. Ce sont les trouvailles d’i­
dées et de mois. Ce sont les brèves observations 
frappées eu formules lapidaires, comme celle-ci 
par exemple :

<c La mort et la vie sont une, c’est-’-dire les 
deux formes alternantes, les deux aspects conti­
nus de l'existence. »

U faudrait pouvoir noter ces échappées où le 
sentiment se nuance de lyrisme, ces envolées élo­
quentes, ces pages entières qu’on se prend à vou­
loir relire pour Its savourer une seconde fois, à 
TiListant même où le doigt vient de les tourner.

C'est ainsi que nous n’avons pu résister à la 
tentation de relire les pages que Técrivain con­
sacre à l* femme, incomprise parla catholicisme; 
à la force delà pensée; à la croyance universelle 

à la survie; à ce nouveau spiritualisme qui est 
destiné à relier un jour toutes les religions, 
tontes les sociétés humaines. El ce délicieux cha­
pitre sur la médiumnité glorieuse, tout irradiant 
de la lia m ma de cent génies t

Qui de nous n'a connu dans sou entourage quel­
qu’un de ces braves gens qui vous disent : < Non! 
en fait de spiritisme, je ue veux rien voir, je na 
veux rien lire. Cela n’est pas vrai, et puis, si 
c'était vrai, j’aurais peur. C’est trop triste l »

A h ! les braves gens ! et surtout disons : ah ! les 
pauvres gens! S'ils savaient... Triste, un livre de 
L. Denis! Parce qu’il y est question delà mort? 
Mais on y apprend que la mort c’est la vie. Ces 
livres sont débordants d'être et de joie. Ce sont 
de lumineuses coupes enchantées où la lèvre hu­
maine altérée d'infini vient puiser une ivresse su­
périeure, la griserie du réel au-delà.

Les livres de L. Denis, CalhûlicùwW et sjnrï- 
lisme, Après la mort^ dans l'invisible ne sont 
pas plus tristes que la Voie Sacrée des Romains, 
bordée de tombeaux, que les cimetières fleuris et 
parfumés de T Orient où vont se promener les oi­
sifs, que les Aliscamps d’Arles tout bruissants 
d'aiks et de brises à travers la frondaison des 
grenadiers, des térébiiithes et des micocouliers ; 
Champs-Elysées où des couples d'amoureux assis 
sur les antiques sarcophages de pierre viennent 
échanger des serments durant les claires nuits 
d'été.

Quant on lit M. L. Denis, on a la sensation de 
parcourir quelqu'un dp ces sites pittoresques que 
colon1 un Somptueux automne. 11 v a des tons 
chauds et des pâleurs agonkanips. des jeux de 
soleil i l d’ombre, des chansons d'allégresse 1t des 
voix du mélancolie. El. an-dussus de tout ce pa­
norama d'où moulent les bruits de la terre, s'é­
tend le grand ciel tissé d’azur et de lumière.

Aucune branche de la connaissance ne mérite 
autanL qu^ le spiritisme le nom de gai sçavoim 
La véri râble science n'est-elle pas celle qui 
en H ouvre et assure l'éternité à l’amour cl. à la 
vie? J. G.

La publication de « Tel Négation de la Vérité » a 
dû, à natre grand regret, être interrompue, par suite 
de la maladie du traduuteur, M. le Dr Moutin.

D’autre part, ¡'aule île place, nous sommes obligés de 
remettre au prochain numéro, la suite dû l'intéressant 
article de M. le Général Fix, intitulé : « Le Pscudo| 
Christianisme d.

Le Bien qui ne se voit pas
——

Les sociétés ne durent, lisais-je il y a cinquante 
ans, dans je ne sais plus quel article de Saint- 
Marc-Girardin, quepar la vertu des honnêtes gens. 
Si dàns une société il y avait plus de mal que de 
bien, elle serait comme un organisme dans lequel 
la maladie l’emporterait sur la force vitale; elle 
périrait. Le monde ne subsiste, dit sous une 
forme difféconte un écrivain juif, que par les priè­
res des enfants qui récitent leurs leçons. Ne pre- 
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lions pas si vous voulez ces paroles à la lettre; 
mais l’idée qu'elles expriment est vraie, et c'est 
une raison tout à la fois de ne pas desespérer de 
notre société, malgré tout ce que nous y voyons de 
mal et de causes de décomposition, et de travail­
ler énergiquement à faire le peu de bien que nous 
pouvons faire, puisque ce peu de bien peut et doit 
contribuer au salut commun.

Et, en réalité, il se fait beaucoup de bien, et 
sous mille formes. Mais ce bien, la plupart du 
temps, se fait simplement, modestement et sans 
que ceux qui le font se doutent, de la grandeur de 
ce qu'ils font et du mérite qu'ils ont. Il n’y a pas 
de jour, pour ainsi fl ire, où, par une circonstance 
ou par une autre, je ne découvre quelqu'un ou 
quelqu'une do ces bienfaiteurs ignorés de Ihuma- 
manil.é qui s'ignorent eux-mêmes, quelqu'une de 
de ces œuvres obscures qui ont l’air de 11 être que 
des actes isolés et individuels de bonté et de cha­
rité privée et qui sont, en réalité, des œuvres de 
relèvement social, les meilleures et lesplus efficaces 
peut-être précisément parce qu elles sont indivi­
duelles et s’adressent à dos individus.

Je faisais ces réflexions l'autre soir, au Musée 
social, à propos do l’U mon familiale du quartier 
de Charonnc, dont j'apprenais l’existence, et je tes 
faisais de nouveau hier, à propos d'une autre 
œuvre plus individuelle encore, dont on venait 
presque honteusement me confier le secret, et 
qui me remplissait d une admiration émue. Je ne 
puis, à mon grand regret, la faire connaître ici ; 
l'une de ces conditions d'existence et de succès est 
l’absence de toute publicité. Mais je puis Msn dire 
tout au moins que ce sont ces œuvres personnelles, 
ces œuvres de braves gens ipii se désolent de 
ne pouvoir que peu de chose et de notre que 
des gouttes d'eau dans le vaste Océan social; ce 
sont ces activités vivantes qui sont les plus bien­
faisantes el. les plus sûres. Elles s’adressent à des 
individus, à des unités, mais c’est d’unités que la 
masse est faite, et ces individus elles les atteignent : 
réellement et elle les touchent; cela vaut mieux 
que ces ambitieuses prétentions de reformer le 
monde en bloc avec lesquelles, trop souvent, à 
force de vouloir faire grand, on ne fait rien : on 
travaille pour l’humanité et l’on néglige les hom­
mes. C'est par les hommes qu’il faut aller à l'hu­
manité, et, pour cela- il faut une action directe. 
« Jésus prit de la terre dont il fit de la boue avec 
sa salive; et il en toucha les yeux de l’aveugle, 1 
disait un jour le pasteur Bcrsier commentant ce 
récit de l’évangile. Il le toucha; avez-vous fait 
attention à ce mot ? Vous vous plaignez tous les 
jours de la malveillance des pauvres et de ce que vous 
appelez les classes inférieures. Nous faisons beau­
coup pour eux cependant, dites-vous; nous en­
courageons et nous entretenons une foule de bon­
nes œuvres. Quel gré nous en savent-ils? C’est 
possible, et votre bourse est ouverte, je le sais. 
Mais eux le savent-ils? Vous connaissent-ils per­
sonnellement? Vous ont-ils vus dans leurs pau­
vres demeures? Vous êtes-vous occupés vous- 
mêmes de leur souffrances, de leus intérêts? Les 

avez-vous touchés ? Tant que vous ne les aurez 
pas touchés, vous n’aurez rien fait et votre charité 
sera vaine, ce ne sera pas meme toujours de la 
bienfaisance. Là où, avec la main qui donne, le 
cœur ne se donne pas, le don est stérile, 11 est 
pis que stérile parfois, car ce n’est pas le cœur 
qui le reçoit. »

Et voilà pourquoi, je le répète, les œuvres obs­
cures, sans mépriser les éclatantes, sont les plus 
précieuses. Dieu merci ! il y en a, et ce sont elles 
qui nous sauvent.

Frédéric Pass y, de l'institut.
(La Revue du Bien.)

IDENTITÉ BIEN CONSTATEE D’UN ESPRIT
-------------“

Voici le cas dont nous parlons plus haut :
Un habitant de Bruxelles nous écrivit tout 

dernièrement pour nous prier de vouloir bien 
évoquer, en son nom, son père, décédé il y a 
maintenant un peu plus de six nuis. Nous tentâ­
mes d'obtenir cette faveur par l’intermédiaire de 
Mllie IL. a laquelle on dicta une sorte d'instruction 
par laquelle un père faisait à son garçon, — il le 
qualifie ainsi dix foisdan| le cours de la commu­
nication, ■— de nombreuses recommandations 
pour telles et telles circonstances de la vie. Au 
moment de terminer, ou demanda la signature de 
l'esprit évoqué. Le médium. — qui ne connaissait 
pas son nom, — éprouva un peu de difficulté, mais, 
sur la remarque que c'était précisément dans la 
signature que l'on voudrait trouver la preuve de 
l'identité de l’esprit, le médium parut alors subir 
une action plus énergique el donna une signature 
avec parafe.

Cette communication fut alors adressée au sol­
liciteur qui, quelques jours après, nous remercia 
vivement, car non seulement il avait été étonné de 
retrouver les expressions et la manière de dire 
de son père, qui ne lui parlait jamais sans dire 
« mon garçon « ; mais, ajoute-t-il, j'ai été absolu­
ment stupéfait en reconnaissant sa signature.

Nous croyons qu’il n'est pas possible d’émettre 
le moiEidre doute sur l’identité de l’esprit qui a 
impressionné le médium, et nous tenons la lettre 
en question à la disposition des personnes qut 
voudraient en prendre connaissance.

Médium M1™ Hûileüx.

Croyances des anciens Egyptiens .,
et delà plupart is peuples de l’antiquité

— « » —
Les principes qui servent de base au Spiritisme 

eL aux autres sciences ésotériques constituent le 
fondement de ¡’enseignement des peuples les plus 
célèbres de l'antiquité, r

D'après Hérodote, les anciens Egyptiens ont été 
les premiers qui aient enseigné que 1 âme est 
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immortelle. Ils croyaient que lorsque l'homme 
est mort, quelque chose de lui continue de vivre, 
Ils appelaient ce quelque chose le double et se le 
figuraient comme une ombre ou un fantôme 
semblable au corps, mais qu’on ne pouvait voir 
ni toucher. Ils l’appelaient. l’âme et ils croyaient 
que le double ou l’âme avait encore besoin de 
son corps, et qrfon lui rendait service en l’em- 
péchant de se décomposer.

Les Egyptiens étaient convaincus qu'il existe 
un monde des esprits, lequel comprend de bons et 
de mauvais anges, et que la vie ne se termine pas 
à la mort. Ils croyaient aussi que le rôle des 
esprits destinés à servir de guides aux hommes 
se continuait au-delà du tombeau. Pour eux, le 
mondé n’était point composé d’une manière inerte 
et inanimée, mais d'on être immense doué d’une 
vie propre, d'une vie d’ensemble, très différente 
et appropriée à leurs diverses fonctions. D'après 
eux, les astres n’étaient point des masses abruptes 
de matière inanimée, mais des êtres ayant une 
vie d’une durée finie.

Les Egyptiens admettaient la chute de certai­
nes âmes fautives et leur retour à Dieu. Les 
âmes coupables n’étaient pas abandonnées par 
Dieu; elle étaient sous la sauvegarde d’anges ou 
d’esprits particuliers qui étaient chargés de les 
guider à travers leurs diverses existences.

Une voie descendante conduisait à la vie ter­
restre les âmes qui étaient destinées à la suivre 
pour subir tes épreuves de la lutte des sens et 
subordonnée aux imperfections et suggestion de 
la chair. Mais après un certain nombre de péré­
grinations dans les mondes habités, l’âme purifiée 
reprenait le chemin qu’elle avait déjà parcouru, 
mais en sens inverse. Elle revenait à Dieu, au 
sein de l’éther, prendre sa place parmi les esprits 
supérieurs.

Pline a résumé ainsi les croyances des Egyp­
tiens : « Ce que nous appelons le Ciel, qui dans 
ses vastes lianes embrasse tous les êtres, est un 
Dieu éternel et immense, qui n'a jamais été pro­
duit et qui ne sera jamais détruil. Il est l’ou­
vrage de la nature elle-même. »

Le Spiritisme 11e fait, dans ses principaux 
enseignements, que rénover les croyances ensei­
gnées par les prêtres égyptiens, dans les temples 
de J hèbes, de Memphis et des autres temples 
célèbres et vénérés de l’ancienne Egypte.

Ces croyances sont tellement naturelles et 
évidentes qu’elles étaient, non seulement ensei­
gnées par les Egyptiens, mais encore dans l'Inde, 
la Chaldée, la Perse, chez les Mèdes et même 
chez les Juifs, dans la Kabale.

Elles ont été enseignées aussi par Jésus, qui 
n’a fait que répéter le« enseignements des philo­
sophes, fondateurs de religions. Mais les faux 
fondateurs de la religion chrétienne les ont tra­
vestis à leur profit.

La morale vraiment divine n'ayant jamais 
changé, les principes qui lui servent de fondement 
aujourd’hui en ont toujours fait la base inva­
riable.

La pratique de la pure morale reste un but qui 
n’a jamais été atteint et qui reste l’objet des efforts 
des civilisations vers le progrès ascensionnel.

La morale est la science du bien, puisqu’elle 
tend à la perfection. Elle a pour but la dignité 
individuelle et l’amélioration sociale; elle inspire 
le sentiment du bien et du beau; elle tend au 
perfectionnement de l’individu et de toute l’hu­
manité.

L'homme bien convaincu de sa mission terres­
tre chemine sans défaillance vers l'immortalité 
et la perfectibilité de l'âme.

Le travail ascensionnel des âmes se poursuit 
de monde en monde. La terre est le çlrirup de 
combat des humanités, qui travaillent à leur 
perfection. Chacun doit donc s'efforcer d'accom­
plir sa destinée sans faiblesse ni dé fai l lance.

Le Spiritisme, qui repose sur des principes 
prouvés, se développe rapidement. Cette croyance 
sublime ouvre ses ailes diaphanes toutes les 
âmes dé bonne volonté.

La croyance en Dieu et en l’âme immortelle 
est innée dans tous les cœurs ; elle est aussi 
nécessaire à la vie morale que l’air à la vie 
matérielle. Déchaud,

Publiciste n Ornn.

—«o—

STATUTS
Article 1. —■ Il est fondé à Lyon la Fédération des 

groupements et des personnes isolées adhérant à l'étude 
des sciences psychiques et à leurs conséquences philoso­
phiques.

Art. IL ■— Elle a pour but de, réunir avec toutes les 
forces spiritualistes modernes, les preuves en faveur de 
P immortalité de l’âme, de ses réincarnations obtenues 
dans les dits groupements; d’attirer sur elle l'attention 
des chercheurs et, par leur autorité dans le monde, de 
propager les idées de concorde, de solidarité, de justice 
sociale, de paix universelle; de préparer par l’œuvre de 
propagande constante la Fédération des Fédérations 
spirites.

Art. III. —-Il est créé une caisse de propagande à 
l’aide des dons et souscriptions faits dans la Fédération.

Art. IV. — Chaque fédéré est muni d’un carnet d'i­
dentité portant l’adresse des groupements et isolés.

Art. V, — La Fédération s’administre par un Bureau 
pris dans ¡'ensemble des fédérés, à la majorité des suf­
frages, lequel peut toujours se faire assister du Comité, 
dont font partie les chefs de groupements, à raison d’un 
délégué par fraction de dix membres.

11 se compose de :
Un Président;
Un Secrétaire général; 
Deux Vice-Présidents; 
Une Vice-Présidente: 
Un Secrétaire-adjoint; 
Un Trésorier;
Un Trésorier-adjoint.

Il est élu pour trois ans.
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Art. VI, — L'élection des membres du bureau fédé­
ral a lieu sous la direction d'une Commission prise dans 
le Comilé. Pourront être nommées membres d’honneur 
toutes les personnes ayant, rendu des services à la cause 
spirite.

Art. VIL — Les fédérés qui ne pourraient assister 
aux réunions générales seront tenus Je s’y faire repré­
senter en donnant plein pouvoir à tel ou tel membre du 
Bureau ou du Comité.

Art. VIII. — Les membres du Bureau, décédés ou 
démissionnaires, seront remplacés à la plus proche 
assemblée générale; le Bureau, en attendant, assurera 
leurs fonctions.

Art. IX. — Le Président représente la Fédération 
dans 1 eûtes les circonstances où son autorité pourra 
être favorable au but qu’elle poursuit (Voir art. II),

Il veille sur l'administration, convoque le Bureau, le 
Comité quand il le juge utile, la Fédération deux fois 
par au, et lorsque le quart des fédérés lui en fait la 
demande.

Art. X, — Les Vice-P résidents, la Vice-Présidente, 
suppléent le Président lors des réunions générales; ils 
sont particulièrement chargés de diriger l’organisation 
des fêtes ou conférences; la Vice-Présidente reçoit, en 
outre, toutes les observations ou réclamations des Dames 
fédérées et les soumet au Bureau fédéral.

An. XL — Le Secrétaire général est chargé de la 
tenue du registre d'inscription des adhérents, de la 
délivrance des carnets d'identité, des convocations, de 
la rédaction des procès-verbaux de réunion du Bureau, 
de la tenue des archives, de la correspondance générale. 
Il soumet à la signature du Président les carnets d’iden- 
titc, les procès-verbaux de réunion; il reçoit, les deman­
des et réclamations de tous les fédérés; ces dernières 
nécessitant une réponse immédiate devront être accom­
pagnées d’un timbre-poste.

Art. XII. — Le Secret.aire-adjoint supplée le Secré­
taire général ; il est particulièrement chargé des comp­
tes rendus des séances expérimentales publiques, des 
fêtes et conférences données en faveur de l'œuvre de 
propagande ou décollé des vieillards nécessiteux.

Art XIII. — Le Trésorier a la garde de la caisse 
fédérale: il reçoit tous les versements '.le quelque nature 
qu’ils soient, opère les payements, tient le registre des 
recettes et dépenses.

Art, XIV. — Le Trésorier adjoint supplée le Tréso­
rier, il est chargé particulièrement de recueillir le pro­
duit Lies fêtes ou conférences qu’il remet aussitôt au 
Trésorier.

Art. XV. — En attendant que la Fédération puisse 
avoir à elle un organe, elle désigne le journal La Paix 
Universelle pour toute communication la concernant.

Art. XVI. — Aucune communication ne pourra être 
insérée dans l'organe fédéral, si elle n'a eu Passentiment 
du Bureau.

Art. XVII. ■— Les groupements spirites fédérés ont 
leur entière liberté d’action ; ils s’administrent eux- 
mêmes à leur gré. et ne sont tenus à aucune obligation 
pécuniaire à l’égard de la Fédération ; leurs membres et 
¡es isolés fédérés n'ont, d’autre obligation que celle qui 
résulte de Fâchât du carnet d’identité.

Il n’est pas perçu de cotisation

Art. XV III. — La Fédération a pourdevoirde donner 
son appui i l’œuvre des vieillards nécessiteux et à toute 
œuvre humanitaire dont les groupements auront pris 
l'initiative. Le Bureau fédéral assure la distribution des 

pensions annuelles, en donnant à cet acte de charité- 
collective le caractère d’une véritable fêle de famille.

Art. XIX. — Pour toute fête ou conférence, les Com­
missaires sont pris parmi les membres du Comité- 
fédéral.

Art. XX. — La Fédération s’engage a venir en aide 
à tout, fédéré nécessiteux, dans la mesure des moyens 
dont elle dispose. Les secours sont distribués par les 
soins du Bureau après enquête. A défaut de fonds dis­
ponibles, il ouvre immédiatement une souscription.

Art. XXI. — En cas de décès d’un fédéré, des bandes 
d’adresses des adhérents déposées dans les bureaux de la 
/Aïfaî sont mises gratuitement à Indisposition des famil­
les qui en font, la demande. La Fédération est toujours 
représentée officiellement aux obsèques par une déléga­
tion de deux membres pris dans le bureau ou le comité* 
Le drap de la Fédération est sur sa demande remis à la 
famille.

Art, XXI[. — Les jeunes gens peuvent être admis 
comme membres de la Fédération îles Page de 16 ans.

Fait à Lyon, le 23 juin 1903.
Pour le Comité provisoire : Le Président,

Célestin Bremond,

Premier appel

Pour permettre au bureau fédéral do donner à 
la Fédération tout le caractère d'activité que- 
nécessité la vulgarisation des sciences psychiques, 
la diffusion des grands principes de moralisation 
qui en dérivent, des personnes bien autorisées, 
appartenant à la Région, n’ont pas hésite à faire 
abnégation des titres, de la valeur qui les desti­
naient aux fonctions délicates de membres du 
bureau ; aussi nous ne saurions trop les féliciter 
de leur modestie, de leur conduite sage, digne de 
spirites entièrement convaincus; ils ont su mon­
trer à ceux qui auraient, pu être tentés de ¡’oublier> 
que les hommes, quels que fussent leurs titres et 
leurs mérites, devraient savoir s'effacer devant 
l’intérêt supérieur d’une grande cause; les mem­
bres du bureau fédéral, en les assurant de tout 
leur dévouement à cette cause, qu ils servent si 
bien, qu'ils honorent, les remercient de la con­
fiance dont ils les ont entourés; ils sauront tous 
s'inspirer de leur exemple pour mener à bien 
l'œuvre qu’ils leur ont. confiée, et parleur travail 
constant justifier leur décision.

Et maintenant, tous à l'œuvre, considérons ce 
qui est fait, non comme la lâche achevée, mais 
comme le simple prélude des grands actes qu'aura 
à accomplir notre Fédération* Arrière l’indo­
lence, l’apathie, privilège des convictions tièdes, 
des sentiments égoïstes, des intentions jésuitiques ; 
employons nos forces viriles, qu'animent la jeu­
nesse, le désir du bien, à rallier autour de nous 
tout ce qui pense* médite, est avide de vrai ; atta­
chons-nous à inspirer aux favorisés de la vie les 
sentiments de solidarité qui les pencheront vers 
les déshérités, les sentiments de charité qui apai­
sent les souffrances, rendent les êtres meilleurs, 
tout en stimulant ¡es énergies.

Tendons nous-mêmes dans l’union, à tous ceux 
qui souffrent, une main secourable; ouvrons nos 
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cœurs à leur avidité, leur soif de bonheur, trans­
formons cet enfer de Dante qu'est pour eux la 
terrej en œ lieu de séjour ou régneront l’espé­
rance et la paix.

Marchons unis, le front haut, d’un pas ferme 
et résolu, à la conquête du toujours plus vrai, 
plus juste et meilleur; réduisons à néant par des 
actes de plus en plus méritoires les accusations 
mensongères. Nous vaincrons, c’est écrit! comme 
il est écrit de toute éternité que doit triompher le 
v ri* i .

Le Bureau fédéral adresse un premier appel à 
tous les spirites de la région qui voudront bien se 
grouper autour de lui: il leur rappelle que pour 
leur permettre de faire partie de la grande famille, 
il a cru devoir ne fixer aucune cotisation; il les 
invite à s’unir en grand nombre autour de scs 
travaux à seule fin que triomphent pour leur plus 
.grand bonheur les nobles pensées atïérentes aux 
croyances spiritualistes modernes.

Il étudie en ce moment un projet d inauguration 
de la Fédération Spirite Lyonnaise et Régionale; 
en outre delà grande conférence publique qui en 
sera la base, un banquet fraternel aura lieu 
entre tous les adhérents,

Pou[■ le Bureau Fédéral :
Le Secrétaire général., 

Célestin Br mqnd.
Kureuii iioHumé pour trois ans |

MM. Alphonse Bouvier, Directeur de « La Paix 
/ æ ïv t1'sel ¿e », lf réside ?? Z ; Cé 1 es ti n B ré mon d, re t r a i té 
militaire, publiciste, Secr^iatre j/eW/W; Châties 
P erru ca t, Agent com in erc ia l, Fï<?e-Présideni ; Frédé- 
rie Fenouillet, licencié en droit, Inspecteur d’assurances, 
Vice-Président.

Mme Suzanne Peters, Vice-Présidente.
MM. J .-B. Roche, chimiste, Secréta ire-Adjoint ; 

Clément T héron. Professeur, Trésorier; Joanny Va­
lusse, industriel, Trésorier-Adjoint.

NOTA. — Les adhésions doivent être adres­
sées au Secrétariat général, cours Gambetta, 
5- Leur nombre atteint déjà à ce jour plus de 
300.

BIBLIOGRAPHIE
A travers l'invisible. Contes illustrés pour la 

Jeunesse, par M. de Kümar. Prix ; 2 fr.
Cet ouvrage comble nue lacune dans la littérature 

spiritualiste. L auteur, dans un style simple et facile, a 
su mettre à la portée de jeunes intelligences les « mys­
tères »de l'invisible. Il a su leur apprendre à ne pas 
s en effrayer, et les y initie en les divertissant, et en 
quelque sorte sans qu'ils s’en rendent compte eux-

De plus il a appuyé ses récits de conseils d'une haute 
moralité, leur enseignant l’amour du bien pour le bien 
. amour du prochain et au-dessus de tout la foi en DieJ 
et en l immortalité de l’àme. Avoir su présenter tant de 
choses semeuses sous Une. forme attrayante et accessible 
a la jeunesse, constitue un véritable "tour de force ! c 
succès de ce livre p’est donc pas douteux. Il charmera 
jeunes et vieux et sera lu par eux avec fruit et intérêt.

NÉCROLOGIE
—«H—

A/*1* jtc Dieu. — Un membre bienfaiteur de la 
Société française ¿’Etude, Mm* V® Dieu, née Jeanne- 
Antoine Rousselot, s'est éteinte corporellement le 28 
septembre dernier, à l'âge de 82 ans. L’incinération 
a eu lieu au Cimetière du Père-Lachaise, en présence 
d’un cerlain nombre de Membres du Conseil d’adminis­
tration.

Madame Dieu fut un des meilleurs et des plus fidèles 
médiums de notre société, depuis sa fondation presque, 
jusqu^à la veille de sa désincarnation. Sa remarquable 
faculté ne se trouva en quelque sorte jamais prise en 
défaut, et nous nous rappelons combien était grande la 
stupéfaction de ceux qui, sans aucune conviction et sim­
plement par curiosité, venaient demander à se mettre 
en communication avec leurs parents ou amis décédés. 
Sur les réponses qui leur étaient faites presque (mis fon­
daient en larmes et- se retiraient avec le germe de la 
croyance à la doctrine qui nous est si chère.

Noire sœur ne se contentait pas de prêter ainsi son 
concours à la Société d’Etude. Elle participait encore 
aux dépenses de location de la salle, de la photogra­
phie; etc. etc. Voici pour la Société: mais là ne se bornait 
pas son dévouement à l’humanité. Ainsi, pendant près 
d'un quart de siècle, elle guérit on soulagea un nom­
bre considérable de malades qui emplissaient sa cl nique 
de la Villette. Nous disons clinique, mais Bureau de 
bienfaisance serait bien plus exact, car c’était pour elle 
une occasion de secourir de nombreuses familles.

Nous sommes bien persuadés que cette dévouée sœur 
a déjà reçu la récompense à laquelle elle avait droit et 
nous la prions de nous aider encore de ses conseils.

Ar/Aur Charnel. — Après Mmo Dieu, voici un des 
plus anciens membres du Conseil d’administration, 
Arthur Chauvel, qui. lui aussi, s’en retourne dans la 
grande patrie.

Arthur Chapvel eut une existence terrestre très 
laborieuse et des plus tourmentées, sans cependant 
jamais en avoir obtenu un avantage matériel bien nette­
ment défini : il était trop désintéressé.

Adepte de la première heure, et toujours sur la brè­
che, il ne calculait ni son temps ni sa peine lorsqu'il 
s’agissait do nos chères idées, et la Société perd en lui 
un de ses administrateurs les plus dévoués.

Nous présentons nos compliments de condoléances à 
M™ veuve Chauvel. Nous croyons que c'est dans le 
Spiritisme seul qu’elle puisera le courage nécessaire 
pour supporter une perte aussi cruelle et arrivant si peu 
de temps après celle de son unique fille.

Bibliothèque de la Société

Le Conseil d'Administration recevrait avec recon­
naissance les livres qu'on voudrait bien lui faire remet­
tre en vue d'augmenter le nombre des ouvrages de la 
Bibliothèque de U Société.

Imprimerie P. Dlgoürc* — GailEac,

Le Gérant, Dcgouflc.



faisant fa noti on S «le Comité «le propagande
Président d’honneur,. .......... M. Léon Denis,
Membres d’honneur : M"1C5 Dieu, la princesse Mefô- 

cherwski, la baronne de Watteville; MM. le docteur 
Le Blaye, Alexandre Hepp, le baron de Watteville 
et Allai.

Bureau pour Vannée 1^03
Président.........
Vice-Présidents

M. le Dr Moutin. 
AIM. G. Ddiinne, Dr CIihzj-

Secrétair général 
Secrétaire-adjoint 
Trésorier. ......

rain L. de Fagel et le général Fix. 
.... M. Lamour.
.... M. Barbier.
.... M. C. Duval.

Trésorier-adjoint et archiviste Mjna Laffineijr.

Lisle des membres du Conseil d’ÂdnnmslraliuD en exercice
Jusqu'au 31 décembre 1904:

M“*1 Hoileux, Duval; MM. le Dr Moutin, E. Brun, 
C. Duval, L. de Faget, Chavel, G. Hervy, le général 
Fix, Fabre, Bonnaffé et Barbier.

Jusqu'au 31 décembre 1906 :

MmM Laffineur, Poulain, Borgers; MM. G. Delanne, 
Boyer, Perret, Juge, G. Da veau, Drubay, le Dr Cha- 
zarain, Calmels et Lamour.

REUNIONS DE GROUPES DIVERS (non fermés) A PARIS :
au local (ke 1er dimanche du mois, à S h, 1/2, causerie sur la Doctrine spirite. 
social * " /^ûaS ^es autres dimanches, à la même heure, Groupe de la Société française.

Le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir. Groupe Laffineur, avec le concours de M. G. Delanne.
Le lundi, â 8 h. du soir, Groupe Wisselle, 38, rue Amelot.
Le mardi, à 8 h. du soir, Groupe Pradié, 45, rue du Cardinal Lemoine,
Le mercredi, à 8 h. du soir, groupe Trabuco, 12, rue de Charenton.
Le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, tous les 15 jours, Groupe Corcol, 28, rue Philippe de Girard.
Le vendredi, à 2 h., Groupe Perriquet, 8, rue des Lions-Saint-l'aul.

Ouvrages principaux, sur
Allan Kardec. ■— Qu'est-ce que le 

Spiritisme ? Introduction à la connais­
sance du monde invisible ou des Esprits.. 1 fr.

Le Livre des Esprits (partie philoso­
phique) contenant les principes de la doc­
trine spirite................................................... 3 » 50

Le Livre des Médiums (partie expéri­
mentale) Guide des Médiums et des Evo­
cateurs, contenant la théorie de tous les 
genres de manifestations, ,..................  3 » 50

L’Evangile selon le Spiritisme, con­
tenant l’explication des maximes morales 
du Christ, leur application et leur concor­
dance avec le Spiritisme............................. 3 » 50

Le Ciel et l’Enfer ou la Justice divine 
selon I e Spiritisme, contenant de nombreux 
exemples sur la situation des Esprits dans 
le monde spirituel et sur la terre........ 3 » 50

La Genèse, les Mir clés et les Pré­
dictions........................    3 » 50

Le Spiritisme et l'opinion des sa­
vait s, brochure de propagande, par le 
général Fix (vient de paraître)................... 0 » 20
100 exemplaires................ ................  10 » »

Compte rendu du Congrès spirite et spiri­
tualiste international de 1889 (nombreuses 
gravures). Il ne reste plus que quelques 
volumes A............................. ..............  7 » »

Compte rendu du Congrès spirite et spiri­
tualiste international de 1900 (v. de paraître) 7 » »

les Sciences psychiques:
Aksakof. — Animisme et Spiritisme avec

portrait et 10 planches.*.............. épuisé 
W. Crookes. — La Force psychique et le

Spiritualisme moderne, avec figures..... 3 » 50
G. Delanne.—Le Phénomène spirite (fig.) 2 » 75
Le Spiritisme devant la science........... 3 » 50
L’Evolution animique.........................  3 » 50
L’âme est immortelle.................. - 4 w >'
Recherches sur la Médiumnité (vient de pa­

raître) ............................................... ............ 3 » 50
L. Denis. — Après la Mort............. 2 » 50
Christianisme et Spiritisme..................  2 » 50
Dans l’invisible (Spiritisme et Médiumnité)

(vient de paraître).........................  2 » 50
C. Flammarion. — La Pluralité des

Mondes habités... «.............. * * * - 1 » »
L’Inconnu......................................................... < » »
L. Gardy. —• Cherchons !..........  2 » 50
Le Médium D.-D. Home, sa vie et son

caractère............... ...........  1 » 50
P. Gibier. — Le Spiritisme ou Fakirisme

occidental, avec figures.............................. 4 » 50
Analyse des choses. 4 » >>
D. Metzger.-Essai de Spiritisme scientifique 2 n ¿5 
A.-R. Wallace. — Les Miracles et le

Moderne spiritualisme, avec portrait.... 6 » 50
H, Constant. — Le Christ, le Christia­

nisme et la Religion de l’avenir......... 3 n 75
Le Gal A* — Le Problème de l’Au-delà,

conseils des invisibles (vient de paraître). 1 » 75

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par Mmû Cornélie,.... 1 fr.
Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste et non 

contre remboursement dont les frais sont trop élevés.
Pour ceux pris sur place, Ja remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

le bénéfice. Demander M015 vve Lafïineur (le dimanche, de 2 h. 1/2 à 3 h., et le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir).
A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de FEtuve. V. Horion : Mon évolution spiritualiste, 1 fr., 

Psychie, 0,50 c. Port en plus.
Location de Livres« — Les ouvragés indiqués ci-dessus, et d’autres encore, sont à la disposition de& 

adhérents et du public. —■ S’adresser également à M“0 veuve Laffineur; au besoin, à côté, 6, rue Albouy (10°).
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Les adhérents ont droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société; 
de plus et surtout, ils coopèrent à l’œuvre de rénovation humanitaire, but principal de l’Association.

dans le local de 
la Société, 57, 

I rue du faubourg 
' Sl-Martin.

De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉS PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

ït titre de Cotititc «le l*rop»blinde

de répandre le spiritisme kardéciste & scientifique à de préparer un nouveau Congrès
SIÈGE SOCIAL- : 57, rue du faubourg S^Martin, A PARIS (10e ArroinP)

Déclaration prewite par la la. faite le 29 janvier 1992 et publiée au. Journal olllcbel t/rt fènt iiv

iiÉlmons nu mois ni: dici iïihu
Matinée littéraire et musicale : le dimanche 6, à 2 h. précise»
Conseil d'Administration ; à l'issue de la Matinée littéraire et musicale
Groupe de la Société : à 2 h. 1/2, les dimanches 13 (MM. Dru bay et Daveau); 

20 (MM. Boyer et Perret); 27 (Mme Poulain et M. Fabre)

But de 1« Société» — La Société a pour 
but : lenL l’étude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalité consciente et 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques et moraux qui s en 
dégagent. 2iJlt la création, l’organisation et la mise 
en œuvre de maisons d’instruction, de retraite 
pour les vieillards, les malades et. les indigents, etc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à la condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art. 1er des Statuts).

Itole *Se la « Tribune psychique »♦ 
La Tribune psychique, organe de propagande 
de la Société, reçoit toutes les communications 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques; 
elle les discute et les réfute s’il y a lieu. Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits, des faits sérieusement constatés, etc., etc.

A/îïî’s îcîî /tJ//j?’Oi77V77?r?nï?, pcmr être rem­
pli, nécessite des dépenses importantes ;

ces dépenses, la Société française d’étude 
ne peut les faire qu'avec le concours des 
personnes dont les idées se trouvent en 
harmonie avec les siennes. Bile adresse 
donc w i pcessa? t t appet a ux sp itniua lis les 
de toutes les écoles, en un mot à tous ceux 
qui sentent la nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de Vobserva­
tion et de T expérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de 

5 fr. au moins ou 50 fr/ en une seule fois.
Membre bienfaiteur, versement annuel de 50 fr/ 

au minimum ou 250 fr/ en une seule fois.
Les sommes accompagnées d'un astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art. 3 et 30), 
Ce fonds s'élève actuellement à 7.829 fr. 25 
Les cotisations et les dons pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. Du val, trésorier^ 5, rue Louis ■'Pasteur, à. 
Boulogne-sur-Seine, ou versés au siège social, à 
Mme veuve Lalïineur, trésorier-adjoint.

AVIS. — La Société fera présenter à rencaissement par la poste, augmentées des 
frais dé recouvrement., les quittances qui ne se. aient pas retirées dans le mois de l’échéance 
de la cotisation, laquelle est exigible d'avance. Pour le Tonkin ainsi que pour Tktkanger, prière 
d’adresser des mandats postaux. — Z>j.sr «i/Aci'/oz/.s des /^Janvier, avril, juiliet. ou octobre.

Le Journal doit paraître le 27 au le 28 de chaque mois. (Prière de signaler tout relard).
Ximis adresserons aux personnes l’on nous rîési|rm*m deux niiniéros

successifs. (le Eh Trtèintf gistfvhimtw. laitïr «le cvîiin oii de rrnvoi, nous nous 
eroii’nns autorises à (Taire présenter une i|tiittnacc i<5 jours f^nroi
«fn i "e /rrif tous

Les communications concernant le Journal doivent être adressées à M. Cèles lin 
Durai, 5, rue Louis-Pàsteur, à Boulogne sur-Seine.

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait l'objet d'un compte rendu spécial. Les 
manuscrits d'articles ne sont pas rendu s.

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France
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DÉCÈS DE Lit fflÈBE DE ül. LÉON DENIS
— «»—

Au dernier moment, nous apprenons la désin­
carnation do la mère de M. iJun Denis, notre 
Président d'honneur, qui, en ce moment en tour­
née de conférences à Lyon, a dû rentrer précipi­
tamment à Tours.

Un télégramme de condoléances a été adressé à 
M. Léon Denis au nom du Conseil d'administra­
tion.

CHRONIQUE PSYCHIQUE
——

Le Spiritisme et le problème de la destinée
En ces jours de novembre ou les feuilles mor­

tes tombent eu un vol dolent sur la terre où est 
la dépouille des morts, la pensée se reporte natu­
rellement vers les chers disparus, vers ceux qui 
sont allés de la vie terrestre à la vie spirituelle. 
Il va une profonde harmonie en Ire la saison où 
la vie agonise et le souvenir de ceux qu’on a 
connus et aimés.

Un peu d’âme erre encore aux calices défunts!...
Pour ceux dont le cœur n est pas défaillant, 

l’idée de la mort n’est pas seulement sinistre ou 
mélancolique; elle ne laisse pas d'être aussi 
quelque peu salubre. Le vent, qui souille du côté 
des tomb aux nous parle d'un autre pays, d'une 
autre région où ceux qui pleurent ici seront sans 
doute consolés.,.

C’est donc bien à propos que M. Léon Denis a 
choisi la date dù 8 novembre pour traiter « le 
problème de la destinée », en une de ces confé- 
rcncesqui sont une fête pour l'intelligence et pour 
le cœur. La salle de la rue d’Athènes était com­
ble. Mais ce n’est pas un nombre relativement si 
restreint d’auditeurs que nous souhaiterions à 
M. Léon Denis. Pour lui, il faudrait ressusciter 
les grandes cérémonies oratoires, où tout un 
peuple virai, s’abreuver de la vérité qui coule 
d'une telle bouche.

On ne résume pas de telles conférences. Il faut 
les vivre avec celui'qui les parle, avec sa parole, 
avec ses accents d’intime persuasion. Il faut 
suivre ces développements émus et convaincants 
où la raison et le sentiment se pénètrent mutuel­
lement et allient leur force it leur charme et) un 
flux unique.

Essayons seulement de donner une idée du 
sujet traité.

Le problème de la destinée humaine? Les re­
ligions et les philosophies sont impuissante à 
rendre compte de notre destinée en se basant 
sur une seule existence terrestre. La doctrine 

de l’évolution à travers une série indéfinie de 
vies successives peut seule fournir une solution 
acceptable pour notre raison.

11 h ut. donc faire une double preuve. Il faut 
prouver d’abord que l’àrne survit à la mort 
terres*ce.

Après avoir établi cette survivance, il faut 
prouver que la destinée ne s’achève point dans 
une seule existence éternelle, mais qu’elle so 
déroule en une chaîne de a i.es ascendantes. Tel est 
le thème développé.

L'homme possède une âme distincte et indépen­
dante du corps. Cet esprit, principe de la vie 
individuelle, cause reclrice »1 directrice du corps 
matériel, lui survit après la mort. Le Spiritisme 
expérimental demontre cette vérité, non par des 
raisonnements, non par des hypothèses, mais par 
des faits. H mentionne divers faits de nature à 
établir la survivance: des cas de matérialisation 
(Katle Jvintr, Estelle Livermore), des cas d’incor­
poration (Fourcade, G. Pelham), puis d’autres 
cas de nature différente.

L’orateur examine ensuite la doctrine de la 
réincarnai ion au point de vue de la raison, de la 
logique et de l’histoire.

Avec une vie unique, le problème de la destinée 
demeure inexplicable.

Pourquoi, parmi les hommes, ces diversités de 
nature, d’intelligence, de condition, de maux, de 
facultés?

Pourquoi la tendance à l’affînat chez les uns, 
pourquoi le génie chez d'autres?

Pourquoi le mal ?
Pourquoi, en particulier, la souffrance des en­

fants? pourquoi les morts-nés?
Si l’on s’en tient à cette thèse d'une vie 

unique, le plan de l’univers s’obscurcit, l’idée de 
Dieu se voile.

Au contrai ré, avec la théorie des vies succes­
sives, la loi divine apparaît, tout s’éclaire... jus­
qu’à la souffrance elle-même. La souffrance est la 
grande éducatrice, elle est l’instrument même du 
progrès. L’homme qui n'a pas souffert est comme 
le bloc de marbre brut. L'homme qui a senti et 
souffert est la statue que le ciseau a travaillée et 
fouillée jusqu’à en faire jaillir la vie...

— Objection : Pourquoi Dieu n’a-t-il pas créé 
l’homme parfait, bienheureux?

— Réponse : Le bonheur ne peut exister que 
par l’effort méritant, que par le contraste avec 
les maux soufferts.

On n’acquiert pas le génie en naissant ; il est 
le produit et le prix d’un travail prolongé. De 
même, il n'y a pas de fatalité. C’est l’homme qui 
tisse sa destinée, fil à fil. heure par heure. Il n’y 
a pas d’enfer ni de paradis localisés en un coin 
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déterminé de l’espace, La loi de justice ne punit 
pas, elle détermine la conséquence de nos actes.

Notre liberté n'est pas absolue; elle grandit 
avec notre évolution. Mais à tous les degrés de 
l’échelle, elle est suffisante pour entrairn-r une 
responsabilité.

Pour améliorer le sort de tous ?ur la 1err<\ 
c'est ¡’homme pi us encore que les îbî'I 11 ni ion> 
qu'il importe de changer. La docirinede la réin­
carnation fortifie t*o nous la nolioti de noire 
mutuel le solidarilc.

Les naliuns comme h-s individus ont leur res­
ponsabilité et sont soumises à la loi de in>l.ice 
qui régit les destinées. L**s peuples doivent faire 
le bien. Malheur à qui tait le mal en Arméiii- et 
en Macédoine. Malheur à qui le laisse faire, pou­
vant et devant l’empêcher l

L'histoire, à ce point de vue. est un long 
enseignement. Souveuons-ueus de l'Egypte, de 
Ninive. de Babyioim, de la Perse. Souvenons- 
nous de Bizance et de Rome. Après la mort de 
Jeanne d’Arc, l'Angleterre est déchirée par la 
guerre civile des Deux Roses (York et Lauûastre). 
Et fEspagne, avec son Saiüt-Ofïîce? La France, 
avec Napoléon ? Et l’Autriche, où le vieil empe­
reur à la tète chauve a assisté à la tragédie qui 
frappe tour à tour les archiducs et l’impératrice 
Elisabeth !

Le sang qui a coulé récemment au Transvaal, 
le sang qui coule aux Balkans, trouvera un jour sa 
juste sanction.

L'orateur réfute l'objection qui consiste à dira: 
mais on ne se souvient pas des vies antérieures. 
A cette objection, L. Denis répond par une expli­
cation théorique et ensuite par des faits. Il cite 
un cas rapporté par M, Fernandez Colavida. 11 
invoque le cas d'Hélène Smith, étudiée par le 
professeur Flournoy. Puis il parle du jeune gué­
risseur de Tucker, de Nelly du Dakota, du petit 
peintre Van Kerkove, du petit musicien Pepilo 
Ariola, etc.

La théorie de l'évolution psychique est gran­
diose; elle est la cause rectrice et régulatrice de 
l’évolution physiologique. Darwin. Spencer, 
Hoeckel, n’ont connu et envisagé qu’un coté de 
l’évolution : le côté matériel.

La Vérité spirite est autrement consolante que 
la doctrine catholique. Le catholicisme dit. : sépa­
ration possible des membres d'une meme famille. 
Le Spirilisme d.t : réunion dans fau-dida de ceux 
qui se sont aimés dans leur vie terrestre.

J. G.

LE l’SEUDO-UHIUSTIANISME
(Suite)

La confession ne fut d'abord obligatoire que pour 
les moines et- les moincsscs. et les hauts dignitaires 
de l’Eglise seuls recevaient les révélations du con­
fessionnal. Ce n'est qu'en 1215 que le 4e concile 
de Latran la rendit obligatoire pour les chrétiens 
des deux sexes : « Utriusquc sexus, dit le décret ».

Pour les personnes qui ont l'habitude de la 
confession, cette pratique devient ordinairement 
pour elles une entreprise de blanchissage qui per­
met de salir d autant plus de lir.ge qu'on a de faci­
lite pour le laver... F ne bonne confession et un 
seul instant de repentir n efïace-t-clle pas les cri­
mes de Imite une vie?? ?

C'est ou vertu de la perverse théorie de la 
contrition, tpie ¡'Eglise a envoyé au paradis une 
longue série de monstres et que le docteur en 
théologie Edmc Pi rot put dire à sa peu Urine, la 
Brinvilliers: « la dernière heure de sa
vie, elle fut admirable dans sou repentir, si 
bien éclairée par la grâce que j aurais voulu 
être à sa place ! >

Les pécadilles pour lesquelles la pieuse mar­
quise venait d'être décapitée et brûlée en place de 
Grève (eu 1076), — ce qui la conduisit, selon 
Edmc Pirot, droit mu paradis, uu peu plus tôt 
qu'elle ne l’aurait voulu, — étaient, pour cette 
grande lumière de f Eglise, peu de chose en pré­
sence de sa vie édifiante chez les sœurs de la 
Visitation, La contrition parfaite qu'elle montra, 
outre la torture et l’échafaud, valut le ciel à cet 
abominable monstre qui avait empoisonné son 
père, son mari, son amant, scs deux frères, sa 
belle-sœur, à cette créature perdue de vices con­
tré nature, qui essayait scs poisons sur les mala­
des de l'Hôtel-Dieu, sous l'hypocrite prétexte de 
les soigner, et sur sa femme de chambre, son 
amie d'enfance : qui. enfin, empoisonna le mari 
d'une amie, le père et la mère d'une autre, parce 
qu’ils gênaient les amours contre nature de ces 
belles :

Voilà cc que la confession a pardonne !
Voila ceux qu'elle place dans le paradis; encore 

un peu, elle en ferait des saints comme les Jacques 
Clément, les Chàtel, les Ravaillac, les Balthazar 
Gérard, et d'autres encore.

Quel est l'honnête homme qui, si le paradis 
chrétien existait, consentirait à aller s'y souiller 
en pareille compagnie ?

C’est pourtant là que l’Eglise, qui la brûla 
comme sorcière et relapse, veut placer cette pau ■ 
vre Jeanne d'Arc, qui mourut victime de son 
dévouement à la France et de sa foi dans les voix 
qui l’inspiraient,

La bonne, la divine Lorraine, entre Torque- 
mada et la Brinvilliers l II n’y a que l'imagination 
dépravée des admirateurs de l’inquisition pour 
avoir songe à un si scandaleux accouplement, à 
une telle profanation.

Pauvre Jeanne !!!
«. Quelques najfs se sont cl on nés, écrit M. Ler- 

mtna, de l'altitude de F Eglise dans l’aventure de 
Jeanne d’Arc : Pourquoi l’Eglise n’a-t-elle pas 
patronne, soutenu celte jeune fille qui, très 
croyante, passionnée pour S1 Michel, incarna 
pendant trois ans l’âme de la Patrie française ? 
Pourquoi le clergé ne lui témoigna t-il que dé­
fiance et répulsion? Pourquoi, enfin, n'in ter vint-il 
dans celte histoire, à la fois glorieuse et lamen­



table. que pour y poser, encore une fois, son 
cachet sanglant?

« C'est parce que Jeanne d'Arc était du peuple, 
avait les croyances simples et naïves du peuple. 
Elle commit, le crime d'agir par elle-même, de son 
initiative personnelle, et quand elle se rendit à 
Vaueou leurs. chez le sire de Band ricourt, elle ne 
sc présenta pas tìntouréc de préires et de moines, 
non plus qu’on février l elle ne requiert pour 
son dangereux voyage à Chinoii 1 assistance 
d’aiirun tonsuré. Elle oublia de se faire 1 ’¡usé ru­
inent de l'autorité ecclésiastique : clic oublia de 
prêcher la guerre aux juifs et aux hérétiques. 
L'Eglise la vit par conséquent, d'abord avec indif­
férence, puis avec défiance, puis avec une haine 
furieuse.

« Jeanne, que les tartufes do Rome prétendent 
canoniser aujourd'hui, pour que les endroits où 
elle a passé deviennent des succursales profitables 
de Lourdes, de la Salctte et de Paray le-Monial, 
n'était, pour l’Eglise, au XVe siècle, qu’une en­
voyée du démon, et ce, parce quelle ne songeait 
pas à réclamer, des le début de sa mission, l'estam­
pille cléricale,

« Xe se permettait elle pas à Reims, au sacre 
du Roi, de parler après l'archevêque et d'ajouter, 
aux éjaculations du prélat, la consécration de son 
patriotisme et de son dévouement. On lui fit bien 
voir qu’on ne se met pas impunément au même 
rang que les princes de 1 Eglise : ( autorité spiri­
tuelle la châtia pour la grande œuvre qu’elle avait 
eu l’imprudence d’accomplir sans elle. Et sur 
celte page, qui devrait être la plus belle et la plus 
blanche de notre histoire, 1 Eglise mit la tache de 
sang. Ce fut un archevêque qui l'accusa de sor­
cière; le pape n'aurait eu qu’un mot à dire à ce 
Pierre Ciucilo® pour arracher leur proie aux An­
glais. Mais l'acte d’accusation est formel : Jeanne 
est coupable d avoir affirmé des révélations que 
! Eglise na point sanction nées.

« EL dcvantlc bûcher du Vieux Marché aux Pois­
sons, à Rouen j c ’est l’évêque de Beauvais qui refusa 
de lui relire le texte de son abjuration, c’est le re­
présentant du Dieu de charité qui lui cracha au 
visage les insultes canoniques, schismatiques, ido­
lâtre invocatrice des démons.

« Pour les bandits à surplis et à dal ma tiques 
elle était « le membre pourri quii fard retran­
cher de t'Eglise ».

« - - Evêque, je meurs pour vous, dit-elle à 
Pierre Cauchon.

« Encore une fois l’Eglise avait joué un rôle 
de tortionnaire et.de bourreau ! fJwtes :
Les Crimes du cléricalisme).

La messe. — « Brahma est considéré dans les 
Vêdas comme s étant sacrifié pour la création. Il 
est donc, tout à la fois sacrificateur et victime, de 
sorte que le prêtre qui officie tous les matins aux 
cérémonies du Srtrz?<i-??î£?üii2 (sacrifice univer­
sel), symbolique de la création et présentant son 
offrande a Dieu, s'identifie au sacrificateur divin 
qui est Brahma ; la victime est son fils Christna 

qui est venu sur la terre pour nous sauver » (Ja- 
colliot: La Bible dans l'Inde).

(A suivre.) Général Fit.

SNOBISME
— te n—

Lhs badauds opposent la schjHC<k expérimentale 
aux spéculations th< Id^pril, taiidis qu’elles goi- 
vtod. mrirch-.T d.* pairav^c elles,

LVxpionmriii-ilioii est déjà par une con­
ception de l’esprit, en (atit qn’ess.ù rie vérification, 
et puis il y a plusieurs sortes d'exp-jri< nces : phy­
sique, ou ubjHCl ivr et moj ale. un subjrCtL r, et l’eu 
attribue abusivement à celle des sens une certi­
tude que l’un refuse à l'autre, tandis que cette 
dernière trouve le fondement de sa certitude dans 
le sujet dont les sens dépendent.

Quedireaux ignorants ricaneurs qui tranchent 
de tout sausavoir rien appris, rien étudié ?

Il est. aussi vain de vouloir donner la sensation 
¿1rs couleurs à un aveugle, la notion des sons à 
un sourd, qu'il est impossible de démontrer et de 
faire comprendre à un libertin qu'il poursuit un 
faux idéal, aussi longtemps qu'il se trouve sous la 
domination du désir de le posséder.

L'ignorance et la passion sont sœurs : c’est un 
voile qui obscurcit la raison. Ces mêmes préten­
dus scientistes se réclament, par snobisme, des 
théories du philosophe Niotzsch, dont ils ont en­
tendu parler vaguement, et « ils se donnent les 
gants » de préconiser la glorification de la vie, 
pour la mener à leur façon, sous prétexte de ['op­
poser au mysticisme dont l'idéal se place au-delà.

Ces confusions procèdent de malentendus qu’il 
importe de dissiper.

11 suffit pour cela de s’entendre sur lasiguifica- 
Uon des terme«.

Dans toute doctrine, ou est certain de rencon­
trer des adhérents qui) de principes sains, tirent 
des conséquences favorables à leurs passions.

Ainsi, «glorifier la vie » est nue expression 
à double entente. Quel sens comporte-t-elle ? 

I ’homme raisonnable y verra ce qu’un esprit droit 
doity trouver : accepter la destinée avec courage, 
se soumettre à la loi du travail et chercher la 
paix de la conscience dans Paccomplissement du 
devoir familial et social. Mais cette interprétation 
ne sera pas admise par la majorité, aux yeux de 
laquelle « faire la vie » est synonyme de« exalter 
la vie », Elle n’y verra donc qu’une excitation à 
se livrer aux débordements de ses mauvais ins­
tincts.

Passons au mysticisme ; encore un de ces 
mots très mal compris, d'habitude.

Le mystique, aux yeux du vulgaire, serait un 
paresseux qui se soustrait à l’activité humaine 
pour s'adonner à la contemplation béate de pré­
tendues félicités divines.

Ce genre est pratiqué par certains fakirs, tant 
chrétiens qu’indiens.

Chacun suit sa voie.

et.de


Seulement on peut envisager ce paysage moral 
sous un autre point de vue.

11 est permis, ce me semble, de ne pas voir 
dans la vie terrestre tous les éblouissements où 
les sens extérieurs viennent follement se trémous­
ser, comme des insectes dans un ravon de soleil

IK

sans souci de l'avenir.
C’est là du mysticisme, non d’inorlie, mais de 

pensée et même d’action, aboutissement, logique 
du progrès moral.

La vie planétaire est un moyen; ce n'est pas 
une fin. Il s’agît moins de la dénigrer que de bien 
l’employer, et raccord se f.-ra ainsi tout naturel­
lement entre le mysticisme philosophique et ce 
que l'on peut appeler aujourd’hui le « NieiZ- 
schisme », mal compris du reste.

L'un et l'autre système préconisent la force s.a
morale, avec ou sans espoir d'un prolongement de 
la vie individuelle au delà des frontières de la 
mort.

V. Horion.

Fédération des Spiritualistes Bordelais
ET DU SUD-OUEST

Nous avons la très grande joie de porter à la 
connaissance de tous nos amis, que la Fédération 
des Spiritualistes Bordelais et du Sud-Ouest, qui 
vient de traverser de si pénibles épreuves, susci­
tées par la démission de son Comité, au lendemain 
de son élection, vient d’être entièrement reconsti­
tuée. Les nouveaux élus, pleins de volonté et 
d'énergie, en présence des marques de sympathie 
et d'encouragement qui leur parviennent journel­
lement, sont persuades qu'avec 1 aide de leurs 
amis de l’espace et la sympathie de leurs frères 
et sœurs en croyance, ils arriveront à d’excellents 
résultats.

En conséquence, nous prions nos amis qui vou­
draient adhérer à la Société d’en l’aire la demande 
au Secrétaire général, au siège provisoire de la 
Fédération, 1, rue Gratiolet. II leur sera immé­
diatement envoyé leur carnet de Sociétaire.

toute personne qui en fera la demande recevra 
immédiatement nos Statuts.

Le prix du carnet est fixé à 1 fr. ; le prix des 
cotisations, à Û fr. 25 par mois, payables par 
semestre ou année,

Nous remercions tous nos amis des marques,de 
sympathie et d amiiié qu’ils n'ont, cessé de nous 
donner et les assurons de notre entier dévoue­
ment à notre juste et chère cause.

J. JüZANS,
Secrétaire général de la Fédération 

des Spiriltudisies Bordelais et du Sjd-Uucst.

Communications des Invisibles
—«» — -

a ï»E I/ÏNCOIVM IENCE
Solution immédiate donnée

à une question posée inopinément :
Los Savants, ou du moins ceux qui se croient 

tels, attribuent à une force qu’ils ne définissent 
guère les phénomènes spiritualistes soumis à leur 
analyse.

Tout ce qu'ils ne peuvent attribuer à une 
source d’ordre purement physique, ils prétendent 
que l'inconscient du m.'dium ou du sujet en est 
1 auteur.

Qu’est-ce donc que l'inconscient? et y a-t-il un 
inconscient agissant indépendamment do la vo­
lonté humaine '! et cet inconscient est-il capable 
do. produire les phénomènes multiples découlant 
de la médiumnité ?

La question est très complexe. Nous allons 
tâcher de la résoudre. 1° En expliquant aussi 
clairement que possible la constitution humaine 
dans ses points essentiels; 2n en voyant d’une 
manière générale quelles sont les forces capables 
de se manifester dans une séance dite spirite.

lû L’homme est composé de 3 parties princi­
pales : un corps physique, une enveloppe de 
substance subtile destinée à la vie supra terrestre 
et un principe spirituel intelligent qui agit sur la 
substance des différents plans où l'homme est 
appelé à vivre, soit par le corps physique, soit 
par le corps fluid iq ne ou corps astral.

Le corps physique de l’h omino est constitué par 
des organismes vivants, microscopiques, ayant 
une vie indépendante et appelés cellules; l’homme 
n'a qu'un contrôle indirect sur son corps physi­
que. Le petit peuple cellulaire suit les lois de sa 
propre destinée et est régi par une sorte d’à me 
générale, ou, si vous aimez mieux, de force 
vivante et intelligente qui permet à l’homme do 
vivre indépendant de la plupart des fonctions de 
son organisme physique.

C'est ainsi que le cœur bat sans que la volonté 
humaine puisse arrêter scs battements; que le foie 
fabrique du sucre; que les sucs de la digestion 
transforment les amidons en glucoses, ou la 
fibrine en substances albuminoïdes solubles; que 
les poumons aspirant l'air revivifient le sang.

Ccl.ie sorte de vie animale, d’âme matérielle 
temporaire, puisqu’elle ne survit pas au corps, est 
un des iiiconscieu i s de l'homme, c'est-à-dire qu’elle 
est capable de faire produire certains mouvements 
ou certains actes indépendants de la volonté; 
exemple, un individu butte contre une pierre; 
avant munie que sa volonté ait eu le temps d’in­
tervenir, l ame animale a eu le temps d’agir pour 
faire exécuter au corps dos mouvements involon­
taires qui rétablissant l’équilibre corporel un 
instant détruit.

De même que le corps physique possède une 
sorte d àme animale qui émane du. plan directeur 
de la vie universelle, le corps astral possède éga-
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lement une force semi-intelligente, qui est l’agent, 
conservateur de la vie astrale, comme l'âme 
animale procède à la conservation de la vie phy­
sique.

Il peut, se faire aussi que cette force, agissant 
dans certains cas, produise des phénomènes in­
conscients, c’est-à-dire indépendants de la volonté 
directe du Médium.

Nous voici donc en présence de deux forces 
semi-intelligentes appartenant au plan universel 
de la vie, destinées à agir dans un organisme 
physique humain, ou dans un organisme astral, 
pour en assurer le fonctionnement normal, qui 
peuvent agir indépendamment de la volonté hu­
maine et intervenir dans certains cas de mé- 1
di umili te.

Mais, ces inconscients-là, comme nous le verrons 
plus loin, n’agissent que sous faction d’une force 
spirituelle.

11 existe, avons-nous dit, dans l’homme, un 
troisième principe : le principe spiritnel, ou le A/oa; 
ce principe renferme en lui, à l’état potentiel, tous 
les pouvoirs de la divinité dunt il est émané; ce 
principe agit dans l'homme sous deux aspects : 
¡’aspect individuel, l'aspect personnel.

Par aspect personnel, nous entendons la forme 
passagère que l'homme revêt dans chacune de ses 
incarnations; ces aspects personnels ne laissent 
transparaître que les rayons faibles et voilés de 
l’aspect individuel : c’est-à-dire du principe im­
mortel du Moi continu qui traverse toutes les 
existences successives, comme un fil traverse 
tontes les perles d'un collier.

Dans l’état ordinaire, l’homme ne laisse paraî­
tre que les facultés dévolues à sa personnalité 

/ mais sous laotien de certaines causes;

I

magnétisme, extase, etc.; les rayons plus intenses 
do l'individualité peuvent se manifester sans que 
la volonté actuelle de l'incarné en soit consciente.

Exemple : un homme actuellement ignorant, 
ne sachant ni lire ni écrire, paraissant doué de 
facultés intellectuelles peu étendues, mis en transe, 
parle comme un grand philosophe, donne des 
instructions qui dépassent de beaucoup sa partie.

C'est alors son îndividualiié rrene, celle qui 
est indépendante de sa forme physique actuelle 
qui se manifeste. L'homme physique n'en a pas 
conscience; mais l'homme spirituel a retrouvé 
pour un instant ses facultés réelles, ici, nous ne 
dirons pas que c'est l'inconscient qui agit, mais le 
subconscient, le plan mental supérieur de l'être 
humain un instant libéré de la gangue charnelle.

Voyons maintenant comment inconscients et 
subconscients peuvent se manifester dans les 
phénomènes de médiumnité;

Plusieurs causes peuvent agir dans une séance :
1° 1 action des forces éthériques et fluidiques 

du médium et des assistants;
2° I action d'un élémental naturel sur ces forces ;
3° l’action de la. pensée du sujet ou de ceux 

qui l'entourent;
411 l'action du subconscient;

l’action d’un ou de plusieurs esprits.

1° L'action des forces ethériques ou astrales 
produiront des coups frappes, des déplacements 
d'objets; si ces coups ou cee déplacements revê­
tent un certain aspect intelligent, rythme, obéis­
sance à un commandement, il se peut que cet as­
pect soit dû à des manifestations des inconscients 
physiques ou astraux des assistants, mais excités 
par le désir, la //ense# nettement, formulée des 
opérateurs.

2° Ces mêmes phénomènes physiques peuvent 
être également produits par les fluides des opéra­
teurs et du médium; mais alors actionnes par ce 
qu'on appelle en occultisme les élémentâls: for­
ces semi-consc¡entées et individualisées qui ani­
ment les cléments: l'eau, la terre, le feu, l’air; 
Ixobold, Korrigans, lecteurs des vieilles légendes.

3° La force la plus puissante de toutes les for­
ces, c’est la pensée, une pensée fortement vitali- 
sée, c'est-à-dire émise par une volonté puissante, 
peut très bien sc manifester dans une séance spi­
rite. et cela soit sous la forme de la manifestation
d’un désincarné, soit par son propre développe­
ment. Ex. : En medium écrivain traite le sujet : 
de la Conscience; la pensée de la conscience 
porte en elle-même tout ce qui la constitue et 
tous les corollaires qu'elle comporte, et peut se 
développer ainsi d'elle-mème comme un rouleau 
phonographique déroule tout l'air qu'il a enre­
gistré.

Ce phénomène est surtout très sensible dans les 
phénomènes de changement de personnalité. Ex.: 
On persuade à un sujet qu'il est Gambetta, et ce 
sujet, s'il est bien entraîné, développera dans ses 
moindres détails le personnage qu’on lui impose.

Dans les séances spirites, une pensée indivi­
duelle ou collective peut donc se manifester ; mais 
il ne s'ensuit pas que cette action existe toujours.

4° Le subconscient agit surtout lorsqu'il y a 
manifestations d'ordre intellectuel et impersonnel : 
développement d'idées scientifiques ou philoso­
phiques, instructions morales.

Dans cocas, c’est le principe mental supérieur 
du sujet ; quelquefois, mais très rarement, celui 
d'un assistant qui s’élève sur le plaît élevé do l’in­
telligence universelle et qui en perçoit les vibra­
tions élevées ou qui retrouve en soi les mêmes
vibrai ions.

Enfin, la manifestation de désincarnés : cette 
manifestai ion est toujours personnelle, c’est-à- 
dire quelle porte ou elle-meme nu caractère de- 
spontanéité, de netteté, de réalité, que les autres 
formes de manifestations n'ont pas au meme 
degré; nous parlons bien entendu d'une manifes­
tation bien définie.

Lorsqu'il s'agit d'un désincarné, il y a un ca­
ractère swa qui ne trompe pas ceux qui
sont habitues au phénomène.

L’entité conserve sa physionomie propre et qui 
sé montre toutà fait indépendante des physiono­
mies des assislants.

5
I

II. y a dpïic un certain nombre de phénomènes 
dus soit à l'inconscient physique ou astral des 
opérateurs (bruits, mouvements) ; d'autres, où in­
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terviennent les forces pensées si puissantes qui 
nous entourent. ; d'autres, qui sont l'exaltation de 
l’activité mentale du sujet ou d'un assistant (sub­
conscient). mais il y a aussi et souvent, des mani­
festai ion s ducs à des dés in carnés.

L'étude réfléchie des phénomènes, leur analyse 
rigoureuse, permet au bout d un certain temps de 
classer les différentes sortes de manifestations et 
de réduire l'inconscient des savants à ce qu'il 
est en réalité, c'est à-dire à quelques mouvements 
tout physiques. Au contraire, ce qui se manifeste 
sans cesse, c'est l'action de la pensée et de l’intel­
ligence, action que l'homme cannait mal. parce 
qu'il la juge avec son cerveau physique, mais 
qui est h individualité par excellence.

La plupart du temps ce sont des manifestations 
dues à des états supérieurs de l'intelligence qu'on 
range dans l'inconscient, faute de connaître la 
pensée dans son origine, sa vio et ses manifesta­
tions.

J. H., médium.

ijwressioxs arr.v esprit

pendant et aussitôt après sa désincarnation

Mes amis, bien que je ne me sois pas encore 
rendu compte exactement de la façon dont les es­
prits se communiquent, je vais m’efforcer de 
vous dire quelles ont été mes impressions depuis 
mon départ-, c'est-à-dire depuis que mon esprit 
s'est échappé de sa cage, car je ne suis nullement 
parti. Pour longtemps encore, je resterai attaché 
à la compagne do mon existence, car je dois la sou­
tenir moralement. Elle connaît assez ma sincérité 
pour ne pas mettre en doute ce que j’avance et, 
malgré mon désir de tout voir eide tout connaître, 
je ne m'éloignerai pas de sitôt- de la maison où. elle 
demeure. Pauvre chère amie, nous avons été 
cruellement éprouvés tous deux. Ce que nous 
avons subi a servi à notre avancement spirituel; 
nous en sommes arrivés à nous affranchir de toute 
pensée de représailles et de haine. C’est un grand 
point pour nous. Je reviens maintenant à mes im­
pressions dernières, puisque je dois en parler. 
Lorsque le trouble cérébral a commencé, je me 
sentais attire par un sommeil invincible qui ce­
pendant me laissait la perception des choses. Je 
vous entendais vous désoler, sans comprendre 
pourquoi, puisque je me trouvais bien. Ensuite, 
j'ai regardé mon corps inerte tout en planant au- 
dessus. ('cia me semblait très curieux et je croyais 
à un dédoublement passager. Je médisais : tiens, 
je leur raconterai ce tic manifestation, car j'étais 
persuade que c'en était une.

Cependant-, je n’ai pas tardé à reconnaître au­
tour de moi ceux qui étaient partis depuis long­
temps déjà : mon père avec ma mère, et tous deux 
me tendaient les bras; si vous saviez quelle joie 
j'éprouvais de les voir si bien. Ensuite, c’est. Louis 
qui s'est avancé. Alors je lui ai dit : mais c'est 
singulier, je suis donc dans le monde des esprits? 
Ex pl iq nez-moi ce qui se passe. Ils m’ont répondu 
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affirmativement. Et successivement j’ai revu tous 
les membres de notre famille aussi bien du côté des 
Couhaut que du mien. C'était plutôt une fête, et 
vraiment c'était malheureux de regarder en arrière 
p-.jur voir ce voile de tristesse noire qui envahis­
sait lés cteurs, cœurs que je n abandonnais pas, 
[liais que j'étais forcé de laisser derrière cette bar­
rière de deuil. Je suis revenu pour assiste, à celte 
cérémonie qu'on peut appeler lugubre, mais en 
réalité si vous saviez comme c'est peu de chose 
que ces restes materiels qui préoccupent tant de 
pauvres esprits! Je regardais comme une chose de 
peu d’importance et ne souffrais nullement, de la pu­
rification par le feu; c'est encore le moyen le plus 
propre et le plus sanitaire.

Vous dites, M»ne Jioilèux, (pie je fais mainte­
nant partie du mur du Columbarium. C est vrai, 
mais n'est-ce pas préférable à celte pourriture de 
chaque jour, où la matière s'en va par parcelles, 
pour donner la vie à des légions de vers. J’ai 
choisi le parti le meilleur et. vous engage tous à 
en faire autant. Mes amis ici présents, je vous 
offre comme toujours ma cordiale hospitalité; 
vous comptez un ami de plus dans l’espace. Ce 
n'est, du reste, qu'une question de courte durée 
que cette apparente séparation ; nous sommes cer­
tains de nous retrouver. Que celte pensée vous 
fortifie tous; que ma chère compagne y puise le 
courage et la résignation. Qu'il en soit de même 
pour Mêlante; nous l’aimons, elle le sait bien, et 
n’a rien à craindre, car nous ne l'abandonnerons 
pas.

A tous, salut amical, et 
d'esprit.

recevez mon baiser

IIaasser.
1-1. septembre 1903.

■La déiincernâtion avait gu lieu le 11.)

IVÉCROLOGÏE
— --

Victoria de foncières, le compositeur de 
musique bien connu, critique sévère et causeur 
spirituel, s’est désincarné le 27 octobre dernier.

.Nous croyons devoir rappeler qu'il comptait 
parmi les plus fervents adeptes du Spiritisme,

Madame Bonna/fé. — M. Bonnaffé, mem­
bre du Conseil d'administration de la Société 
Française d’Etude, vient d'avoir la douleur do 
perdre sa femme, à l’âge de 30 ans et après une 
longue et cruelle maladie.

Puissent les compliments de condoléances les 
plus sincères que nous lui adressons aider ce dé­
voué frère à supporter Jô coup qui le frappe.

Imprimerie

Ltf Gérant,
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